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CONFÉRENCE INTERNATIONALE 

DE 

BIBLIOGRAPHIE ET DE DOCUMENTATION 



Bruxelles 10-11 juillel 1908 



COMPTE RENDU ANALYTIQUE 



La Conférence internationale de Bibliographie et de Documenta- 
tion, organisée par l'Institut International de Bibliographie, s'est 
réunie à Bruxelles les lo et ii juùlet. 

L'objet de la Conférence était de provoquer un échang»- de vues 
sur les grands travaux en cours, sur l'unification des raétliodes et la 
coopération. Son but immédiat était de recherclier les moyens de 
donner une organisation internationale à la Documentation et, à 
cette fin, de jeter les bases d'un Congrès international permanent et 
d'une Union internationale entre les Etats. 

La Coiiféience, réunie par invitation, avait icscrvée aux 
représf-ntants des divers organismes, associations, instituts, biblio- 
thèques, services, publicitions, qui ont pour objet des études ou tra- 
vaux relevant de son domaine. 

Les adhésions étaient venues nombreuses et empressées. 

Les séances, au nombre de quatre, eurent lieu au' Palais des Aca- 
démies et dans les locaux de Tlnstitut. Elles avaient été ordonnées 
de manière à grouper les diverses questions en discussion et à pro- 
céder à un exposé méthodique. 
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La séance d'ouverture fut honoiVc de la présence de M. le baron 
Descamps, ministre des Sciences et des Arts. M. Henri La Fontaine, 
qui présidait, souhaita la bienvenue aux invités. Tl exprima les remer- 
ciements au ( /OU \ <•! ncinent brlg'- p<Hir l'aide (;a'ii a appoi (cl- aux tra- 
vaux de riiiiititul cl lappela que duiauL de longues années M. le 
Baron Descamps en avait été Président. Il fit ressortir comment toutes 
les études et tous les grands travaux scientifiques de l'heure présente 
s'organisent sur une base internationale, et combien il importait 
que les Etats s'entr'aident et secondent TeiTort privé pour garantir 
les intérêts de la collectivité en matière de livres et de documents, 
c'est-à-dire leur diffusion et leur accessibilité, après qu'ils ont garanti 
les droits des particuliers en concluant 1 Union internationale de 
Derne poui In Protection <]u Droit d'auteur. 

M. le iiaron Uescamps, Miiiistie des Sciences et des Aits, à son 
tour a souhaité la bienvenue en Belgique aux étrangers. Rappelant 
les débuts de l'œuvre de l'Institut, il a rendu hommage à tous ceux 
qui Tont conduite au point de développement d'aujourd'hui, en 
associant à cet lionimage les protecteurs de l'oeuvre, au premier rang 
desquels il a cité M. E. Solvay. En ce qui concerne l'Union interna- 
tionale à créer, le ministre l'a caractéM iséc en disant qu'il s'agissait 
d une union non par voie d'absoi ption, mais par voie d'utilisation de 
tous les éléments existants, lesquels déviaient conserver leur auto- 
nomie et leur vie propre. Il a promis le concours du gouvernement 
belge pour la faire aboutir. 
M. Paul Otlet a ensuite donné lecture d'un rapport générât qu'il a 
I préparé en collaboration avec M. H. La Fontaine sur VEtot actuel dts 
< QuêsiioHS bAtûfgraphigues et l'Organisation intimaiùmah d* ta Documentation 
(document n*» lo). Ce rapport constitue un résumé des points soumis 
aux délibérations de la Conférence, une analyse de l'enquête préa- 
lable à la Conférence et un expose des \dvv^ cjui lattat hent à un 
même ensemble les diverses notes et i apports pai ticuliei s qui t>ui été 
communiqués, notamment le Rapport sur l'Institut International de 
Bibliographie (document n« 3). M. Otiet, après avoir caractérisé 
en ses grands traits l'état d'avancement des travaux et de l'organi* 
sation de l'Institut International de Bibliographie, passe en revue 
les faits récents dans le domaine de l'organisatii n bibliographique, 
les catalogues imprimés du Britisli Muséum, de la Nationale de 
Pans, de la Library of Congress de Washington, l'intei national 
Catalog of Scientific Literature, le Ge.samtkatalog des Bibliothtijues 
du i 'lusse. Le lapporteur présente aussi le tableau des institutions 
du Livre existant en tous pays en toutes spécialités scientifiques et 
qui sont comme les éléments d'une organisation générale qu'il y a lieu 
de voir créer. 
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Mais pour qu'une entente, large ut permanente, intervienne entre 
tous les groupes, toutes les institutions, il faut qu'ils soient animés 
d'un même esprit et qu'ils aient des conceptions communes. A cette 

fin le rapport examine successivement les idées que l'époque contem- 
poraine à été amenée à so faire du Travail scientifique, du Livre, de 
la Ribliothrqup, do l'Office de Documf*n!ation ainsi que des relations 
qui s'établissent entre l'organisation d© l'inlormation et le développe- 
ment de rintei iialjonalisme. 

De l'exposé de ces idées se dégagent tous les desiderata en matière 
d'organisation de la Documentation, dont le rapport esquisse le 
programme général : 

Le Ltvftfdoit être tenu comme l'instrument enregistreur de la pensée 
qui transcrit toutes les idées particulières, d'une manière continue et 
toujours plus adéquate; il coîistitur' donc l'outil par excellence du 
travail scientifique et de l'unification sociale : La Pihliûilùque croît et 
se traMsiunnc justju'î^ devenir une vc'iitable université, yi'iiiversitas 
litteraruin^ ia niodetne université éciite qui ionciiunne paralli-iement 
à l'ancienne université parlée. L'Office de renseignement etd'informa- 
tion, institution administrative, scientifique ou technique, apparaît 
comme devant être ta véritable forme du Livre encyclopédique de 
l'avenir. UlnterHoiùmalismêt entr autres modesprincipaux, se réalise par 
la Documentation. 

« Organiser la Documentation Universelle n, c'est inventorier les 
écrits de uKinu-ie à connaitre tout ce qui a été publié et à rattacher 
chaque publication isolée à l'ensemble des publications de même 
nature, dont la collection exprime la pensée totale formée des 
pensées particulières (Répertoire Bibliographique Universel); 
c'est rassembler systématiquement toutes les puUicatîons scien- 
tifiques dans nos bibliothèques et faire un corps de la poussière des 
livres ; c'est coordonner méthodiquement leur contenu dans de 
vastes répertoires documentaires, qui ron«:tituent comme un Livre 
substitué aux I, ivres, !*( lu :\ ( lopédie alimentée au jour le jour parles 
publications nouvelles, ctaulies Ucsormais selon des plans uniformes 
et de telle sorte que les éléments en soient directement comparables 
et directement incorporables dans le Corpus même de nos 
connaissances; c'est rendre les richesses intellectuelles de ces biblio- 
thèques et de ces répertoires facilement accessibles aux travailleurs 
scientifiques <lu monde entier et léduire de plus en plus pour eux le 
temps des recherches et de l'assimilation. 

En un mot, oria:aniser la documentation, c'f ?t néri la Mémoire 
mondiale pX la faiie lonctionner comme un vaste mcc.misme destiné 
à captei et à condenser les connaissances épatées et diffuses et à les 
distribuer partout où besoin en est. 
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Comme moyen de réaliser de tels buts, il faut créer ta coopéra- 
tion et l'entente nationale et internationale, l'entente entre toutes les 

spécialités du savoir ; il faut diviser et sérier le travail, il faut relier 
toutes les institutions du T. ivre, bibliothèques, instituts, offices, admi- 
nistrations, sociétcs, académies, associations intoi nationales, qui 
fonctionnent aujourd'hui coaiine centres de production ou de con- 
sommation des imprimés à un vaste réseau destiné au service des 
échanges intellectuels à travers tous les pays, de la même manière 
que l'organisation donnée aux échanges matériels a relié les uns 
aux autres tous les centres de production et de consommation des 
produits matériels par un immense réseau de voies ferrées et de voies 
navigables. 

La séance d'ouverture s'est terminée par un discours de M- Dar- 
boux, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences (Paris), 
qui a remercié, au nom des invités» le Ministre et le Président de 
leurs souhaits de bienvenue et rappelé le souvenir de ses anciennes 
relations avec les dirigeants de l'Institut. 

« 

La séance du vendredi aprés-nndi a été consacrée à la visite des 
installations de l'Institut. Le but était de permettre aux membres de 
la Conférence de procéder à une enquête personnelle sur les méthodes 
préconisées et mises en œuvre à l'Institut et sur l'état actuel d'avan- 
cement des travaux. 

La visite s'est fait»; successivement dans les cinq départements de 
l'Institut : la B bliographie, l'iconographie, la Documentation, la 
bibliothèque, le Musée des Méthodes. 

Des démonstrations et des explications ont &it comprendre le but 
proposé et les moyens arrêtés pour y parvenir. Elles ont porté sur le 
système des fiches, sur la classification internationale (classification 
décimale) et 1rs règles uniformes contenues dans le Manuel du Réper- 
toire Biblioi^raphiqnc Universel, sur les possibilités pratiques d'établir 
des répr'Vtoires formés de matériaux jnovrnant d'une coopération 
étendue, sur les relations logiques et m cessanes entre les diverses 
branches de l'organisation docuuieniaae. 

Les démonstrations générales faites par MM. La Fontaine, Otlet 
et Masure ont été suivies de démonstrations concernant certaines 
branches particulières : celle de M. Field (Zurich) sur la Bibliogra- 
phie de la Zoologie, de l'Anatomie et de la Physiologie ; celle de 
M. Huet (Bruxelles) sur la l'ib'.iographie analytique de l'Odonto- 
logie ; celle de M. le professeur iJoumer (Lille) sur la Bibliogi aphie 
de l'Electrobiologie; de ^L de Potter, sur la formation et le fonction- 



Digitized by Google 



— 7 - 



nement des diverses parties du Répertoire Iconographique Uni- 
versel. 

Des vues ont été échangées au cours de la visite, les membres de 
la Conférence ayant pris place autour des tables où avaient été étalés 

les éléments de la (îémonstration. 

On a discuté d'abord la question des collaborations acquises à 
l'œuvre et qui avaient fait l'objet d'une liste générale de 214 institu- 
tions (document 4), puis celle des fiches inipi iuices, de leur foi - 
mat» de leur mode de distribution, de leur prix de revient (variant 
d'un quart à undemi*centime la fiche, hormis le coût de la rédaction). 

On a abordé ensuite la question des concordances entre les classi- 
ficatioDS, et lecture a été donnée du rapport sur cette question, pré* 
paré par l'Institut (document n" 7), rapport concluant à la possi- 
bilité de faire usage simultanément de ])lusieurs systèmes de 
classification, pourvu que des tables d'équivalence soient établies et 
que les notices bibliogi aphiciues ou les documents à indexer portent 
inscrits les indices des différentes classifications. Les exemples 
d'api)lication ont été fournis par les tables de classification de Ylnttr- 
mtwiuU CMêgiu ofStwiiific LHtrtiiitn, dont la concordance avec la 
classification internationale a été démontrée possiUe. 

On est passé ensuite à l'examen des applications de la Classification 
Décimale aux partiesdela Documentation autre quela Bibliogr aphie. 
Un raj)port a été lu par le général Sébert, président du liurcau 
bibliographique de l'aris, sur la constitution des lepeitoiies de bie- 
vets d'invention et sur la possibilité de rattacher à l'organisation géné- 
rale de la Documentation l'abondante littérature constituée par ces 
iM-evets. M. Sébert a proposé d'émettre un vœu en faveur de la cons< 
titution d'une association internationale pour l'établissement d'un 
Répertoire général des Brevets dans tous les pays sur le plan indi- 
qué par le Bureau Bibliographique de Paris* Ce vœu a été appuyé 
par l'Assemblée. -M. Hanauer (Francfort) a insisté sur le m«'me 
sujet en présentant un essai de tables cle roncnrdam <- entie les clas- 
sifications de brevets, aujourd'lmi très djft( i entes d.ms les divers 
pays. Il a fait entrevoir aussi diverses applications à la documenta- 
tion industrielle, notamment aux dessins. 

La visite à la Bibliothèque de l'Institut avait un double but : 
£aire voir le parallélisme parfait entre l'organisation des livres en 
bibliothèques et des fiches en rép(M toi r es bibliographiques; montrer 
la possibilité de la coopération dans la formation des grandes collec- 
tions de livres. La liibliothètiue de l'Institut, en eff t, < "^t une biblio- 
thètjue encyclopédique collective à laquelle coop'>ie!it finiioiiune 
quuiantaiiie d'associations et institutions ayant leui siège a lii uxelles, 

et parmi lesquelles plusieurs associations internationales. Une publi- 
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cation descriptive a été distribuée aux membres (publication n« 96 
de rinstitut). 

Le Musée des Méthodes bibliographiques a fait aussi l'objet d'une 
visite commentée. Dans des vitrines et dans des classeurs sont dispo- 
sées, selon un ordre s^'sfématique, les diverses données des méthodes 
de l'Institut, de leurs application?; et leur comparaison avec les iiutres 
systèmes. Des tableaux muraux illustrent par des diagrammes, des 
schémas et des photographies, les divers msipeçts de la Science biblio* 
graphique, ses problèmes, son histoire, ses institutions, la statistique 
des imprimés. 

Dans des bibliothèques spéciales, on avait réuni la collection des 
publications de l'Institut (97 numéros) et celle de la Bibliographia 

Univcrsalis (62 contributions). Une exposition temporaire du maté- 
riel de la documentation avait été oiganisée avec le concouis de 
quelques firmes : La Library Bureau, Boston ; The ulobe Company, 
Boston, représentée par la firme Van Beest, Bruxelles; Galante, 
Paris ; Lippman, Strasbourg; Damman*Washer, Bruxelles ; Vander- 
borght, Bruxelles. 

Les séances dn samedi se sont tenues au Palais des Académies 
sous la présidence du général Sébert, vice-piesident de l'Institut. 
Des rappoits ont été présentés d'abord sur les divers établissements 
et institutions afïiliéesà l'Institut International de Bibliographie. Un 
rapport sur le Concilium Biblîographicum de Zurich, présenté par 
son directeur, le D'Field, a rappelé que le Concilium, depuis son on* 
gine, a imprimé et distribué environ i5,ooo.ooo de fiches internatio* 
nales (format et classification). Un rapport sur le Bureau Bibliogra- 
phiqTie de Paris a montré !a participation de cet établissement h l'or- 
ganisation de la bib!iogi apliM scientifique et industrielle et sa colla, 
boration à la pK'i'atation des Tables de classification, l^n rapport 
sur les travaux bibliographiques atcoitipiis par le Congiès intn na- 
tional des Chemins de fer, présenté par M, Weissenbruch, rappelle 
que ces travaux ont commencé en i8g6 et qu'ils constituent aujour* 
dliui un ensemble destiné à rendre les plus grands services aux ad- 
ministrations et aux compagnies athliées au Congrès. Î^I. de Potter a 
foit rapport sur l'Institut International de Photographie documen- 
taire en faisant un bref histori(|ue des idées et des essais qui ont 
abouti à la constitution, en divers pays, de collections impoi tantes de 
phoUjgiaplues, ù l'adopiion de méthodes générales mises en con- 
nexion avec celle de la Bibliographie, à la réunion, à Marseille, d'un 
Congrès spécial et à la constitution d'un Institut international. L'or- 
ganisation et te service des Offices internationaux de Documentation 
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de la Chasse et de la Pèche, créés récemment à Bnixelles, ont été 

exposés par M. Leschevin, secrétaire général; ceux de Tlnstitut 
polaire international ont fait l'objet d'une communication écrite de 
M. Lecointe, ditccfeai de rObservatniîf^ de Hiuxelles. Une commu- 
nication écrite a ctc faite aussi par le capitaine ^îathif'n, son secré- 
taire général, sur i'OUicc 1 ntei aalioaal de DocunitiiUation aéronau- 
tique. M. Vermandel a présenté la Bibliographie des Sciences tech- 
niques qu'il dirige depuis 1903. M. de Vuyst (Bruxelles) a fait part 
des mesures qui ont été prises dans divers Congrès internationaux 
qui se réuniront a Bruxelles, en 1910, pour organiser dans leur sein 
des sections de documentation en accord avec l'Institut Interna- 
tional de Bibliographie, notamment les Congrès des Sciences admi- 
nistratives, de Démographie agricole et d'Education familiale. La 
collection de la liihliographia l' vivo >.ali5, qui se c-r)mpOSe de biblicjgra- 
phies publiées en coopération suivant les méthodes de l'institut, a 
été présentée en un ensemble. 

La Conférence a abordé ensuite Texamen de la situation de la 
Bibliographie et de la Documentation dans les divers pays et dans 
les divei^es sciences. Un schéma-type pour le développement des 
rapports avait été adressé, il y a quelques mois, aux rapporteurs dont 
la collaboration avait été sollicitce ((îorument n«2). 

L'Institut International de Bibliographie a {in senté comme con- 
tribution à l'étude de cette question une Liste sommaitc des Instttuttons 
ayant pour objet la Bibliographie et la Documentation (document 6) 
(Bibliothèque nationale centrale, associations de bibliothécaires, de 
bibliographes, de bibliophiles, d'éditeurs, services du dépôt légal, 
des échanges internationaux, de la bibliographie). Cette liste ne com- 
prend pas moins de 16 pages et groupe les institutions en quatre 
classes : ort^anismes nationaux classés par pavs, 1)iîillOi;iaphies sjk''- 
ciales pt runluiues rlassf''es par matières, organisn.' s ititei nationaux 
de la documenlati')!! au auinbi r di* cinci, associaticjn.> 1 ntei nationales 
ayant deb objets divci s (environ 125 associations et 32 congres inter- 
nationaux permanents). Le travail de l'Institut servira de base aux 
travaux ultérieurs de l'enquête qui seront présentés au prochain 
Congrès et donneront Heu à la publication d'un Annuaire de la 
Bibliographie et de la Documentai iou. 

Les rapports présentés par M. Sti oobant, directeur du Comité de 
B:l)!ingraphie et d'études astronoinicjues fonctionnant à TObserva- 
tout* royal d'Uccle, sur la bibli'^graplii! < t la documentation en 
matière d'Astionoinie et celui sui la documentation en maticiede 
botanique présenté par M. de Wildcman, secrétaire général du Con- 
grès international de Botanique, ont montré tout l'intérêt qui s'at- 
tache à un exposé à la fois systématique et historique des faits de cet 
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ordre et combien de progrès l'on peut attendre de la mise en com- 
mun d'idées et d'expériences par des bibliographes qiiî travaillent 
dans des domaines scirntitîques très diffOrents. 

Ence (]ui concerne lasituation de la bibliogiaphie et delà documen- 
tation dans les divers pays, de fort iiiicressantes communications ont 
été laites par différents membres de la Conférence. M* Biagi, 
délégué du Ministre de l'Instruction publique d'Italie (Florence) 
a exposé les réformes récentes introduites en Italie, la consti- 
tution d'un Conseil supérieur des Bibliothèques et les mesures prises 
pour le fonctionnement du prêt de bibliothèque à bibliothèque, pour 
la franchise postale octroyée aux bibli(>tîièques, ainsi que pour la 
repioduction des manuscrits par la photogiaphie. 

MM. Duif iii own et Hopwood (Londres) ont fait connaître la 
situation en Angleterre, les résultats obtenus par l'Association des 
Bibliothécaires anglais, le desideratum, dont la réalisation est 
aujourd'hui poursuivie, de voir centraliser et coordonner les 
œuvres existantes en une organisation unique qui devrait embrasser à 
la fois l'association, les cours de bibliographie et de bibliothéconomie 
donnés à ri^niversltc de Londres, 1«- inus<'L- bibliographique et les 
travaux de coopération. Le développement des bibliothèques muni- 
cipales est yiand en .Angleterre, et M. André Carnegie, par 
d'importantes donations, a contribué rôceuuncnt à rédiiication de 
bibliothèques modèles. M. Duff Brown assure la Conférence de 
l'intérêt que les bibliothécaires anglais portent aux travaux coopéra- 
tifs sur une base internationale. 

M. Haakon MyhuttS, directeur de la Deimansk Bibliothek 
(Christiania) a donné un aperçu sommaire de la manière dont les 
bibliothèques publiques de la Xnnvège ont été organisées à la suite 
d'une remarquable initiative dont il a tout le mérite. Touti.-s les 
bibliothèques subsidiées par l'Etat sont considérées comme les 
membres d'un vaste corps, les éléments d'un réseau qui €:ouvre tout 
le pays et à travers lequel circulent les livres. Ceux-ci, dans un bureau 
central, sont l'objet de toutes les opérations qui gagnent à être 
faitescn une fois etpour tous:acquisition, catalogue, formalitédupiét. 

La Conférence a entendu ensuite des communications sur l'état 
actuel de deux œuvres de première importance : le Catalogue interna- 
tional de la litti l ature scientifique et le Catalogue collectif des biblio- 
thèques de l'i usse. 

M. Darboux, en présentant le rapport du Bureau central duCata* 
logue international (document n» II), a exposé l'historique de cette 
œuvre considérable dont l'initiative est due à la Société Royale de 
Londres et à laquelle lui-même a consacré tous ses efforts. Ce cata- 
logue a pour objet de publier annuellement 17 volumes comprenant 
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la bibliographie courante des sciences mathématiques, physiques et 
naturelles. M. Darboux a fait ressortir le caractère vraiment interna- 
tional dp cette iruvre à laquelle coopèrent 32 pays qui ontétabli chez 
eux des bureaux icgioiiaux. lia ajoute'' qu'il nvait étr. personnelle- 
ment favorable à la publication sur fiches du catalogue international, 
solution qu'avaient dû hlre écarter jusqu'ici des considérations finan- 
cières. 

M. Naetebus, détoné de la K6nigltche Bibliothek de Beilin, a 
exposé en dctail l'historique et l'état actuel du Gesamihalalog des 
bibliothèques de Prusse. Cette œuvre est appelle à rendre lîes ser- 
vices considérables ear elle coordonneia, en un seui ensemble, des 
renseignements bibliographiques sur environ 3 millions de volumes. 
La transcription du catalogue de la Bibliothèque Royale de Berlin, 
qui sert de base à la confrontation des autres catalogues, est aujour- 
d'hui achevée. Aucune décision n'a encore été prise au sujet du mode 
de publication de ce catalogue, ni sur le point de savoir si le classe* 
ment se fera par nom d'auteur ou par matière. Un Bureau de rensei- 
gnements des Bibliothèquesde Prusse fonctionne auprès du Bureau 
du Catalogue collectit. Tout travailleur, mo^ t imaut lo pfeniiings, 
peut y obtenir des indications sur des ouviages possédés par ics 
diverses bibliothèques affiliées. 

Un rapport sur Taccord intervenu entre l'Association des Biblio> 
thécaires américains et l'Association des Bibliothécaires anglais, rela- 
tivement aux règles internationales à suivre pour rendre possible la 
cooi>ération m matièie de ( atalographie, a été piésenté par M. Han- 
son, de la Libiary ol Congres, Washington, Président du Comité 
américain (document n'^ 12). M. Minto, président du Comité 
anglais, l'a complété par quelques observations spéciales. Le 
rapport de M. Hanson est un chaud plaidoyer en foveur de 
l'entente universelle. Il montre que cette entente, grâce à laquelle 
des fichesde provenances diverses peuvent être introduites dans les 
mêmes répertoires et catalogues, est chose non seulement désirable 
mais possible, La convention anglo-américaine porte pui 83 règles. 
Il n'a été nécessaire de laisser la l!!)ei te aux parties que sur 6 points. 
Or, dans i etablissemejit du nouveau code on a tenu compte d'une 
extension internationale ultérieure. L'heure de la réaliser est venue, 
dit M. Hanson. 

La Conférence a examiné ta question de la documentation en 
matière administrative et statistique. Un rappoit de M. Otiet 
(document n" î') a exposé les points fondamentaux de la (jues- 
tion : les administrations pub]ii|ues mettent en (cuvic des masses 
énormes de documents qui sont tiaités en général sans aucun 
esprit d'ensemble ; ces documents cependant constituent des sources 
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d'information importantes en matière statistique^ économique et 
sociologique, et ils seront déversés nn jour dans les archives publiques. 
Il y a donc lieu 'le clieichei à lesoiganispi avec méthode, en suivant 
les principes généraux de la Documentation. On pouirait ainsi, en 
bien des cas» les mettre ^ la disposition du public comme source 
manuscrite et é'/iter beaucoup de publications encombrantes, coû- 
teuses et peu utiles. Documents manuscrits et documents imprimés 
forment les éléments de la Documentation intégrale. 

Cette question a fait aussi l'objet d'un rapport de M. Zalberg 
(Zaandam) qui e.xpose l'historique des recherches comparées qui ont 
été entreprises en Hollande pour la résoudre, et de l'expérience qui 
se pouisutl à Zaaiulam sur la base des méthodes de l'Institut Inter> 
national de Bibliographie. 

M. Elias (Zaandam) a expliqué l'intérêt que la • Nederlandsche 
Vereeniging voor Gemeentebelangen » attache à la question et le 
projet qui est actuellement à l'étude pour la création d'un Bureau 
international de documentation administrative, afin d'assurer l'unité 
de méthod'.' à tout !*■ royaume. 11 a insisté pour que la question Je la 
documentation administrative soit inscrite au programme du Con- 
grès et de l'Union internationale. 

M. Cuvelier (des Archives générales du Royaume à Bruxelles) 
a fait un rapport sur le même sujet, mais en envisageant les rela- 
tions avec Torganisation des archives. Ce rapport émet des vues 
originales sur cette organisation eu tant que source de la documen- 
tation générale. M. J. Mandelîo (professeur à l'Université de l'ics- 
l>ou^>,^ Iîon|L,'rie) a présenté des observations sur les Offices des 
statistiques et sur l'opportunité d'y introduire les méthodes de la 
documentation et de la classification internationale. M. Marck, 
délégué du Ministère du Travail (Paris) a préconisé une enquête 
auprès des administrationssur ces importantes questions. La section 
de documentation du Congrès international des Sciences adminis- 
tratives pourrait y collaborer. 

L'( M<iC(' central d»- ri'^speiaiito a counnuniiiu>'' lhk/ notesui l'emploi 
delà Bibliographie a l'Espéranto. (Publication ir'yi de l'Institut.; 

« 

« 41 

Le dernier point à Tordre du jour de la Confcimce — dernier en 
ordre bien cjue premier en importance — était rexameii des moyens 
propres à amener des ententes et à organiser la Coopération interna- 
tionale. 

L'Institut a fait connaître tout d'abord ses vues. Il a préco- 
nisé une organisation libre fonctionnant parallèlement et complé- 
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mentairement à une organisation officielle. L'organisation libre con 

sisteiait en un Congrès périodique et largement ouvert ; Torganisa- 
tioD officielle, en une Union internationale pour la Documentation 
formée entre les Etats. 

L'Union aurait [nuir but h dr protéger les mléi èts supciieursdu 
» Livre, coasidéic comme iiibliument des sciences, des lettres et 
» des arts et d'en faciliter la conservation et la diffusion en organi* 
■ sant des travaux de documentation en commun et en établissant 
» entre les divers pays un réseau permanent d'échanges intelleo- 
• tuels » (document n« 9). L'Union aurait notamment pour ot>jet 
l'organisation de la Bibliographie universelle, le développement des 
échanges internationaux et la constitution de collections cpntrales 
de documents. Elle fonctionnerait à l'instar des Unions oiïiciellcs 
existantes en maintes matières et constituerait un complément de 
l'Union pour la protection du druU d'auteur qui concerne exclusi- 
vement les intérêts privés et les avantages économiques résultant 
du Livre, alors que les intérêts collectifs de sa conservation et de sa 
diffusion ont besoin d'une égale protection. La Convention interna- 
tionale imposerait à chaque Etat la charge de préparer sa propre 
bibliographie à l'intermédiaire des bureaux régionaux mis en rela- 
tion avec un bureau rentrai. En ce qui concernerait les échanges 
internalionau.x, U-s conventions de i8b6, révisés et élargis, serviraient 
de base à lu convention nouvelle. 

A l'appui de son avant-projet, l'Institut a présenté trois notes, l'une 
sur le service international des échanges, l'autre sur le prêt intar- 
national entre bibliothèques (document n» 5), la troisième sur le 
dépôt légal dans ses rapports avec l'organisation de la Bibliographie 
et de la Documentation (d. n<> i3). Il a aussi fait donner lecture 
d'une lettre de la British Academy, déclarant (lu'rlle désirait ne 
pas faire obstacle au.K projets de l'Institut International de ]^)iblio- 
graphie, et qu'elle renon(,-ait en consétiuence au projet d'organisation 
bibliographique dont elle avait saisi l'Association intei nationale des 

Académies, 

Une intéressante discussion a suivi la présentation des projets par 
MM. Otletet La Fontaine. Y ont pris part: MM. Darbouz, Sébert, 

Biagi, Stainier, Mandello, Gariel, Elias, FieM, Doumer, Sustrac, 
lesquels ont appuyé les projets ptéscntés par l'Institut, mais il a 
étédemand'', d'une part, que la question du ]Mèt de bibliothèque à 
bibliothèque soit aussi n'seivée à l'examen des bibliothécaires, 
d'uutie pait, que la documentation administrative soit comprise 
dans l'objet de l'Union. 

Après que M. le Directeupgénéral Van Overbergh, chargé par 
M. le Ministre des Sciences et des Arts de suivre les travaux du 



Digitized by Google 



— H — 



CoDgr^, eut indiqué les voies à suivre pour aboutir promptement à 
une entente entre les Etats et qu'il eut £ait connaître que le gouver* 
nement belge acceptait de présenter les projets aux autres gouver- 
nements, la Conférence, à Tunanimité, a voté les résolutions sui- 
vantes : 

I. En ce qui concerae le Congrès intematioBal de Biblio- 
graphie et de Documentation : La Conférence décide l'organisation 
d'an Congrès international de Bibliographie et de Documentation. 

Ce Congrès, qui sera permanent, se réunira pour la première 
fois en 1910 (i). Sans exclure les membres à titre individuel, il 
comprencîia nvanttout les dôlcgucsdrs associations et institutions qui 
ont pour objet la bibliograpiiic et la documentation, de manière à 
pouvoir exprimer tous les desiderata en ce domaine et à donner une 
réalisation effective à toutes les décisions prises en commun. 

La représentation au sein du Congres aura lieu par pays et par 
spécialités scientifiques ou techniques. Pour celles-ci il sera £ait appel 
aux organismes internationaux (associations, congrès, instituts) dont 
les fonctions d'organisation doivent s'étendre de plus en plus à la 
bibliographie et à la documentation. Des commissions nationales 
chercheront à grouper dans chaque pays des délégués des grandes 
bibîiotlicques, des associations de bibliotlK-caires, de bibliographes 
et d'éditeurs, et des institutions qui concernent les choses du Livre. 

Le soin d'organiser le premier Congrès est confié à l'Institut 
International de Bibliographie qui constituera à cet effet une Com- 
mission organisatrice centrale formée de délégués des commissions 
nationales et des associations internationales. 

Le programme du Congrès comprendra les questions qui ont été 
discutées au sein de la Conférence, ainsi que toutes les questions 
connexes qu'il serait ultérieurement jugé utile d'y ajouter : examen 
des travaux, unification des méthodes, organisation et entente en 
vue de la coopération internationale dans tous les domaines de la 
bibliographie et de la documentation, y compris la documentation 
photographique, la documentation administrative et la documenta- 
tion en matière de brevets d'invention. 

Il sera organisé un Comité de patronage du Congrès. En témoi- 
gnage d'admiration pour l'œuvre considérable qu'il a accomplie en 
faveur des Bibliothèques et de la Paix, condition indispensable de 



II) £n iQio *e réunira à BruxL-lle* le Congrès iotcrn.itioii.il de» Associations intcrnaUûii.iIci. orga- 
hM par l'Office central des Aisociatioa* iltltimationales. DecmctuKi poanoal Ctee prises afin dt 
faire coiiu-ider l'époque dci deux Congrès et à la mettre d'antre put «n concordance avec le Congrét 
lutcxDatiguol des liitliuthéc^jics i^ui doit te réunit & la. même é|<oque et daus la même ville. 
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toute coopération internationale, la Conférence décide d'offrir la 
présidence de ce Comité à M. André Carnegie. 

II. En ce qui concerne l'Union Internationale pour la Docu- 
mentatioii : Considérant qu'il y a Heu d'organiser la Bibliographie et 
■ la Documentation sur une base de plus en plus internationale ; consi- 
dérant qu'il y a lieu À cet eftet de voir créer ou développer des 
bureaux nationaux ou régionaux et d'établir entre ces bureaux des 
relations permanentes et int«'i nationales ; consid(^rant qu'il v a lirn 
aussi do dovcioppiT los services des éclianges et celui des pièts des 
publications et documents, 

La Conférence signale au Gouvernement belge Vavant-projet 
qui lut a été présenté par l'Institut International de Bibliographie 
pourla création d'une « Union Internationale de Bibliographie et de 
Documentation ». Elle exprime le vœu de voir le Gouvernement 
belge prendre l'initiative d'en saisir les divers gouvernements. > 

« « 

Les séances de la Conférence ont été clôturées sur le vote de ces 
résolutions et après les remerciements d'usagedu Présidentà l'Amem- 
blée et de l'Assemblée au Bureau. 

La journée du dimanche a été consacrée à une excursion avec 
visites scientifiques. 

Les membres ont visité en corps les Instituts T^nivrrsitaires et • 
de Rechcichcs, fondés par M. E. Solvay, l'Institut de Physiologie, 
où les a ICI, us M. le professeur I léger, directeur de l'institut, et les 
Instituts do Commerce et de Sociologie, dont les honneurs ont été 
ûiits par M. de Leener. Cette visite, pleine d'intérêt, a permis de se 
rendre compte notamment de la belle organisation de la BibHo* 
théque de l'Institut do Sociologie et des facilités considérables don- 
nées aux travailleurs de choix, qui sont admis à y poursuivre 
leurs études. 

r.a piomenadfj s'est poursuivie ensuite jusqu'au Parc du Cin- 
quanlcaaiie, où M. Michel Mourlon, directeur du Service Cicolo- 
gique de Belgique, a fait voir les intéressantes installations aux- 
quelles il préside. Tout le service de la Carte Géologique de Bel- 
gique est basé aujourd'hui sur une organisation documentaire 
dont les divers éléments sont étroitement coordonnés entre eux : les 
relevés sur feuilles et sur cartes servant à la Carte géok f^ique et réu- 
nis dans des dossiers classés, les faits nouveaux recueillis au jour le 
jour, à mesure que des puits, des tianchées où des sondages sont 
opérés dans le pays, la bibliothèque visant à recueillir la totalité des 
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ouvrages publiés sur la pf^olngic, le catalogue de cette bibliothèque 
tenu r\ jour et se confoudarit avrc ],i Bihlwn^^raphm Gfolocicn Uftivcrsalis 
dont 17 volumes ont paru, tandis qu'un répertoire bibl mgi aphique 
sur fiches, à entrées multiples, complote les instruments de recher- 
ches mis à la disposition des travailleurs. Tel qu'il fonctionne, le 
Service Géologique de Belgique constitue aujourd'hui le type des 
modernes offices de documentation» consacrés à l'étude d'une science 
particulière et organisés en étroite connexion de méthode et de 
coopt ration avec l'Institut International de Bibliographie (docu- 
ment n» 14). 

Du Parc du Cinquantenaire, les membresde la Conférence se sont 
rendus en tramway spécial à travers la forêt de Soignes jusqu'au 
Parc de Tervueren» où, après un joyeux déjeûner» Hs ont fait la 
visite des musées du Congo, sous la conduite de MM. Coart et 
Brohez. Des explications claires, données devant les objets, ont per- 
mis de reconstituer mentalement, en ses grandes lignes, l'état actuel 
des vastes terr'toii(>s d'Afrique, les rf^sorves pour l'Europe de demain. 
Une promenade dans le Parc a donné l'occasion de voir le ]:)alais du 
nouveau musée créé par l archuecte Girault, ain^î que l'emplacement 
réservé à l'Ecole Mondiale, institution d'enseignement destinée aux 
carrières d'expansion et qui, de par le programme arrêté, doit fonc- 
tionner à la fois comme une école d'achèvement et comme une uni- 
versité internationale. 

I.a soirce tlu vendredi avait réuni les membres de la Conférence 
au Waiix-llall et au Cercle Artistique où avaient lieu un cunceit et 
une séance de cinématographie scientiii(]ue. Dans l'apics-midi, une 
visite avait été faite au bâtiment qui contient la maquette et les plans 
du Mont des Arts, fuiturs palais 011 il est projeté de loger, avec les 
grandes collections artistiques de l'Etat, les grandes collections docu- 
mentaires existant à Bruxelles, la Bibliothèque, les archives royales, 
les Archives du royaume et les services de l'Institut International de 
Bibliographie, ninsi que ceux des sociétés Savantes et des associations 
internationales grou]'C( s autour de lui. 

Le samedi soir, un banquet avait heu a l'IIôtcl Métropole et l'heure 
des toasts fut l'occasion d'exprimer les sentiments qu'avaient fait 
nattie les journées de travail en commun et les échanges de vues sur 
des points précis. On but aux souverains des Etats représentés, au 
Gouvernement belge et aux personnalités qui protègent l'Institut 
International de Bibliographie, aux fondateurs et aux collaborateurs 
de l'ncavre, aux coopérateurs futurs. L'idée grande et belle de la 
Documentation Universelle et de l'entente internationale nécessaire 
pour la icaliseï tut célébrée en toutes les langues : en français, en 
allemand, en anglais, en italien, en hongrois, en norwégien, en 
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hollandais, voire en la langue de demain, l'espéranto, en la langue 
d'hier, le latin, et en la langue du moment... la décimale. 

S'il fallait exprimei en (jLielques mots les résultats de la Conféience, 
on poui iait due qu'elle constitue une nouvelle et impc^i tante étape 
dans la voie de l'organisation internationale de la Bibliographie et de 
la Documentation. 

De nombreuses et importantes institutions de tous pays, et en 
particulier les institutions internationales, ont tenu à se faire repré- 
senter à Bruxelles, et leurs délégués ont étudié sur place les travaux 
accomplis. Les méthodes dont le développement se poursuit sans 
discontinuer depuis tant d'années, et avec tant de collaborateurs, ont 
paru vraiment aptes à résoudre les probicines posés. Leur com- 
plexité apparente s'est transformée en simplicité réelle à mesure que 
se sont mieux dégagés les desiderata et les possibilités. Les travaux 
accomplis sont apparus comme constituant une première et considé- 
rable contribution à l'œuvre totale. Pour réaliser celle-ci, l'entente 
entre toutes les oeuvres particul ères a été démontrée non seulement 
possible, mais, qui plus est, d«'sirable, et, il ne faut pas craindre de 
l'affirmer, proiondcnient et sincèrement voulue. 

La fédératiotî des elt<n(s sur la base de l'autonomie (>t de la coopé- 
ration, la décentralisation dans l'exécution des travaux et la cen- 
tralisation de leurs résultats, tels sont les principes directeurs que 
les vues échangées ont mis en pleine lumière. 

La Conférence a créé un organisme nouveau, apte à produire 
les résultats espérés : le Congrès intermiionaî de B^lù^apkie tk de Docu- 
mentation, au sein duquel toutes les initiatives pourront se produire, 
tous les aspects des sciences biblinlogiques être étudiés et discutés, 
toutes les ententes èti e négociées et conclues. 

Quant à VUnton internationale pour la Dommcniation, la Confé- 
rence a été unanime à souhaiter lavoir conclure entre les Etats, et 
le Gouvernement belge a accepté de la proposer aux autres Gouver» 
nements. Elle est de nature à asseoir l'œuvre de la Documentation 
Universelle, — œuvre à la fois de science et de solidarité internatio- 
nales — sur des bases taillées aux proportions du monument qu'il 
s'agit d'élever à la Pensée Humaine. 
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VORLÀU FIGER BERICHT 

Die internationale Konferenz fur Bibliographie iind Dokumen- 
tation. wflche vorn internalionalen bibiiogj aphischen Institut 
einberuien wordcn war, hat am lo und ii JuU in Brûssel stattge- 
funden. 

Dor Zweck der Konferenz war die Herbeîfuehrung eines 
Metnungsaustattsches bezûglich der gegenwftrtig in Ausfiihrung 
begrîffenen Arbeiten sowie der Vereinheitliehung der Methoden und 

der Zusatnmeaarbeit. Die ausgesprochene Absicht war dabei» Mittel 
und VVege fiir die internationale Organisation der Dokumentation 
und inshesondredieGrundlagen fiir einen steandigen internntionalen 
Kongiess sowohi als auch fiir eine intei nationalp V^ei eini^^'ung der 
Regierungen zu findcn, welche sich mit bibiiograpliischen l'ragen zu 
beschàftigen bSltte. 

Teilnehmer an der Konferenz, zu welcher besondre Einladungen 
ergangen waren, waren die Vertreter der verschiedenen Organisa- 
tionen, Gesellachaften, Institute, Bibliotheken, Ainter und Zeit- 
schriften, deren Arbeitsgebiet die Dokumentation ganz o dzum 
Teil bildet. 

Die Zusagen eifolgten zahheicli und schneiL nach i£mpfang der 
Einladung. 

Die — im Ganzea vier — Sitzungeu fanden teils ira « Palais» des 
Acadimiea», teila in dan R&umen des Instituts statt. Die Tagesor.d- 
nung war so aufgesteDt, dass die verschiedenen Fragen zur allgemei- 
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nen Erôrterung gestelU wurden, und dass schliesslicli ein ^tema" 
tisches Arbeitsprogramm gewonnen wurde. (i) 

Die £rd6&iungssit2ung hatte sich dvr Anwesenheit des Ministers 
der Kûnste und Wisseiischaften, Heiin Baron Descamps, 7ai 
erfrcucn. Aïs V'orsitzcndfr nnhm /'nn;irÎT;t lîcrrScnator I.a l-on- 
taine das W'fji t zur H'.'k'i ii'^siuîg der Teilnrlimn ; insbcsondre 
gebûhre der belgischen Iv gi< rung der wiiiinste Dank fur die dem 
Institut bei seinen Arbeittn geleistete Hilfe ; er erinnerte daran, dass 
wahrend vieler Jahre Baron Descamps Vorsitzender des Instituts 
gewesen sei und wies ferner darauf hin* wie aile wissenscbaftlïch«i 
Arbeiten Einzelner sowohl als auch die Unternehmungen grôsseren 
Stils gegenwiirtig auf internationaler Grundlage ruhen ; wie wichtig 
es sei, dass â'w Staaten sich unter einander verstandigten und die 
privaten Beinùhaiif^en unterstûtzten, um den Intri cssen derGesamt- 
Iioit hinsichtlich der Bûcher und sonstigen Uikunden Foerderung 
angedcjhcn lassen, fiir ihre Verbreitung und ihre ZugaengHchkeit 
zu sorgen, nachdem dieselben Regierungen die Rechte desEinzelnen 
durch den Abschluss des internationalen Abkommens bezûglich der 
Rechte an geistigem Eigentum und durch Begrûndung eines beson* 
deren Bureaus fiirdiesen Zweck in Bern geschiitzt haï" n 

Baron Descamps. Minister fiir Kûnste und Wissenschaften, hiess 
dann seinerseits die Giiste in lielgien wtlîkommen. Ereiiniierte an 
die ersten Arbeiten des instituts, und spiach allen dcnen, wclche 
das Institut scinem heutigen Stande haben zufuhren helfcn, seine 
Anerkennung aus ; însbesondre galten setne Worte dem hervorragen- 
den Fôrderer des Untemehmens, Ernest Solvay. Ueber die ins 
Leben zu rufende internationale Union sprach sich der Mintster 
dahtn aus, dass es sich hier nicht um eine Giiindung handle, die 
etwa ailes an sich reissen wolle ; vielraehr gelte es, aile bestehenden 
Einzelanstalton, die indessen jede ihre Se Ibst.indigkrit und ihren 
besondciii /week behalten konnten, zu eincm giosstn Giinzen zu- 
sammeiizufassen. Zugleich stellte er die Mitwirkung der belgischen 
Regierung zur Erreichung dicses hohen Zieles in Aussicht. 

Darauf brachte Herr Paul Otlet den gemeinsam mit H. La 
Fontaine bearbeiteten Hauptbericht zur Verlesung : « Der augen- 
blicklicbe Stand der Bibliographie und die internationale Organi* 
sation der Dokumentation » (Kongress-Drucksache n» lo) Dieser 
Berichtist eine Zusammcnstpllung di i jenigen Punkte,di( iinVerlauf 
der Konferenz zur Beratung kommcn soUten; er cnthuU eine kurze 



(Il Der amfulirlichc Hcricht ùlior die Kon'i n : • erK liriiil spjtcr, fv <TH-lieinen dann /u»ainmen 
mît den Varhamltangen (1er Konfcreni, «lie cin|;eicicht«n Ik'ricitte im Wocllaut. Im < Bulletin > de» 
InUitutt siml WeittxnelircM d»c«er Ilerichte ab{;edruc1it. 
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Mttteilung der Ergebntsse einer angesichts der Konferenz veransUl- 
teten Baquete, eine Zusammenfassung der grossen Gesichtspunkte, 
die in einzelnen Mitteilungen wie auch in eigens bearbeiteten 
Berichten zutagegetreten sincl ; insbesondere eiilhaelt er den Bericht 
iibsr das internationale bibliographische Institut ( Ivon stress Dm rk- 
sache n" 3). Zunachst schilderte Herr Otiet in grossen Zûgcn die 
Durchtiihi ung der Arbeiten, die Oigauisation des internationalen 
bibliographischen Instituts, er fuehrtc die Ereignisse der letzten Zeit 
auf d«m Gebiete der bibliographischen Organisation den Anwesenden 
vor : die gedruckten Kataloge des « Uritish Muséum i in London^der 
« Bibliothèque Nationale » in Paris, der c Library of Congress » in 
Washington, den * International Catalog of Scientific Literature », 
den ff Gesamtkatalog der Preussischen Bibliotheken ». \V(Mtnr ent- 
warf Otlet ein Bild der Anstalten aller [.:ïnder, welcho sich mit 
dem Buch von iri^end einrm f icsichtspuiikt aus bescliiiftif^eii : ailes 
glcichsam nur Jiestaudieilc einer einzigen grossen Organisation, 
welche eine nahe Zakunft wofal zuatande Wingen wird. 

Wenn aber eine weitgehende und dauernde Verstândigung, eine 
richtige « Entente » untcr ail dtesen Einzelteilen erstehen soU, ist 
es unerlaessiich, dass aile von dcmsclben Geiste beseelt sind. Des- 
wegen werden im Bericht weiter die Gedanken vorgeftlhrt, welche 
in der Gfgenwart iiber den « Wtssenschnftsbetrieb ». iiber das 
Bach, iiber das Biblintheksw^'sen, iiber das « Dokumentatinns -Amt » 
hervorgetreten suid, untl danii wird auf die Beziehungen hin- 
gewiesen, die sich zwischen der Organisation der Auskunftser- 
teilung und der Entwickelung des Internationalismus anbahnen. 

Aus der Darlegnng dieser Gedanken ergeben sich aile Anforde* 
rungen hinsichtiich der kilnftigen Gestaltung der Dokumentation, 
von welcher der Bericht etwa folgendes Bild entwirft : 

T)ns Buch muss gewissermassen als ein Werkzfup betiachtct 
werdeii, welches dieCiedankon festhalt und sie dnnn weitcr tiligt, in 
uuteibruchener Reihf un<l in immer mehr v»m vollkominnetei Aus- 
druckswcisc; es stelit das Bucii recht eigentlich das \\ erkzeug dei; 
wissenschaftlichen Arbeit sowohl als auch der fortschreitenden Ver> 
bruederung dar : die Bibliothek wâchst immer weiter, sie wandelt 
sich unabl&ssig» um schliesslich eine wîrkliche Untversit&t zu 
\vcrdcn,die « Universitasliterarnm s.diegeschriebeneodergedruckte 
Universitat der Jctztzejt, welche ganz entsprecliend der gespro- 
chrnen lIniv€Msitat des AIk ttums wiiken wird. Das Amt fiir Aus* 
kunttsci tf'iliinf^'. map: iikhi sich aïs Veiwaltutigs — , als vvissen- 
schaftlichc odor als itchmsche Anstalt denken, erscluint iiotge- 
drungcn als die Verkorperung des umfassenden, enzyklopadischep 
Bûches der Zukunft. Der Internationalismus wird zur Wirktich- 
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keitduich die Dokumentation. « Dicallgemeine Dokumentationorga- 
nisieren » heisst aile Schriften in ein V'cizeichnis eintragen in einer 
Weise, dass man ailes keimt, was votoftcntltcht woiden ist, 
dass man jc<ie tinzolne Sclirift zur (iesaintheit der iiher das 
gleiche Gebiet eischienenen Scliiifteii legt : uad dièse Summlung 
stellt den Gedanken in seiner Voltstândigkeit dar, in seiner Entste- 
hung aus den einzelnen Gedanken. (AUgemetnes btbliographisches 
Repertorium.) « Die allgemeine Dokumentation organisieren » heisst 
aile Veroffontlichungen der Wissenschaft in unscm Bibliothek«i 
systpm;iti'^f h jidnen und so gewis!;erma<:spti nus drn Kr)inern, den 
Biiclui n, euien festen Korpcr maclion, heisstden Inhalt der Schriften 
in gross angelegten Repet toncn /.usaininontragen, welche der Doku- 
mentation zu dienen bestimmt sind; und dièse Repertorien stellen 
dann, gletchsara das Buch, das die Stelle der Bttcher vertritt, die 
eine grosse Enzyktopadie dar» die tagtâglich aus dem Inhalt der 
Neuerscheinungen frische Nahrung schoptt ; und die Kûcher ihrer* 
seits werden von nun an nach cinluiilichen Pliinen angelegt 
dergestnlt, dass ihrc Brstandteile ohnc VVfitcrcs votf^lpichbar sind 
und oluie Weiteies dem «Coi pus» nnsics \Vi.s.sfns cinverleibt 
wcrdcn konnen ; es heisst die Keiclituenier an geistigein Besitz, 
welchen die Bibliotheken und die Repertorien enthalten^den wtssen- 
schaftUch Arbeîtenden der ganzen Welt zugftnglich machen und 
allmaehlich die Zeit verkuerzen, welche man bisher auf Material- 
sammeln verwenden musstc. 

Mit einem Wort, m die Dokumentation ortjanisierfn >» heisst das 
W'eltgedâchtnn schaffcn und in Tatigkeit setzen, wie ein gross ange- 
legtes Raderwerk, dasdazu bestimmt ist, die einzelnen und zerstreu- 
ten £rrungenschaften der Wissenschaft in sich aufzunehmen und 
za verarbeiten, um sîe dann weiterzugeben iiberall dahin, wo 
Nachfrage darnach laut wird. 

Um solch hohe Ziele zu erreichen, muss man die nationale wie 
die internationale Verstaendigung und Zusammenarbeit heibeifuch- 
ren, aber eb^nso din V'erstaendigung innerhalb jedes Einzelfachcs 
der Wisspnsch.i tt ; niuss inan aile a I^uch-Anstalten » Hibliotheken, 
Instituie, Acmlei , Verwaiîungen, Gcscllschaften, Akademien, intei- 
nationalen Vereinigungcn in einem Bunde zusammenfassen, die 
heute als Produktions* oder als Konsumptions-Zentren fûr 
Drucksachen wiiken auf eincin wcitvcrbreîteten Netz, welches 
dem Gedankcnverkeht zwischcn allen Liindcrn zu dirnen bestimmt 
ist : f;anzgenau so, wie die Organisation im Austuiisch der matcriellen 
Giiter aile Mittelpunkte der lîi i'eiîj^unpf inid drs Wrbrauchs, 
— Begriffe, die wir gewohnlich nui aui diesc rnattneilen Gûter 
anwendcn, — durch ein fast unûbersehbai'esNetz von Ëisenbahnen 
und Wasserstrassen verbunden hat. 
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Herr Darboux, stiindiger Sekretâr der « Académie des Sciences o 
inParîs, sprach darauf im Namen der Teilnchinei dem Vorsilzenden 
und dem Minister fui ihie Hpgriissung den I ) mk ans iind eiinnerte 
an seine langjahiigen Beziehungen zu den Leitern des Instituts. 

* 
* « 

Die Freitag-Nachmittags-Sitzung war der Besicluigung des Insti- 
tuts gewidmct : es sollte jedein Teilneliiner (lelegenkeit geboten 
wffdcn. die vom Institut in Schrift und W'nrt vprtretrneii tind bei 
seinen Atlieiten angewandten Mftîu hIi ii sriwK- don .lug-i'iiltlicklichen 
Stand der Aibeilen aus eigener Ansciiauuug kcniicij zu Icincn. 
■ Es waren die fiinf verschiedenen Abteilungcn des Instituts zu 
besichtigen : Bibliographie; Ikonographie; Dokumentation ; die 
Bîbliothek ; das Muséum der bibliographtschen Methoden. 

Die Vorfûhrungen und die Erlautcrungen sollten den Teilnehmem 
das vorgesteckte Ziel sowie die zur Ivncichung desselben ange- 
wandten Miltel zf^ifîen: iihci das Kartensystein. »^'" intei nationnle 
Kiassifikation (Di ^mi 1 1- KKissilikaiion) die im n Mancul du Kcj)er- 
toire Bibliogiaphuiue Universel n enthaltenen emheitlichen Regeln, 
iiber die wirkiichc Aufstcllung eines Kepeitoiiuuis, dessen Bestand- 
teile von den verschiedensten Ouelien und Mitarbeitern herriihren, 
ûber die gegenseitigen Beziehungen zwischen den verschiedenen 
Zweigen der — wohiorganisierten — Dokumentation konnte sidi 
jeder Teilnehmer ein Urteil bilden. 

Die mchi allgemcin gehallenen Darlegungen der iîf tirn La 
Fontaine, Oilel und Masure wutdfn durch weiieie Ausfuhrungen 
ùber einzelne Kacli^'r der \V issenscliaft erganzt : Heir Field, 
Direktor des Cunciliuni Bd^bographicum in Ziinch, spiach zur 
Bibliographie der Zoologie, der Anatomie und der Physiologie ; 
Herr Huet, praktischer Zahnarzt în Brûssel, iiber die analytische 
Bibliographie der Odontologie ; Herr Professor Doumer-Lille ûber 
die Bibliographie der Elektrobiologie; Ilerr de Potter, Vorstand des 
internationalen photographischen Instituts in liiûssel, iiber die 
ricrstellung und die Henutzim-^ d'*r verschiedenen Teile des allge- 
meinen livoaographischen Kt pci toi i unis. 

Wilhrend der Besichtigung fand ein rcger Moinungsaustausch unter 
den Konferenzsteilnehmeru statt, auf derea Tischcn die cinzelnen 
DemonstrationsgegenstiLnde ausgek-gt waren. 

Die sîch anschliessende Diskussion bcschâftigte sich zunUchst mit 
der Fragc der fur das Unternehmen gewonnenen Mitarbeiter, deren 
Verzeichnis — es kommen ûber 200 Anstalten in Betracht — 
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gedruckt vorlag (Dnu ksache n"^); dann wuiden die Titrldi ucke 
auf Zctteln, das l'oi mat, die Art und VVeise des Versands, die 
Gestehungskoslca ciorteit (letztere betmgtMi je nach det Auflage, 
indessen ohne Beiucksichtigung dei Kedaktiunskosteii, o/i5 bis 
0,5 cm, also etwa 0,2 bis 0,4 Pfennig pro Zettel.) 

Anschltessendwurdedas Thema: « Konkordanx der verschiedenen 
Klas8ifikation«n» besprochen; hierzu wurde der vom Institat bear- 
beitete Bericht (Drucksache n» 7) zur Verlesung gebracht, der darin 
gipfelte, dass es sehr wohl moglich sel, gleichzeitig mehrere Klassiii- 
kationen zu verwenden, wofern nui ilie crford* rlichen synoptischen 
Taft la [KonkoidanzenJ ausgeai Ix'itct sind, und bie bibiiogia[>hischen 
Aufnahmen oder noch besse» die Schriftstùcke selbst die verschiede- 
nenKlassifilntioiis-Indices tragun; praktîscfaeBeispielewurden hierfur 
vorgefâhrt an der Systematik des Initrnatieml Catalogue ^SâtHfifie 
LUeraiure in Verbindung mit dem Deziroalsysteni. 

Den nachsten Verhandlungsgegcnstand bildete die Anwendung 
der Dezimalklassifikation bei der Dc-kumcntation auf andetn Gebie- 
tfn, also ausser dvi liiblio^raphif. ilcir (ieneral Sébcit, T^aris, 
vpilas einfii Hciicht iihci dic I lerstellung von l'atentschi itun-Ktper- 
torien sowie liber die Miigiichkeit, die wertvolle und uml'asscnde 
wissenschaftliche Arbet, die in den Patenten aufgespeichert ist, fiir die 
ganze Dokumentation nutzbar zu machen. Es sei wobl angebracht, 
wenn die Konferenz sich fûr die Grûnduog einer înternationslen 
Vereinigung aussprUcho, welche die Anfstellung eines allgemeinen 
Patent'Repertoriums in allen Liindern zum Zweck hâtte, auf Grund 
des vom Bureau Iîiî)liogi aphiiiuo de T'aiis (1) aii<;çearl>oiteten 
Planes. Die Versaunnlung schloss sich tlem X'oischlag an. I)r Ha- 
nauer-Frankfurt (M) zeigte im Auschluss daian tui Mustcr einer 
hieizu eifoidenlichen Konkordanz-Ta/d der augenblicklich in den 
einzeloen Landern ûblichen und im allgemeinen noch sehr ver> 
schiedenen Patent-Klasstfikationen und fûgte einige Andeutungen 
ûber die Anwendung des Dezimalsystems in der Industrie hinzu, 
însbesondere auf die rationelle Signierung technischer Zeich- 
nungen anstatt der heute ûblichen empirischen durch laufende 
Nu rnmern. 

Dci sich ansrlTli'-ssende Resuch der Instituts- liibliotlick batte 
emen doppelien Zweck : oininal deu vollstandigen l'aiallt h.snius 
zwischen der Anordnung der Bûcher in Bibliotheken und der jenigen 
der Zeitel in bibliogi aphischen Repertorien und dann die Môglich- 
keit des Zusammensarbeilcns bei der Bildung einer Zentralbiicherei 
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vor Augen zu fiihren. Tats&chlich ist die Instituts-Bibliothek eine 
umfassende Sammelbîbliothek, an welcher etwa vieizig in Briissel 

ansfissige Gesclîschaften und Atistalten, dariinlei inchrore interna- 
tionale Vcieuiigung en, beteiligt sind. Elnf Heschi eibr.ng wuide den 
Teilnehmern einL,'eh;4nthg-t. [Instituts-VcioHentlichung a''g6]. 

I>as Museuiii lui bibliugiapliisclie Mcthoden wurde ebenfalls ein- 
gehendbesichtigt und erlSutert. In Glaskasten und in Sammdniappeii 
stnd in systematischer Anordnungdie verschiedenen Eînzelheiten der 
Methoden des Instituts ausgestellt ; ihre Anwendung ist im Vergleich 
mit andern S\ stemen vorgefûhi t. 

An der. Wauden angcbrachte Diagramme, Schemata und Photo- 
graphien difnen zur Eiliiuterungder bibliographischt*n \^'issenschaft, 
ilirei Pioblcmc. ihrpr <'Toschichtp. der mit ilii befassten Anstalten; 
audere stellen die Statistik der Dt ucksatlK.n dat . 

In besondeien Sammlungen sind die VerôffentUchungen des 
Instituts, 97 an der Zabi, sovirie die Bibbographia Universalis zasani- 
mengestellt. (62 Beitr&ge). 

In demsetben Raum war aus Antnss der Konferenz eine kleine 
Ausstellung von Materialien und tcchnischen Hilfsmitteln fûr 
Dokumentation voranstaltet, unter Mitwiikunp cinif^er Ilandols- 
firmpn : De? Library Huieau, Boston ; The (jinl)c ("ompany, 
Boston, in Eiin)])a vprtiften durch die Fit ma Van BcLst, Brûssel ; 
Galante, Pans; Lippinar», Sttassbuig i. E.; Damman-Wabher, 
Biiissel; Vanderboight, Brttssei. 

* 

* * 

Die Samstn^^ssitziiiigon fanden vvir-dciuin im «Palais drs Aca- 
démies» htatt, uiiterdem Vorsitz von General Sébeit, dem Vizepra- 
sidenten des Instituts. 

Zunftchst wttrden die Berichte der dem internationalen biblio* 
graphischen Institut angegUederten Anstalten entgegengenommen. 
D' Field konnte darauf fainweiscm, dass «das von ihm geleitete 
• Concilium Bibliographicum » in Zurich seitsetnerGrundung (1896) 
gegen i5 Millionen «internationale» Zettel gedruckt und vcrsandt 
hat, mternational hinsichtlich des l'ormats und der Klassifikation, 
Ein Bericht uber ilas P»m»':iu bd)lingrapli!(iuf <le Pans wies auf (Hti 
Beteiligungdiescr Austait an der Oiganisation der Bibliogi aphie fur 
die Zvrecke der Wissenschaft und der Technik hin, sowie auf die 
Mitarbeit an den Brûsseler Klassifikationstaieln. Ein Bericht ttber 
die vom internationalen Etsenbahn-Kongress geleisteten biblio- 
graphisdien Arbeiten, erstattet von Herrn Ingénieur Weissenbruch, 
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erinneite an den Beginn dicser Aibeiten iii Jahi 1895, die heute den 
dem Kongress angeschlossen Vei waltungcu und Gesellscbafien die 
grôssten Dienste zu leisten berufen sind. 

Herr de Potter berichtet ûber das internationale Institut fur 

dokumentiire Photographie; ergiebteinen kuizen geschichtUchen 
UebeibHck ùberdie Gedanken und ûbei dieVeisuche, welche schon 
zur Grûndung bcdeutender Sammhmgen von Photogiaphien in 
verschiedencn Liindern nnd insbesondte zut Annahmc allj^rinc iiicr 
Methoden gefuhrt habcn, die sich an die bibliogiapliischen 
aaschliessen; wie dann in Marseille 1906 ein besonderer Kongress, 
und im Auscbluss an diesen die Begrûndung eines internationalen 
Instituts stattgefunden habe. Die Organisation und die Tâtigkeit der 
crst kiitzlich in Biùssel ins Loben gerufenen internationalen 
Auskunftsstrllcn fur Jaj,fd und (ùi }*"ischorei wur<l»* von «h-!* n ( jrnftal 
sekrrtih , llniii Lfsclîeviti . i^fschild*'! t ; âu' Hesch; f':ljuii^ drs iiittr- 
nationalen Iii.sliiuib lui Poiartuibchuiiy wav voni Onektor der 
Briisseler Stei nwarte, I lerrn Lecointcschriftlicheingereichtvvorden. 
Ebenso war eine schriftliche Mitteïlung iiber die internationale 
Auskttnftsstelle fur Luftschiffahrt eingelaufen vom Gfneralsekretâr» 
lîauplmann Matthieu. Ilerr Ingénieur \"ei nuindel-Hi ùssel, schil- 
dertedie Bibliographie der technischen Wisscnschaften, die soit i(jo3 
unter seiner Leitung erscheint. Dann nahm Ilei r de X'uyst îîi iissel 
das W'ort, der an den Vorarbeiten zu den vei st liipJ' m n interna- 
tionalen iùr da-s Jahr 1910 in Brtissel geplanten Koiigt essen tcilge- 
nommen hatte, um die Abteilungen fur Dokumentation nach den 
Methoden des Instituts zu organisieren ; unter diesen sind folgende 
Kongressebesonderszu nennen : der fiir Verwaltungswissenschaften, 
der fur landliche Démographie und der fiir ha.uslichc Erziehung. 

Die liibliographia Universahs, wr 'c Iv nus vnrs( hie lenen nach den 
Methoden des Instituts an v<MSchie.irii» n ^tdli n beai lieiieten Biblio- 
graphicn bestcht, wurdc bei dieser Oelcgcnheit in ihier Ciesamtheit 
vorgefiihrt. Darauf trat man m die genauere Schildei ung der Biblio- 
graphie und der Dokumentation der einzelnen VVissenschaften in 
den verschiedenen Landern ein. 

Eine kurze Anleitung zur Abfassung d« r be/Àigliciien Berichte war 
bereits vor einigen Monaten an bestimmte Mitarbeiter gesandt wor* 
dtMi fnt ucksachc n" 2). 

l )as Institut selbst legte als Heitrag zu dies'M I' r.ige eiiie IJc! ><■] sk lit 
der Anstaltcn vor, vvclche sich mit Bibliogiaphie und mit Dokuuien- 
tation befassen (Drucksache n<^ 6). Dièses Verzeichnis zâhlt auf 
ntcht weniger als t6 Seiten dièse Anstalten in vter Gruppen ange- 
ordnet auf: nationale Organisationen, geordnet nach Landern; 
laufende Fach-Bibliographien, nach Gegenstânden ; internationale 
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OrganisationenfuerDokunientation, fiint an der Zahl ; internationale 

Vpîcinigungen mil veischiedctien Zweckcn fj^egen I25 V'eroine und 
32 dauerndc internationale Kongi esse) Diese Vorcibcit so\\ spate- 
len genaueren Untersuchuiigcn aïs Griindlag-e dîenen, die dann 
dem nâchsten Kongiess voigeiegt weiden sollen ; naluigenuiss wiid 
sich ausserdem die Herau^fabe eines < Jahrbuchs iOx Bibliographie 
and fûr Dokumentatîon » darauf aufbauen. 

Die Berichte des Herrn Stroobant, dem Vorsitzenden des biblio* 
graphischeii Ausschussis am kôniglichen Observatorium zu Uccle, 
ûber die Bibliographie und die Dokumentation der Astronomie, 
sowir Fîerin de Wi'dfinrin, Ftiinflippn Sekrelars des iiiN-nia- 
tionalen botanischen K'i!ii:,n ^ sscs, l)L/iiL;Iich seines Fâches faatien 
lebhaftes Intéresse ; wurde es doch alien Anwesenden deutlich, 
welclic Fortschritte durch den Gcdankenaustausch zwischen den 
Bibliographen zu erzielen stnd, môgen es auch die versohiedensten 
Gebiete der Wissenschaft sein, auf denen sie taetig sind. 

Ueber den augenblicklichen Stand der Bibliographie und der 
Dokumentation in den einzelnen LUndem machten einzelne Teil- 
nehmer der Konferen/ interessanti: Mittciltingen. lîerr Hiagi-FIo 
ren;;, Wrtreter des itaiienischcn Ministers tur offentlirhf n Unterncht, 
schildei te die in der letzten Zeit in Italien zm Duichiuhi ung gi lang- 
ten Neueiuiigen, die Higiundung cincs liibliothckcn-Hauptaus- 
schusses und diefûr den Leihverkehr von einer Bibliothek zur andern 
getrofienen Massnahmen; die den Bibliotheken bewillîgte Porto- 
freiheit, sowie die photographische Aufnahme der Handschriften. 

Die Herren Duff Brown und Hopwood aus London machten 
ûber die englischen V'erhidtnisse einige Mitteilungen, insbesondere 
ùber die vom englischen Bibliothekar-X' f^r^in ei reicliten l-'ortschrittc ; 
auch in England fùhlt man daa Hedùrfms, die verstrcutcn Telle zu 
einem eiuzigen ' Ji gaaismus zus.unmcnzufussen, vvclcher den X'erein 
selbst, die Lehrgange fiir Bibliographie und Bîbliothekonomie an der 
Londoner Univeisitât, das bibliographische Muséum und die 
gemeinsamen Arbeiten in sich schliessen soll. Der Fortschritt der 
stftdtischen Bibliotht'ken ist ein gewaltîger in England, wo Andrew 
Carnegie géra de namhafte BetrUge zur Erbauung von Muster>Biblio- 
theken gespendet hat. 

lien Ilnakon Nyhuus, Vorstan<l der Dcichinanske Bibliothek 
(Cln istjania), gab eincn kurzen Ikbcrblick iibrt die Ait und Weise 
der Organisation der ollentlichen Bibliotheken Norwegens, zu der 
Ûbrigens der Vortragende selbst in hervorragender Weise beige* 
tragen bat. Aile vom Staat unterstûtzten Bibliotheken werden als die 
GHeder eines Kdrpers, als die Maschen eines ûber das ganze Land 
verzweigten Netzes betrachtet, auf welchem die Bttcher sich ver- 
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teilon. Und die Biicher srlhst werdon in doi TTauptstelle erworben, 
katolngisici t und lûr den Lcihverkehr hriget iclitct. 

Dann nahm die Konferenz Mitteilungen ùbei den auK«nblick- 
lichen Stand der beiden wichtigsten Unternehmen entgegen: ûber 
den internationalen Katalog der naturwissenschaftlichen LUteratur 
und ûberden Gesamtkatalog der preussischen Bibliotheken. 

Herr Darboux, der den Bericht des Hauptbureaus vom Inter- 
national Catalofjfiie vorlegfL' f Di ucksache ii" 1 1) gab einen geschicht- 
lichen Ucbei blick ùber dièses gross angt legte (înteinehmen, wel- 
ches die Royal Society in I-ondon nicht nm anyci cgt, sondcin auch 
durch eifiige Mitarbeit dauernd gefôrdet Diesci" juhrlich in 

17 Bftnden erscbeînende Katalog stellt die laufende Bibliographie 
der Mathematik sowie der exakten und der beschreibenden Natur- 
wissenschaften dar Professer Darboux wiesaufdon wahihaft inter- 
nationalen Charakter dièses Werkes hin, an welchem 32 Lander 
beteiligt sind, iii d^nen ebenso viele « Régional- Fiti! eau?: arbeiten. 

Die Vei ufft'ntlicluiug dièses Katalogs aul Zetteln hàlt er person- 
lich fiir wùnsch» iisweit; nut siaiideii der Durchfiihrung bisher 
finanzielle Schwierigkeiten entgegen. 

Herr Dr. Naetebus, als Vertreter der K5niglichen Bibliotbek in 
Berlin, legte den Entwickelungsgang und den augenblicklichen 
Stand der Arbeiten am 1 Ge>aintkatalog der preussischen Biblio- 
theken )i dar Es handelt sich hier um â'w bibliogiaphisrhe Auf- 
nahine von gegcn 3 Milliotini liainlen, woran sowohl die Grosse 
dieser Arbeit als auch besonderi. die Bedeutung der Dienste zu 
ermesscn sind, die sic der Wisseuschaft zu Icisten berufen ist. Der 
Zettelkatalog der Berliner Kôniglichen Bibliothek* welcher als 
Grundlage fttrdieVergleichungmttdem Bestandder Ûbrigen preuss> 
ischen Bibliotheken dient, ist jetzt fertiggestellt. Indessen ist iiber 
die Art und VVeise der Veroffentlichung dièses Katalogs nochkeiner- 
lei Entcheidung getrnffen, auch noch nicht iiber die Frage: alpha- 
hetischer Avitoi eii-oiier systruialisclict Katalog. Doch arbeitet schon 
jetzt das « Auskuuttsbuieau der deutschcn Biblioteken n Berlin, 
Behrenstr. 70, welche fûr jedes Buch, dessen Titel bekannt sein 
muss, gegebenenfalls eine Bibliotbek namhaft macht, in der es zu 
finden ist. 

Ueberdas Abkommen, welches von den Vereinigungen der ameri- 
kanisch'^n und d*'i enfrlischfn Iîil)]inth<'karf beziiglich âr\ bfi dor 
Kitalographii* /ii h t' il^^rn^h n internat)on i!rn V'ntschviftt n gctvotten 
woiden ist, um ein geuicinsamcs Arbeiten zu erni».glichen, legte 
Herr Hanson-Washington, von der Libraiy of Congress, Vorsitzen- 
der des amerikanischen Ausschusses, einen Bericht vor (Druck- 
sache n« 11) Herr Minto» Vorsitzender des englischen Ausschusses, 
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machte hierzn einige erg&nzende Bemeikungen. Der Hanson'sche 
Bericht ist ein warmer Appell an die internationale Verst&ndigung 
und Zttsammenarbeit ; zeigt er doch, dass der durch die Entente 
erzielte Fortschritt: Einordnen von Zetteln verschiedener Ilerkunft 
in dieaelben Répertorier! und Katainge ! nîcht mehr ein from- 
mer Wunsch t.u blciVu'u braucht. ! )ns Abkommen srlbst beiulit auf 
83 Kegeln ; und nur in Bezu^' auf 6 Punkte musste die l'.ntscheitlung 
freig^estrlU bleibrn ; iibiigciis ist bei d^r Aufstelluiig dicser V'nr- 
schriftenôamlungauf iluespiiteie internationale Ausdehnung Kuck- 
aicht genommen : « Die Sttmde do: Erfiillung ist da »t aagt Herr 
Hanson. 

Die Frage der Dokamentation bezuglicfa der Verwaltung und der 

Statistik fand bei den Teilnehmern lebhaftes Interesse. Ein Bericht 
des Herrn Otiet (Drucksache n» 8) legte die Hauptpunkte dar : die 
ôffentlichen Verwaltuntjt^n fassen ausserordentliche Mengen von 
SchriftsUicken ab, indesscn ohnc ini allgemeinen auf derpn He/ie- 
hung zur Gesamtheit der Cjeisteserzeugnisse Rûcksicht zu nehmen ; 
tatsâchlich sind dièse Urkunden aber wichtige Quellen fur statià» 
tische, fiir oekonomische und fûr soziologische Fragen ; ihr Schick* 
sal ist es, eines Tages in die Archive 2U wandern. Es wMre deshalb 
sehrwohi angebracht, System in dièse Schriftstiicke zubringen : die 
allgemeinen Grundsâtze der Dokumentation auf sic anzuwenden. 
Dann konnte man in vielen Fallen dièse handschriftlichen Urkun- 
den der Alîgemeinkeit 7.ur Vei tiigung steiien und so das Drucken 
einer Menge unifangieichui , kostspiebger und dabei fin (be grosse 
Menge der Léser nicht schr wertvoUer Veroffentlichungeu vermeiden. 

Zur selben Frage legte Herr Zaalbei g^Zaandam einem Bericht vor 
ûber die in HoUand 2U ihrer LOsung unternommenen vergleîchen* 
den Arbeiten ; ferner machte er einige Mitteilungen ûber die Erfah* 
rungen, die man in seiner Stadt verwaltung mit den Methoden des 
internationalen bibliographischen Instituts gemacht hat. 

Herr Burgermeister Ebaîî-Zaandam, legte dar, wciches Interesse 
die i; Nedei iandsche Vereeniging vno: ( icmoentebelangen h der 
ganzen Frage widmet ; insbesondre wies er aut dic Arbeiten hin, 
welche den Plan der Grflndung eines a Internationalen Bureaus fur 
Dokumentation in Verwaltungsangelegenheiten » zum Gegenstande 
haben, deren n&chster Zweck indesseu die Vereinheitlichung der 
Arbeitsweise in Jloll.ind ist. Seine Ausfûhrungen gipfelien in dem 
Wttnacbe, dièses Thcma auf dem Programni des nilchsten Kon* 
gresses sowohl als auch der (zu begriindenden) internationalen 
Union zu sehen. 

Herr Cuvelier-Brùssel, voia belgischeii Staatsaicliiv legte iibcr dic 
selbe Frage, jedoch vom Standpunkte der Organisation der Archive, 
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eînen Bericfat vor, der ganz nene Gesichtspunkte, f&r die altge- 
meine Dokumentation darch die Archive aufweist. Herr Professer 
J. Mandcllo-Presburg, machtc eintge Vorschliige ûber die Einrich- 
tung der statistischen Aemter und sprach uber die Voi t('il<\ welche 
die Einfiihiung der Dpzimal- Klassifikation eiwnrten liesse. Herr 
March-Pans. als \'ei li otct tics fi a^z^^sI^^clle^ Ai brits-M iinsters, schlug 
einc Uinftage ùber diese wicluigen Gcgenstande bei den Verwaltun- 
geii vor, an welchermîtzuarbeiten eine schône Au^be fur die AbteU 
lung « DokumentationD des KongressesfUr Verwaltangswissenschaften 
bilden wiirde. 

* 

« « 

Dell lct;^ten Punkt der Tagesordaun^' — seiner VVichtigkeit naeh 
aber wohl den i isteii — bildete die Prûfuiig der geeigneten Mitu l lur 
die Herbeifûhrung internatîonaler Vereinbarungcn und fur die Orga- 
nisation der intemationalen Zusammenarbeit auf bibliographischem 
Gebiet« 

Zunachst gab das Institut seine bezûglichen Ansichten und Absich* 
ten kund, eine freie Organisation ins Leben za rufon, die tnderglei- 
chen Kichtun'; ùnd m lùgilnzunç einrr oftixiçlîfn W-reiniiîiing zu 
arbeiten hattc Diese lieir ( )rL;anisatu)n wiiidc iii ciDim \ on Zeit zu 
Zeit ei nzuberafondcii K( )n,L,M t ss l)r.stc])»-n. dcsscn Desuch einem 
mugiiciist grossen Kieise olten blelicn niusstu, die oHîzielle dagegen 
in etner « Intemationalen Staaten>Vereinigung fûr Dokumentation i 
mit dem Zweck, die hoheren Interessen des Bûches zu schiltzen, 
insofern es ein Werkzeug der Wissenschaften und Kiinste ist; seine 
Aufbewahrun^' und Verbreitungzuerleichtern durcheinegrosszugige 
Einrichtung fiir Dokumentation und endlich durch Schaffung eines 
durch regen geistigen Verkehr dauernd belebtcn Netzes, das sich 
uber aile Liindr r (Mstrcckt. (Drucksachc n q.) 

Diese Vereinigung batte namentlich die Ui j^aiiisaliun ùei allge- 
meinen Bibliographie zu pflegen, ferner der Entwickelung des inter- 
nationalen Tausch-Verkehrs der Neuerscheinungen zu dienen und 
der Einrichtung von Zentral-Sammlungen von Schriftstiicken aller 
Art ihreHilfe zu leihen. Ihre Tâtigkelt wurde in enger Verbindung 
mit den auf mancherlei Gebieten bereits bestehenden staatlichen 
Vereinigungen vor sich pf^hen und insbesondre zur Eiglin/un^' der 
intemationalen Union zum Schutz des geistigen Eigentuins dicnen, 
welche Ic/ctei e ja nui die Privatinteressen und die wirtsciiaftlichen 
Vorlcilc aus dem iiudi zu fordern bcrufen ist. Uml die Interessen 
der AUgemeinheït an der Erhaltung und Verbreitung des Bûches 
.haben doch gewiss denselben Anspruch auf wirksamen Schutz I 
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Diesc Vereinigung wiirde jedem Staat die Pflicht anferlegen, in 
Hegîonal-Bureaus, welche mit einer Hauptstelle in dauernder Ver- 

bindung sein mussten, seiiu; * igne Bibliographie zu beaibeiton. 
lîczuglich des internationalcn Tauschvetkehrs wiire auf Grand der 
lin Jnhie i8S6 gctrofifenen Vereinbarungen ein neues Abkommen 
aut (1 weitr»! ter Grnndiage zu tieffen. 

Zui iiilauleiung dièses voriiiufigen Planes dienten dici Schrift- 
sâtze : der eine ûber den internationalen Austausch der Neuer- 
scheinttngen, ein zweiter Uber den internationalen I^eihverkehr zwis- 
chen den Bibliotheken (Drucksacben"'5), der dritte ûber die Pflicht- 
exemplare in ihrer Bcziehung zur Organisation der Bibliographie 
und der Dokunn ntation. Zu dieseni l'unkt kam ein Brief doi Bi itish 
Academy zu Vctlcsung, in welchein sie cikîart : sie wolle den 
Absichten des internationalen bibliographischen instituts keine 
iiindernisse eutgtgensetzen und vcrzichte daher auf ihrcn Plan der 
Organisation der Bibliogt aphie» womit sie die internationale Verei- 
nigung der Akadeniien befasst batte. 

Esergab sich nun eine intéressante Dîskussion, an dcrsich folgende 
Herren beteiligten : Daiboux, Sébert, Biagi, Stainer, Mandeilo, 
Elias, Fif'ld: aile unterstiitzten die Vorschlnf^c des Instituts; es 
wuide dit- l'^ray aufgeworleii, <A> es nicht iichti^ci sei, das Thema : 
« Leiiiveikchr zwischcn den Bibliotheken » den Bibhothekaren zu 
ûberlassen, die sicb bereits damit bescbaftigen* und dann, ob die 
Dokumentatîon in Verwaltungsfragen in dem Plane einbegriffen sei. 

Nacbdem Herr Ministerialdirektor van Overbergh'BrUssel, der im 
Auftrage des Ministers fiir Kuiist und VVissenschaft der Konferenz 
beiwohnte, den zu bescli: titcndt n Weg gewiescn, der zu einer baldi- 
gen Vcrst indig.ing zwist lirn den Staaten fùhren werde, iitid auch 
die BeiciUvilligkeit dci lalgischcn Kegierung erkliirt halle, den 
andern Uegierungcn diesen V'orschîag zu unterbreiten, nahni die 
Konferenz einstimmig folgende Resolutionen ah : 

I. Zum mknuUùnuUen Kcngrns /Hr Bibliographie und Dt^ittmeniatùm. — 
Die Konferenz spi icht sich fiii die Einberufungeïnes Internationalen 
Kongresses fui Bibliographie und J )okumentation aus. Dicser Kon« 
gress, der als e;n dauernder gedacht i«t, snîl ziim ersten Maie im Jahre 
1910 zusannncnti C'tt n. Uhne pcisùnlichc 1 eihiclnner auszusr.hlies- 
sen, soll er hauptsaechlich aus den Vertrelen von Vereinigungen und 
Anstalten bestehcn, welche sich mit Bibliographie und mit Doku- 
mentation befassen, sodasser befôhigt und berechtigt erscbeint, allé 
auf dtesem Gebiet zu erfUUenden Anforderungen zu erôrtern und 
festzulegen und dann auch fur die ErfUilung derselben die erforder- 
lichen Massnahmen zu treflfen. 

Die Art und VVeise der Vei tretung beim Kongress gescbieht nach 
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Landem and nach wissenschaftlîchen, bezw. technischen Fachern. 
Es erg^t daher ein Aufruf an aile intemationalen Vereinigungen, 
Kongresse und Anstalten, deren organisatoiische Tàtigkeit sich 

natiirnotwendiç; auf Biblioi^t aphie inuî Dokumentatioii erstreckt. 
Nati()nal<> Avisscliiisse mogeu es sich angelegen sein lassen, in jedem 
Lande V'ei tretci iIcm grnssen Bibliotheken. <ler Bibliothekar-Vereine, 
der Bibliogtapheu sou ic dei Verlcgcr uiui «-ndlich aller Anstaltcn, 
welche das Budi angeht, zur Mitwirkung su veranlassen. 

Die Vorbereltung des ersten Kongresses wird dem internationa" 
len bibliographischen Institut anvertraut, welches su diesetn Zweck 
einen Haupt Oiganisations-Ausschuss bildet, bcstehend aus Vertrc* 
tern dei nationalen Ausschûsse, sowie der ia Betracht kommenden 
jnternationalen Vereinig^ungen. 

Das l'iogramm dis Kongr esses soi) emmal diesrlben I'"iagen um- 
fassen, welche auch aui der jetzigtia Konfeienz zui Eiùileiung ge- 
standeti haben;fernei aile veiwandten Fragcn, deicn Bespiechung 
sich bis dahin als nûtzlich herausstellen wird : Kritische Bespre* 
chuDg der er^leisteten Arbeiten, Vereinheitlichung der Methoden, 
Organisation der intemationalen Zusammenarbeit auf allen Gebie- 
ten der Bibliographie und der Dokumcntation, mit Einschluss der 
Dokumentation durchdie Photographie, der Dnkunimtalion fîir die 
Zwecke der waltung und auf d<*m Gebiete df-r lirtindungspatente. 

Fci iicr soii ein Ehren-Auschuss iur diesen Kongress gebildet wer- 
den. Als Zeichea der Ancrkennung seincr grossen Lcistungen fur 
die Bibliotheken sowohl als fiir die Sache des Friedens,der unerUsS' 
lichen Vorbedtngung fûr jede internationale Zusammenarbeit, be- 
Bchliesst die Konfereivs, den Vorsitz in diesero Ausschuss Herrn An- 
drew Carnegie anzutragen. 

II. Zur InltTHatmiaUn Vereinigung fiir Dokumentation. — In Anbe- 
tracht dessen, dass es ani^ezeigt f^vsrheint, die Ribliographie auf 
einer mehr und mehr intemationalen Grundlag< auf/.nba m n : dass es 
ferner angezeigt erscheint, zu diesem Zwecke Naiioual-, bezw. Kegio- 
nal-Bureaus zu griinden oder bereits bestehende zu ei weitcrn, und 
fûr einen dauernden Verkehr zwischen diesen Bureaus zu sorgen, 
der keine Landesgrenze kennt; dass es angezeigt erscheint, den Aus- 
tausch der Neuerscheinungen weiter auszubauen und einen intema- 
tionalen Leihverkehr fiir VerôfTcntlichungen aller Ait ins Leben au 
rufen, giebt die Konferenz der bclgistlieii Rcgierung Kenntnis von 
dem ihr vom Institut voigclegten l'hiiie vm\ Schatiung einer k Inter- 
nationalcn VereinigUTig tur JJibliogia] ihie und Df^kuinentation ». 
Sie spricht denWunsch aus, dic belgisclu Kcgierung muge die geeig- 
neten Schritte unternehmen, um die iibrigen Kcgicrungen fÛr die 
Sache zu gewinnen. 
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Mit der Abstitnmungûber dièse Resolutionen batten die Sitzungen 

der Konferenz ihren Abschluss erreicht; es folgten noch die ûbli- 
chen Dankesworte des Vorzitzenden an die Tetlnebmer und der 
Teilnehmer an das Bureau. 

* * 

Der Sonntag war einem Ausflug mit Besichtîgungeh wissensdiaft- 
licher Anstalten gewidmet. 

Samtliche Teilnehmer besuchtcn die durch Herm Ernest Solvay 
begrundeten hochschulartigen Lehr* und Untci suchungS' Anstalten : 
das phj'sioîog'ischo Institut, wo sie vom dc\n Dircktor, professer 
Hege, cmptaii^'en w ui ileii, die Anstalten fur Handelswissenschaften 
uad Soziologie, woselbst llerr de Leener die Fûhrung ubcinahm. 
Dièse hôchst interessanten Besichtigungcn setzten die Besucher in 
den Stand, insbesondre die ausgezeicbnete Organisation der Biblio* 
tbek des Instituts fur Soziologie kennen zu lernen, sowie die weitge* 
henden Vergiinstigungen und Bequemlichkeîten, welche den Benut- 
zem der I^ibliotbek zar Fôrderung der wissenscbaftlicben Aibeit 
gewahrt weiden. 

Die Teilnehmer liegaben sich sodann ziiin Parr ihi ( iiuiuautenaiie, 
wo HcM i Michel Mouilon, Direktor der g( f)l'>Ki'-f hen Landesanstalt, 
die von ihm geleitetcn Einiichtungen eriiiuti iLc. Die ganze Heistel- 
lung der gcologiscben Karte Bclgiens beruht jctzt auf einer Organi* 
sation, deren verschiedene Bestandteile aufs Engste miteinander 
verknûpft sind : die auf Blâtter und auf Karten gezeichneten Aufnab- 
men» welcbe der geologische Forschungdienen.sindin Ordnungs- 
mappen gesammelt; die V^eran l-ningen werden tagtaglich nachge- 
trapen in dem Masse, wie nf'".i<' Sch.u hto odri noue Tiefbohrungen 
entstehen bezw. ci f')lg<'u ; die Bibliotlick snll ciiu- s olistiindige Samm- 
lung der ubet Géologie geschricben V\ eikcne sein, und ilu Katalog 
fâllt zirsammcu mit der « Bibliographia Geologica Universalis 
wovon beteits 17 BSnde erschîenen sind; ein bibliograpbiscbes Zet- 
telrepertoiium» das stândig wâchst, ergânzt die zur Verfiigung ste- 
hcndcn wissenschaftlichen liilfsmittel. Sowie siezur Zeitarbeitet, 
darf die geologische Landesanstalt als der, Typus cines dcnAnforder 
rungen der Xeuzeit t ntsprcchonden Amtes fur Dokumentation gel- 
ten, welchcs <lei l'orscluing m einem bestimmeen W'issenfgebiete 
dient und dessen Oiganisatioa in eiiK'îter Verbindnng, hinsichtlich 
der Methoden wie der Zusammenai beit, mit dem internationaien 
bibliogiaphischen Institut stebt. 

Von hier ans iÛhrte die Teilnebmer ein Sonderwagen der Strassen- 
bahn. durcb den Wald von Soignes zum Park von Tervueien, wo. 
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nach der Mittagspause, unter Fiihi ung d«r Herren Coart uiul Brofaez 
das Kongo-Musrnm in Augenschein gcnommen wurdc. Die ange- 
sichts der einzelncn (Tfpenstrindp gegebcnen Erlauterungen liossen 
von drm nagent)lu:klichoii Ausschen der weitpn T.iindereicn Ati ikas 
eine V'oisteliung gewiinieii. iiei einem Spa^ieigaiig durch den Taik 
wurde dann das vom Architckten Girault geschaffcne Muséum in 
Augenschein genominen; danebcn liegtdas Gelânde, auf welchem 
die Welt'Schule erstehen soll : eine Unterrichtsanstalt fûr Kolonial* 
wesen, deren Programm bereits fcststeht. laut dessen sie zugleich 
als internationale UniversitSlt wîrken soll. 

Am Freitag Abend waren die Konferenzteilnehmer tn Waux-Hall 
und im Cercle Artistique versammelt, um dem Konzert und einer 
Vorstellung ; « Der Kinematograph im Dienste der Wissenschaft a 
beizuwohnen. V'orher hatte man das Modell und die PlUne d^ 
« Mont des Aits » besichtigt, einrm preplanten Prachtbau, der einmal 
dio grnsscn staatlichcn Kunstsaniniiungcn, fei nerdie Hibliothek. die 
Arcliive und die ubrig^ti Abteiluiig'^n des mtci natioiialen bibliogia- 
phischen Instituts autnelimen und dann auch den bt.>fteundeten 
getehrten Gesellschaften und intemationalen Vereinigungen ein 
wûrdiges Heim bteten soll. 

Am Samstag Abend fand im Hôtel Métropole ein Festroahl statt, 
dem pich nach der Sitte des Landes die Rcihe der Trïnksprûche 
anschlosy. Das Gcfiihl der Zusamniengehorigkeit und des gemein- 
samen Strcbens, dn^ bei dem antef^-cndcii ( Tf ditnk* nniistauf che der 
Arbcitssitzungcii cntslandeu \\ ai , tantl hiei beredten Aiisdi utk. Man 
trank aul das WOiii iler Souveriine der vei ti etcnen Staaten, auf das 
der belgischen Regierung und der MSnner, wclchc dem intematio- 
nalen biblîographischen Institut ihr WohlwoUen zuwenden» auf die 
Grûnder der Anstalt und die Mitarbeiter, die es schon sind und die 
es bald sein werden. Der grosse und erhabcnc Gt danke der weltum- 
fa^nden Dokumentation sowie der zu ihrer Dut chfiihrung notwen- 
dit^en international'n W-i stiindigung wurde in allen Spraclien gcprie- 
sen : fianzoskrh, tlcuisch, engbscli, itabenisrli. unp^arisch, norwe- 
gisch, iioUandisch, und auch schon in der Spiache von morgen « in 
Espéranto»; dann wieder in der Sprache vongestein, lateinisch, 
ja sogar in der Dezimal-Sprache, fûr die Teilnehroer recht eigentlich 
der Sprache der Gegenwart. 

* « 
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Ftagt man nach dem Higebais dîeser Konferenz, so darf die 

Aiitwnit laiilf-n : si* bodpnffte «"ineii namhaftrn l'oi tschritt auf flf m 
VVege d' 1 I iiiei iiatioiialen Organisation der Jiibliugiaphie und der 
Dokumentation. 

Zahlieiche und bedeutende Anstalten aller LUnder, insbesondre 
die internationalen Institute, hatten Wert daraof gelegt, Veitreterzu 
entsenden, denen so Gelegenheit geboten war, die geleisteten Arbei- 
tenan Ort und Stelle kenneii zu !« ninu Die befolgten Methoden, an 

deren WcitciciUwickelung scit einei Kt ilie von Jalucn, von einer 
gtossen Anzahl von Mitrubeiten, uniinteibrochon goarboitet wiid, 
erwiesen sich als durchaus br.TUchl>ai ziir Losung der gtstclltrn 
Aufgaben. iicim crstcn Anblick eiscluuicn sic viclleicht vciwickelt, 
und bel nAherer fietrachtung ergcbeu sie sich von selbst aus dem 
natûr]ichen Zusammenhang. Die durchg«{ûhrten Arbeiten sollen 
eben nur rinen ersten ii(-itrag zu dem geplanten Riesenweik 
darstellen, fiir dessen Vollendung die VOiherige Vei sliiiidigung unter 
den ve)ccli;r('f'ii( n F.inzelunt* f ncîimimgen iiolwcndig und moglich 
ist, (Vu\ w H- mail bes.tiniint annchmcn darf, von allen lieteiligtcn 
aufriciiiig gewunscht wird. 

Vereinigung der Bemtthuugcn auf Grundluge der Selbst^ndiglceit 
und des Hand-in-Hand-Arbeitens, Dezenti alisation in der Arbeits^ 
leistung, dagegen Zentralisation der Arbeitsergebnisse— mttss die 
LosutiK fiii die Zukunft sein; das bat der Meinungsaustausch mit 
voiler Klai heit ergeben. 

Die Kontercnz liât eine neue Urbanisation iiis I.cLen ^ciufn, von 
der man die gewunschten Ergebnisse erholk ;i ilaïf : den »< Interna- 
tionalen Kongress fur Bibliographie und Dokumentation », inncrlialb 
dessen aile Anregungen einenguten K&hrboden finden, die biblio- 
logischen Fragen von allen Gcsichtspunkten aus in der notwendigen 
Ausfûhrlinhkeit erOrtert, aile Schrttte zu einer allgemeinen Verstân» 
digung beraten undbeschlossen weiden kônnen. 

Die Griinfliinf:^ finer « Internntionalru X'ereinigung' fur Dokumen- 
tation ;i hat die Koaferenz mit Einheiligkc it di ir ^taaten anemi 'folik n, 
und die belgische lUgicrung hat es ûbeinonimen, diescn V'orscliiag 
denûbiigen Regierungen zu Ubermittelo. 

Selbstverstândlich wîrd man dièses Unternehmen» das die 
Wissen^haft sowohi wie das Zusammengehôrigkeitsgefuhl uber allé 
Darulf'sgienzen hinaus zu fordern berufen ist, auf eine Grundlage 
stellea, die dièses k Denkmals fiir den Gedanken der Menschheit» 
wùrdig ist. 
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ANHANG I. 



Internationale Vereinigung iiir Dokumentation 

{Union taitrmtùutale pour la DocumeuMion) 



SATZUNGS-ENTWURF 

1. Die Maclitf , soweit sie dus voilicgende Abkoiiimen unteizeich- 
nethaben oder spâterhin noch unteizeichnen werden, tictcn zu einer 
InttrnatûmaUu Vereiniguug fur DokumettiaiioH zusammen. 

2. Zweck der Vereiniguiig ist : Schutz der hôheren Interessen des 
Bûches, insofern dièses eîn Hilfsmittel der Wissenschaften und 

Kiinste ist; Erleichtci iing scinci Aufbewahrung, Erhaltung und 
Vcrbreitung duich die Organisation von gemeinsamcn Arbeiten, 

wckhc diê Dokumentation zum (rpgenstande haben ; durch 
Si liatïuii^' f-mes ubei aile I-iiiulci ^u li ei sti cckendcn Veikehisnetzes 
fur den Austausch der itrrung«Mischattcn des Gcistcs. 
Insbesondere hat sie den Zweck : 

a) Organisationderallgemeinen Bibliogiaphic-, derKatalogisierung 
aller bisher verôfFentlichen Druckschriften wîe der Neuerschein- 
ungen. 

h) Organisation des internationalcn Austauschs der literarischen 

Erzeugnisse (i. w. S.) uin so in erstrr f inie die gio^sen ôffentlichcii 
BibliotVir-kf n ?^nwie die nationalcn bamnilungen diT wissenschaft- 
lichcn, kunsileiischen und bteiaiischcn (i. e. S.) lîischeinungen 
auszubauen. 

c) Organisation des Leihverkehrs und der Mitteilung von Werken 
und Urkunden von cinem Land zum andern. 

d) Schaifung von Zentraf-Urkunden-Sammlungen. 

3. Bibliogi aphte, — Jede Regierungvetpflicht it sich, due Xational- 
Bibliograpliie, d, î. das voUstandige V'erzeichnis der inncihalb ihres 
Gebiets erschienenen Verollentlichungon, sclbst herzustellen oder 
wcnigsten- hf^rr-tellen zu lass'-n und den andern St.jatfn Exfiiijilaïc 
oder AbschiiUen davon zui \ ciiugung zu slcUen. Zu diesem Zweck 
koiinen die bereits bestehenden Unteinehmungen herangezogen 
werden : die von den grossen Staatsbibliotheken. die von den Verle- 
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ger-Vereinen herausgegiebenen Kataloge oder auch die Verzeichnisse 
der Pflichtexemplare. Vorher wird man sich iiber die bei der 

Abfassung der Titelaufnahmen notwendigetweise zu befolgenden 

\''orschriftcn einipen mûssen, damit drren Einreihung in die alJge» 
meine Bibiiographie ohne Weiteres erfolgen kann. 

4. Intcniaiionahr Tduschverkehr . — Zum Zwecke des weitpjen 
Aiisbaus tics Tauschvcikfhis, der beirits (hnrh das internationale 
Abkonnneu vom i5. Miiiz 1886 besti ht , a!so /ui i£i weitcrung dièses 
Abkommens, soîlen fo'gende MassK fîcln f^t ti ofien weidcn. 

a) Die m Aitikel 3 genannten Abkoiiiincns vorgcschenen Verzeich- 
nisse von VerôfTentlichungen sollen entspiechend den fur die 
allgemeine Bibliographie geltenden Vorschriften hergestellt werden. 
Die Venseichnisse werden kûnftîghin namentlich den Teil der allge* 
meinen Bibliographie bilden, der die amtlichen Verôfiênttichun> 
gen jedes Staates enthillt ; 

/') Die in Aitikel 5 vorgesehenen Scndungen kônnen unmittelbar 
an (ii' if( rnationale GeschUftssteUe erfolgen, die deren Ruckscndung 
zu ubeinclimen hutte. 

c) Die Tauschsteiien genicssen Portofieiheit fur ihrc gegenseitigeo 
Sendungen, fiir ihren Briefvifechsel unddtedurch die Post versandten 
Werke. Bûchersendungen in Kisten werden bezûglidi der Porto* 
freiheit den Postpaketen gleich gestellt. 

i\ Von allen VerftfTeiitlichungcn von Staatsbehôrden oder von 
wi<!spnschaftlichen Gosellsciiaften, fur dcren Austausch die Ver- 
mittclung- der Tausrh Stcllt 11 in Aiispnich ppno?îimen wirdtSoUdem 
inteinatjuiialcn Amt rni l^xniijîlai /Uf,'csf< l It u<'i(]< i>. 

e) Private, welclie ihre V'ercjttentlichungen iiiblioiiieken oder 
gelehrten Gesellschaften zum Geschenk machen wollen, sollen sich 
der Vermittelungder Taasch-Aemter bedienen dttrfen ; 

f) Bezûglich der Einrichtung der Sammlungen des intemationalen 
Amtes soll Artikel M des Abkommens dahin ausgelegt werden, dass 
tunlichst aile V^etôffenllichungen seit Beginn des 20. Jahrhunderts 
dorttelbst vereinigt werden. 

5. Verlcihung und Mitteilung von Verôffentlichungen und von 

Urkunden. 

Die hnhen an dpm Abkonunen betfiligf» n Rt'pfiriiinprii vrrpflich- 
teii sich, ili»' 1^1 leichterungeii im livci kchi ni:t Hik Ii( ] ii und mit 
Urkundcii auf die Staats-Hibliotheken aller Machte der V ereinigung 
(Unioh) ausicudehnen ; hierbei miissen dieselben Leihbcdingungcn 
gelten wie fûr die Bibliotheken und Anstalten des eignen Lan- 
des, wohlverstanden unter der Voraussetzung vOUiger Gegensei* 
tigkeît. 
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6. Zeiitral-SnmmluH^oi. — r)ie iioiicn an dem Abkommen l>clei- 
ligten Machtc vrrpflichten sich,dieSrlKiilLingf von Zential- Mikuiuk-n- 
Samniluugcii auf jede Weise zu uiiteisluuen. Dies geschieht beson- 
ders dadurch, dass jede Regicrung Piivatpeisoncn und gelehrte 
Kdperschaften zur Ueberweisung von Druckschrîften ermuntert; 
femer durcb Stîftung volist&ndiger Sammlungen ihrer eîgenen 
amtlichen Verôflentlichungen und durch Verordnung von Massnah- 
men (Pflichtexemi'lare odei sonstwie), welche dor internationalen 
Haupt-Bibliothek cU n Zugang dor Litlcralm dci einzelnen I.iinder 
sichert, in demselbrn Masse wie die Staats Bibliotheken sic erhalten. 

7. Inteinationalts AmL — Das im Jahr 1895 grgi iiiulftc intritiatio- 
nale Kibliogi aphische Amt (ùhi t kunftighin dvn X.inx n < 'Kk c inter- 
national de Hibliogiaphie et de Docuint-nlation (Internationales Amt 
fur Bibliographie und fiir Dokutnentation). 

Seine Leitung soll in den Handen einer aus Vertretern der betei* 
lîgten Staaten bestehentcnd Kommission liegen* Dièse Kommission 
beschliesst die Geschaftsordnung des Amtes und wâhlt aus ihren 
Mitglicdern einen geschâftsfûhrenden Ausschuss. Sie tritt mindestens 
allcdrei Jahre ein Mal zusammen. 

8. Regional-Bureaus. — Jeder beteiligte Staat ergreift die erfoide- 
lichen Massnahmen, um aile ans dem vnrlifgendon Alikominen sich 
CTK'ebenden internationalen lîezu-huiiK'fn m '''«^^ (jeschattsstellc zu 
verciingen, von deren ertolgter Errichiung er das internationale Amt 
in Kenntnis setzt. 
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ANHANG IL 



Verzeicbnis der Drucksachen und der der Konferenz 
vorgelegten Berichte. 



1. Einladungsschieiben. 

2. Themata fui cinzurcichende Berichte. 

3. Bericht uber das internationale bibliographische Inttitat und 
die systematiscbe Organisation der Dokumentation. 

4. Die internationale Zusammenarbeit auf dem Gebiete der Biblio- 
graphie und der Ookttoientation. Venseichnis der Mitarbeiter: 

Amstalten, Vereinigungen und Zeitscbriften. 

5. BfMtriige zittn Studium df^r internationalcn Organisation der 
DocuniciitatKin ; a} Intel Ji.iiii>n.ilci Tauschveikehr j b) Interna» 
tionalei Lcihverkehr zwischen iJibliotheken. 

6. Uebersicht ubei die Anstalten, die sich mit Bibliographie und 
mit Dokumentation befassen> 

7. Die Konkordanz zwischen den bibliographischen Klassifika- 
tionen. 

8. Die Dokumentation ûbcr VcrwdUungsfragon. 

9. Internationale Veieinignng fUr Dokumentation (Entworf) 

[siehe Anli 1 

10. Der aiigent)lickliclie biand der Bibliographie und die inter- 
nationale Uiganisation der Dokumentation. 

11. The anglo-american agreeroent on catalogmg rules and its 
bearing on international coopération in cataloging of Books. (Das 
englisch-amerikanische Abkommen bezûglich der Katalogisierungs» 
Vorschriften und sein<- Uebertragung auf internationale Zasammen* 
arbeitbei den Titelaufnahmen.) 

12. Rf pot t foi tht> M fonféiL-nce internationale de Bibliographie • 
Brussels 1908, on the tnttn national Catalogue. 

13. Die Pflichtexemplare in ihren Beziehungen zu den Bediiif- 
nissen der Bibliographie und de» Dokumentation (ùbcrreicht vora 
Institut). 

14. Die Dokumentation in der Géologie. Bericht erstattet von 
Herrn Mourlon. 
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15. Bericht iiber die Bibliographie und die Dokumentation in der 
Botanik; eistattt t vun E. de VV'iIdeinan, Gencralsekretai des Orga- 
nisations-Âusschusses fur den Ul«" internationalen botanischen 
Kongress. 

16. Die internationale Bibliographie der Eisenbahneni heraus* 
gegeben vom dauernden Atischuss des Eisenbahn-Kongresses. 
Erstattet von Herrn L. Weissenbruch, Generalsekr«ta.r des Aus- 
schusses. 

17. Bericht ûber die Arbeiten des «Bureau bibliographique de 

Paris « von iSggbis 1908. 

18. La revue de l'Ingénieur et l'Index technique. Von Herrn 

L. V'crmandel. 

19. Der Gesamkatalog der preussischen liibliotheken und die 
Auskunftstelle. 

Bericht des Herrn Dr Naetebus, Berlin. 

20. Ein Repertorium der Erfindungspatente. Bericht des Herrn 

Gênera! Séliei t. 

21. Bericht Uber die Organisation der Dokumentation ûber Ver- 

waltungsfrag'fn, von JTerrn Znalberg. 

22. lîci iclit liber den SLui 1 drr Arbeiten des « Concilium biblio- 
graphicum» von Field, Ducktor der Anstalt. 

23. Vorluulige Mitteilung iiber die liedcutung der Aichive. Von 
Herrn Archivar J. Curelter. 

Einzelne Drucksachen aus diesem Verzeicbnis werdcn auf 
Verlangen postfrei zugesandt. Man wende sich an das 

Institut International de Bibliographie 
Rue du Musée, Bruxelles 
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Iiilernalioaal Confereace or Bibliography 
aDd ttoeomentalion. 



Brussels, July 10 and ii, 1908. 



ANALYTICAL REPORT 

The International Conférence ofBibliography and Documenta- 
tion, organised by the International Bibliographical Institute (i ), 
was held at Brussels t)n tiie io"> and il* of July. 

The object of the Conférence was lo promote an interclian^c of 
opiîiions on the 'j^rcat work in prftt^re'^'s, and to disriiss the stan- 
dardisation of methnds and co-operation. Its inmicdi.iir aim was to 
mvc^tiuato the mean- ni crcuting an International Docuniciilaljon 
organisation and ilius iay the foiuidatiou of a periuaneut Interna- 
tional Congress and of an International Union between the difTc' 
rent States. 

Invitations, which wcre cordially accepted, were restricted to 
îci resentatives of tliose organizations, associations, institutes, 
libraries, services and publications, whose work had a bearing on 

the questions to be discnssed at tho Corirerence. 

The nii rlmL:^, four in nunibei . w cre iu ld m lUc J\i/ais des 
Acadèmtis and iu the Institute buildings, ami were arranged so as 
to procced methodically with the discussion of the varions 
subjects (2). 

The opening session was honoured by the présence of Baron 



i; Ohjtct i-f l'ii In-l.tulc : The improving, Jev ' ptng and standardisation of 
methods in niaUcr uf bibliugraphy and dtjcumeataHoii. — l'he organisation 
of iatemaiional scientifîc co-operalion between différent specialist groups, w as 
loelaboratc, aci L)i Ji:i^; ;o a ^cnctal plan, works einbracing the various branches 
of documentatiun, especially a Uuivursal Bibliographical Index. The création of 
an imernational centre for iho co-ordina(ion ot such works and for preserving 
ihe ongmals of ihe Irid -x notes and colli ttons of docunuMiis. The putting of 
Ibe^e, eilher by lendinij, copying ur publishing them, at the disposai of ail 
intellectual workers. — For this purpose to increase tbc number of documen» 
tation institutes in ail couniries and put them in ix-niMncnt rxrhanf,'*- and 
working relations with one auothcr, ihrough the mcLliuin ol an international 
Office. 

''1 Thi? nets of the Conférence will ai>ii" ir l^f'-r and will conlain the repolis 
m cxttmo. Some of the reports have already heen publtshed in the Institutes 
Bulletin. 
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Descamps, Minister of Science and Arts. M. Henri La Fontaine, 
who presided, welcomed the vi^^itors. He thankcd tlie Bclgian 
Government for the support ^iven lo t!ie work of the Instttiite, of 
which Biiron nesraiii]i> liad (or many yoai>- been président Hc 
showecl how ail pre.>ciU dd\ stndies and iiii])ortant scientitic works 
vvere being organised on an international basis and how important 
\t was for the' States to take mutual action and second private 
effort tn order to guarantee collective interests in matters of books 
and documents, that is to say, their difliisioD and accessibility; 
thcy having already guarantecd the rights of private individuals 
by concluding the International Union of Berne for the protection 
Ol Copyright. 

Baron Descamps, Mini'^ter of ScieîK c and Arts, in hi^^ tnrn wel- 
comed ihe dcU'^alf> fiom ahroad. Ile recalled llic l)et:iiininn^ of 
the work of the Iii>tiUile and paid a tribute tn thosc who liad 
brought it to its présent state of dcvelopmeni, Hc coupled with 
this tribute the patrons of the work, among the principal of whom 
he nientioned M. £. Solvay. As regards the Union to be created, 
the minister pointed ont that it was a question of forming an Union, 
not by alisorbing, but by iitilising, all exîsting éléments. Thèse 
latter should aiways maintain tlieir own autonomy and individual 
existence. He promised the co opération of the Belgîan Govern- 
ment in brineinir mattcrsto a successfu! issue 

M. Paul ( )tlct then ioa<l a «jeneral report which he had pre]iared 
in tonjunction with M. II. La Fonianie on the PrcsefU Stati of 
Bibliographical Questions and the International Organisation of 
Documentation (Document lo). This report is a suramarj' of the 
points discussed at the Conférence, an aaal^'sis of the référendum 
made prior to the Conférence and sets forth the ideas which 
CO-ordinate tlîe différent private notes and reports presented. with 
spécial référence to the report on the International Bibliographical 
Institute (I)ocumetU X 3). M. Ollet, after having outHned the 
State of development ot the wnrk and ort:ani/ati<>n <>f the Interna- 
tinnal Bibliographical în^iitut. , i t vit w . (I r< renr r\ l Uts ni the 
domain of bibliograjiaical ori4all!•^alion, ihc piniutl eatal(»gues of 
the Britisli Muséum, of the <v Xationale » uf Paris, of the Library of 
Congress of Washington, the International Oitaloguc of Scientific 
Litcrature, and the Gesamtkatalog of the libraries of Prussia. 
M. Otlet aiso presented a list of the « Book Institutions » existing 
in all countries and dealing with all scientilic ^ubjects, which form 
as it were the cléments of a gênerai organi/^tion which it is désir- 
able to create. 
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But in onlor to arran^'c a broad-mindcd and permanent agree- 
inent l)t't\vcon ail groups and ail institutions, thèse latter nnist he 
aniiuatocl l)y similar desires and uleals. With thi« object in view tlie 
report analyses successively the ideas wliich liic présent âge lias 
beea called upon to foim on the subject of the scientific work of the 
Book, of the Librar>% and of tlie Office of Documentation, as well 
as the relations ezisting betvv'cen the organisation of infonnation 
and the development of Intemationalisni. 

From the narration of thèse ideas, stand fort h the retiuirements 
in the mattor of the organisation of Documentation, the gênerai 
programme ot wiiicii is thus sketched : 

Tlie Book should be considored as tho rocnrding instrument of 
thouglit, wliuh irauscribes ail private idea> m a continuous and 
always more adéquate manner; it constitutes theu, pre-eminently, 
the tool of scientific work and social standardisation. The Library 
is increastng and is becoming transfonncd into a regular univer- 
sité', tho ('nivnsilas litterarunj, the modem writteu university 
working in parallel w ith t!ie older oral univcrsitA . 'ï\\<^ Information 
OlTire, an afhninistrativr, ^ciotitific and technical institution, 
ap])o;n -' ilc-liiud to bo rc.il ti >rni < »! lin- rncyclopetlic Bf»ok of 
the tuuiic. IiiUTiialionaiisni, ainotig oliier ways, is beiug reaiised 
by Documentation. 

« To organise Universal Documentation », is to take an inven- 
tory of evcr>thing tliat has becn written, so as to know ail that 
lias been published and to conncct each isolated publication to ail 
Otlier publications of the same nature, the collection of which 
expresses tho totality of idoas made up of individinil ideas (Uni- 
versal Biblioirraj'thical Index;: it cn!v<i<t<: systeiiiatirallv collec- 
ting in our iibiaiio ail >cic'iiljlic pui)lications , creainig tluis a 
living body froni the dead dusl of books; it consists iu methodicaliy 
arranging their contents in large documentar}* indexes, which 
form one book instead of several, the encyclopedia daily supplied 
with new publications, established henceforth on unifbnn plans, 
in such a way that the ])arts may be dircctly comparable and 
directiy incorporable in the vcry Cor/ms of <mr knowledgej it 
consists in rendering the intellectual weallh oi librarîc^ and 
indexes casily accessible to scictUilic \vorker< ot tlie whoU- world, 
in reducing for theni, nioro and ninrc, the wuik <>i seeking and 
assimilating tlie kuowledgc plact-d ai their disposai. 

In a Word, the organization of Documentation is the création of 
an Universal Memory which would work in a' manner similar to a 
vast mechanism intended for obtaining and condensing scattcred 
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and (lififu^od knowîedi^e and distrihiitinfr it whercver necessary. 

To attain this end co-opcration niust exist, and a national and 
international agreement niusi bccome tn, an aifreoment l)etween 
ail spécial branches of knowlcdge. We iuiiï>t divide und classify 
work, and ail book institutious, libraries, iastitutes, offices, admi- 
nistrations, societies, académies and international associations, 
which are working to-day as centres of production or consumption 
of printed matter, nmst be united to one vast network intended to 
form a systcni of intellectual exchans^e througliout the rountrio-, 
just as the nrijani ration of material exchan^'cs bas united ail 
centn > ot ])ro(luction and c< «nsuniptiun of material products, by au 
immense network (.)f ruihvay> and waterways. 

The opening session was coucluded by a speech of M. Darboux, 
perpétuai secretarj' of the Academy of Sdence, Paris, who in the 
name of the visitors thanked the Minister and the Président for 
their welcome, and called to mind his former relations with tUe 
directors of the Instttute. 

« • 

Friday afternoun was devoted to a visit to tlie buildiiiL:> of the 
lustitute, so as to give the menibers of the Conférence an opportu- 
nity of conductiug a personal euquiry iuto the methods devised 
and put into practical opération at the Institute and to give them 
an idea ofthe présent sûte of development of the undertaking. 

The five departments of tlie Institute wcre successivel}' visited : 
the Bibliographical, the Iconographïcsil and tlie Documentation 
sectioîm, t!ie [.ibrarv and the Muséum of Motliods. 

Démonstrations and explanations were given, which showed the 
oiiject in view and the means adopted for its réalisation. Tiiev dealt 
with the card-indexing system, the nueruational classihcation 
(décimal classification) and the uniform rulcs contaiued in the 
Manuel du Répertoire bibliognipliùiuc universel, the practical 
possibility of establishing indexes consistîng of material supplied 
by cxtended co-operation, and the logical and necessary relations 
cxisting between the différent brandies of documentary organi- 
zation. 

General démonstrations by MM. La I"oniai:-e, Otiet and 
Masure, were followed by démonstrations coiKerning ceiiain 
spécial branches: by M. îneld (Zurich) on the Bibliograpliy of 
Zoologj-, Anato n\- and Physiology ; by M. Huet (Brussels) on the 
anaiytical Bibliography of Odontology; by Frofessor Doumer 
(Lille) on the Bibliography of Electrobiology; by M. de Potter on 
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the formatioD and opération of the dîflerent parts of the Universal 
Iconographical Index. 

Opinions wcre oxclianged during the course of the visit, the 
menibers of tlic Confcreiu o, being seated round tables^, on which 

tho (Moments eninloyed for the démonstration werc cxposed. 

l lic tirsi question to be discussod \\ as riiat of the collaboration 
ac«]uii i (l for tlie work an<l whic h 1 1 .n^t itutod a ^'encrai lisl uf 
214 in>tilulious {Document n 4 ; tlicn liic qucstiou of printed cards 
was dealt with, the sizc of latter, the method of arranging them, 
and their cost jMÎce (varying from 0.25 ' to 0.50 , not induding the 
co«t of editing . 

The question of agreemcnt bct\veen classifications was nest 
discussed and a re])Ort prepared by tlie Institute was read, a 
report wliicii arrived at tlie conclusion lliat several s\-^rom< of 
classification could be employed siniultaneously, provitiod ttiat 
équivalent tables wcre establisiied and that the bihîiotrraphical 
notices and documents to be indexed bore the indications of tlie 
différent classificationf;. The classification tables of the Interna- 
tional Catalogue of Scicntific Literature werc cited in supi>ort of 
this argument, it having been proved that an agreement between 
this classification and tiie décimal s> stem was possible. 

The a]i]>lications of the l)ecimal classilicatiou to parts of Docu- 
tnent ition <it: ci (han lîiblioffrap:!'', wcre next dcalt with. General 
Sebcil. l'rcsidcm of liic Biblini^raphicai Oflice of l'aris, nad a 
report on the formation ol indexes of patents and on the possiUility 
of Connecting to the gênerai organisation of documentation the 
vast aniount of literature supplied by thèse patents. General Sébert 
moved that an International Association for the formation of a 
gênerai Index of Patents be creatcd in ail countries on the lines 
laid (lo vn by the Jh'l>liogfraphic:il nni( . , ,f Paris. This motion met 
with the ap])roval of ail présent. M Hanauer 1 J-'rankfurti spokc on 
the imj)ortance of the same suhjei t and presented hy wav of test, 
tables bv which the classili<Mtion of j^atents, at présent >o very 
différent in tlic varions couuines, could be made to concord. Ho 
also anticipatcd différent applications to industrial documentation, 
principally to drafting. 

The object in vtsiting the library of the Institute was two-fold : 
first to show how perfectly the organisatien of books in librarics 
and bibliographical index cards could work in parallel ; and 
secondly to point out the ]X)ssibility of co-operation in the for- 
mation of ^nrf:e colleeîi'ms of books. The library of tlie Institute is, 
in fact, a collective encyclopédie libraiy to which aboul 40 asso- 
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ciations aiid institutions (includîng seveml international asso- 
ciations) witli headquarters at Brussels contribute. A descriptive 
painplilct was distributed among the members (Pamphlet, X» 96 

of the Institute). 

Maiiv coniiTients wcre passtd (lui iiiL: the course of a visit to tlie 
« Muséum ul Méthode j he «lillcrent data of the Institute's 
inethods, iheir application aud coiuparisou with utlier Systems, 
were arranged in systamatic Cffder în glass-cases and files. Around 
the walls, the différent ptuises of Bibliographical Science, its 
problems, histor^", institutions and statistics of its printed matter, 
are illusitratod In (li.iL;r;iin>^, ontlines and photograpiis. 

The pamphlets of tiie iiistitute (97 in ail) and of the Bihliographia 
Universali'^ 0^2 contributions) were coUected lo^ether in spécial 
book<'ltel\ es. i iie loll<»\ving firms had on show a teniporary exhib- 
ition ol docunientatiou material : The Library liureau, Boston; 
i iic Cjlobe Company, Boston, represented by the lirm Van Beest, 
Brussels; Galante, Paris ; Lippnian, Strasbouri^; Damman-Washer, 
Brussels; Vanderborght, Brussels. 

» 

• « 

Saturday's session was lield at the Palai>^ des Académies, under 
the presidency of (ieneral Séhcrt, vice-presidont of the Institute. 
Reports were Hrst read on the tliKeicni e>tal>!i^liincnts and institu- 
tions afliiiated lo tiie International Bibliographical Institute. In u 
report on the Concilium Bibliographicum of Zurich, Dr. Fteld, its 
director, stated tliat the Concilium had, since its origiji pnnted 
and distributed about 15,000,000 international cards (size and 
classification). A report on the Bibliographical Office of Paris 
showed how this institution wa< participating in the (Organisation 
of scientilic and industrial bibliography, as well as in tlie prépar- 
ation of the ^!a^'^iHcation Tailles. In a report on the bibliographical 
wurk aci onipli^iétd by the International Raiiway Congress, 
M. Weissenbruch stated that tliis work began in i8y6 aud was at 
the présent day of the utmost service to ail governnients and 
companies afKliated to the Congress. M. De Potter read a report on 
the International Institute of Photographie Documentation and 
briefly reviewed the history and tests which had culmîuated in 
the formation in différent couutnes of large collections of photo- 
graphe, in the adoption of gênerai tncthods uscd in rnnnection 
with tho^e of Bibliography, in the meeting ofn ^jx-rial Ouiijressat 
Marseilles and in the formation of an Intemauuual In^tituie. The 
organisation aud workiug of the International Documentation 
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Offices of Htmting and Fishing recendy created at Bnissels, were 
ezplained by M. Leschevîn, General Secretary; M. Lecointe, 

Director of the Brusscls Ohscrvatory sent a writteil communication 
on t!ie International Polar Institute. A written report oii thelat^- 
national Office of Aeronautical DocunientatiMn wa^ also received 
from the «îecretary. Captain Maihicu. M W-nnanilcl presented a 
report on the Bibliograpliy of lechnical Science, wliicli he bas 
conducted siucc 1903. M. de Vuyst (Brussels) spoke of the arran- 
gements that were being niade with différent International Con- 
gresses to be held in Brussels in 1910, to organise in tlieir midst 
documentation sections in conjunction with the International 
Bibliographical Institute. The Con^resses in (piestion were princi- 
pally tlid^ ' nf Administrative Science, Agricultural Demo^raphy 
atul HoiiU' [vhication. The collection of the Bibïioirraphift l^niver- 
salis, whicli consists of hibliotjraphies pui)ii>lied iti co-operation 
according to tlje methods of the Institute, vvas preseuted as 
a whole. 

The situation of BibHograpiix and Documentation in différent 
countries and différent sciences, was then examinée! . An outline of 
a scheme for drawing up reports was sent, two months ago, to those 

from wliom reports were requested Document Xo 2). 

The International Bihliofrraphical Institute, as a contribution to 
the stiuly ot" this qufsiinn prc'senterl an Ahridiftd List 0/ Bittlio- 
gra/'iiK al ami ['^'X-Kiiunldlion histUititotis (Document : cen- 
tral national librane>, lii>rarians associations, bibliographers, biblio- 
pbilists, publishers, c<>p>Tight registration offices, international 
ezchanges and bibliographical institutes. This list contains no less 
than 16 pages and groups the institutions into four classes : natio* 
nal organisations cla^sificd by country. spécial periodical biblio- 
graphies classified by subject, international organisations devoted 
to documentation (lîve in number), international a^sfx iation^ with 
dittcfL iu purposes (about 125 association« and 32 permanent inter- 
national congresses). This list drawii up hy the Institute will serve 
as a basis for the subséquent work of an inquiry wiiose conclusions 
will be presented at the next congress, and will gi^ e risc to the 
publication of an Annuaire de la Bibliographie et de la Documen- 
taiion, (Year Book of Bibliography and Documentation.) 

The report presented by M. Stroobant, Director of the Com- 
niitti e of Bibliograi)hv and Astrononiical Studies practi>ed at the 
Ro\ al Oh^crvatorN- of Uccle, on bibliography and documentation in 
connection with A^tronnmv, and the report on documentation c<m- 
nected with Botany presented l)y Mr. de Wildemau, gênerai secre- 
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tsxy oi tltc Iiueiiuiliûiia! Congress of Botany, showcd thc great 
inteiest attachcd to a s} stematic and historié statement of facts of 
this nature^ and what progress might be expected from an inter- 
change of ideas and expérience by bibliographers working in very 
différent scientific fields. 

As regards the situation of bibliography and documentation in 
différent countries. very intercsting reports were presentcd by 
différent menibcrs of tlie Congr<^ss M. Biagi, deleirate of the 
Minister of Public Education ot halv i l'iorencc), detailed the 
rcfurnis reccully iutroduced into ital\ , tlie tornjation of a Superior 
Council of LibiaricN and ihe steps which iiad been taken for intcr- 
library loaus of books.Hc also dealt with thc question of free post- 
ale i^ranted to libraries and the reproduction of manuscripts 1)y 
photograpliy. 

Messrs. Duff Brown and Hopwood TLondon) dealt with the 

situation in England. ïhey sliowed tlie results which had been 
obtaincd ])y the ËDglish Library Association, and the désire, the 
reabsation of which is now being activcly pursuf^fl, of centrali^ing 
and co-ordinatnig existing nieans of référence. Municipal Hbranc; 
are being de\el()]ied in Kngland nn an exicn^i\e scale, and 
Mr. Andrew Carnegie, hy his genciuus gifts, lui-^ hdcly îi\dod in 
thc building oi mode! libnu ies. Mr. Duff Brown assuredthe Confé- 
rence of the interest which English libntrians took in co-operative 
work on an international basis. M. Hopw ood expressed the opi- 
nion that Englisli Librarians, as a whole, would favourany schemes 
tending te iniprove bibliographical référence but whould be very 
jealous of anything which might interfère with individual freedom 
in library administration. 

M. Haakon Xyhuns, Direct or ol tiic iJeikman^ Hihliothek 
(Christiania), sketclied tue mannor in wiiich the hbranr^ (il Xorway 
were organised. The rcniarkable initiative of M. Haakutî Ayiums 
is responsible for the results obtaincd. Ail libraries subsidised by 
the State are considered members of one vast body, thc parts of a 
network which extends over the w^holc country and through which 
the books circulate. The purchasing and cataloguing of books, and 
the rcgistrationof borrowersare ail jKrfornu-d in <me central office. 

Conununications on two works ol prime importance were then 
presentcd ; r' the International Catalogue of '^cieiititic Literature, 
and 2""', the Collective Catalogue of the liinaries ot Frussia. 

M. I ).n l'oux read a rejiort of tlie Central Ôfliceoflhe Interna- 
tiona! Catalogue (iJoiuincnt n^ ii) and gave l!»e histoiy of this 
important work, thc initiative of whicii is duc tothe Royal Society 
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of Lolulon and to whidi he liatl devoted ail his efforts. The object 
of this catalo£fiie is to publish, annually, 17 volume*? im iuding thc 
currcnt l)il)lioi:ra]ihv of mathemati('al,phv<i( a! aiulDatural sciences. 
M. Darboux explained the really iuttrnatioiial rhararter of this 
work, to which 32 countries, with their own régional buicaus, con- 
tributed. He added that, personally, he had been in lavour of 
publishing the international catalogue on cards, but this idea had 
to be abaodoned owing to financial considérations. 

M. Naetebus, delegate of the Kôniglichc Bibliothek of Berlin, 
detailed the history and présent state of the Gesamtkatalo^ of 
Pnissian libraries. This work will be of the utniost utilitv, as it will 
imite hihliocfraphical information on about 3 million volumes. 
The trauNCi iptiou of the cataloifue ol the Kuyal Lil)rary ol Berlin, 
which serves as a basis of coniparison with the other catalogues, is 
now finished. No décision has yet been corne to regarding the 
publication of this catalogue, nor has it been decided whether it 
will be classified by name of author or by subject. An Infonnation 
Bureau of Pnissian libraries is working with the Bureau of the Col- 
lective Catalogue. Any worker, on payment of 10 pfennings, can 
obtain particulars of the works possessed by the ditlereut libraries 
aflîliated. 

A report on the agrecmeut between the Engli>h and American 
Librarians' Associations on Cataloging Rules and its bearing on 
international co-operation in cataloging books, was read by 
Mr. Hanson of the Library of Congress, Washington, Président of 
tiie American Committee (Document N** 12). Mr. Pintocompleted 
this report by some spécial remarks. Mr. Hanson s report is an 
ardent appeal for nniver^al agreemeiit. It points ont that this agrec- 
menl, ihanks to wluch cwds coming froni differeîH sources can be 
introduced into thc ^ame indexes and caiaiogues, a thipg not 
only désirable, but quilc possible. Thc Anglo-American agrecmcut 
is- based upon 83 rules; six points only were left to the liberty of 
the contracting parties. In the establishment of the new code a 
subséquent international extension of its use has been taken into 
coii>ideration. The hour tu realise the latter has corne, said 
Mr. l-lan<=on. 

The Conférence then examined the question of administralive 
and slati-tieal documentation. A report by M.Otlot (Docuiiunt 
n" 8) explained the fondamental points ot llu^ que>tioii ; public 
bodies lauu jh cnonuous quantities of documents which are treated 
generally without any conception of ensemble; thèse documents, 
however, constitute large sources of statistical, economical and 
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sociological information and will be put aside one day among the 
public archives. It îh thercfore necessary to seek a nieans of orga-* 
nising them, systeniatically, acoordtng to the geueral principles of 

documentation. They could in many cases be put at the dispo^ 
of the public and t\m< avoid many cunibersome and costly publi- 
catioîiN nt little iitiliiy. Manuscript document and printed docu* 
nicnts lorni the éléments ol intégral Dot uiiK nt.ition. 

M. Zalbertî (Zaandam) aisu dcalt wiili ihi'- subjeut and ;j;a\ t' tlie 
history of the comparative inve>lii5atiuns whic h had been luade in 
Holland to solve the problem, and the expcrimenti^ which are 
being canried on at Zaandam, with the methods of the Internationa] 
Bibliographica] Institute. 

M Elias (Zaandara) ezplained the intciest which the ^ Neder- 
landM-he W^reeniging voor Genieentebelans^'en * to«>k in the ques- 
tion and the project which is at présent on foot for the création of 
an International Otiice of Administrative Docnnientation, so a> to 
secme an unity of method throug^huui the kin^dum He ur<;ed lhat 
the question of administrative documeniaiiun hc put dowu ou the 
programme of the Congress and of the International Union. 

M. Cuvelier (of the gênerai archivef^of the Kingdom of Belgium) 
presented a report on the sarae subject^ but from the point of view 
of its relation with the OTganisatîon of archive<i. This report sets 
forth some original opinions on this organisation as a source of 
gênerai documentation. M. G. !Vîandello (Profe^sor at Pre«;hoing 
Universitv, Huiigary ) niade soine remarks on statisiical oflu ^ and 
on liic opj)'>rtumty oi iniroducing methods of documentation and 
international classification into them. M. Marck, delegate of the 
Ministère du Travail (Paris), suggested that an iinquiry be made 
among public bodies, on thèse important questions. The documen- 
tation section of the International O)ogress of Administrative 
Science could work in collaboration with the Commission 
appotnted. 

rii«- Central Office of Ksperanto sent a connnunication on the 
application ot bibiiography to i'>peraiito t l'ublication n" 91 of the 
Institute). 

< 

The last point in ordcr of the day — last in order, but fîrst in 
importance — was'the examination of suitable means of coming 

to an agreoTTicnl and organising Inlernational Co opération. 

The Institute fir^î of ail made it< views known. It recommendod 
a free organisation working in parallel with, and coinplementary 
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to, an officiai organisation. The free organisation would tonsist in 
a periodic Congress in which considérable latitude '«f dix iHf^ion 
wtmld be allowcd; tlu- officiai or<ranisation, in an International 
Lnion for Documentation, lomied amonfjtbc States. 

Tbe object ol tho Uinon would be « to prinect tbe --uperior 
interests ol the Hook considered as an instrument ol" science, liter- 
ature and art, to facilitiite iti' préservation and dittusion by organ- 
ising u'orks of documentation in conimon and in establishing a 
permanent network of intellectual exchanges between the différent 
conntries (Document n' g). The principal purpose of the L'nion 
wovild be : the organisation of Universal Bibliography, the 
development of international exchan^'es and tbe formation of 
central çollections «»(' flneum»'nt'>i. Il would in a iii.niiier 

similar t" mHu i,u l rii.iiiv (k-voled to varions >ub|ei'U .lixl vvuuld 
consliuue a coiupiciiient lo the Union for tbe protection of copy- 
ri^bt, vvhicb ezclusively concerns private interests and the éco- 
nomie advantages resulting froni the Book, whilst the collective 
interests of its préservation and diffusion require an equal protec- 
tion. The International Convention would reipiire each State to 
prépare its own bibliography by means of régional bureaus wbicb 
would bf^ in conmimiiratioii Avitb a central ollice. As ret^ards inter- 
national exi li.iTiLir^, liie con\eniions of i?^s^, revised and extended 
in scope, wuuld serve as ba<is for tho new convention. 

lu support of its projeci, tiw Institutc prescnted three notes, one 
on the International Exchange Service, anothcr on the interna- 
tional lending of books among libraries (Document n« 5), and the 
third on copyright registration in its connection with the organis- 
ation of Bibliography and Documentation (Document n 13). A 
letter was also read from the British Acadeniy, statint: that it 
d< sired to put ni» n'o^tnclr'^ in the wav of the projects of the Inter- 
national BibSiiK^M a)ihieal lii'-litute and would <'Mn«-ei|uentlv abandon 
its idea of a i)d>liograpluca< uii^aiii-ation, whu ii it iiad presented 
to the International Association of Acatlemies. 

An interesting discussion followed the reading of MM. Otletand 
La Fontaine's project. MM. Darboux, Sébert, Biagi, Stainier, 
Mandello, Gariel, Elias, Field, Doumer and Sustrac took part in, and 
approved of, same. Tbe request was made t!\aî, on the one hand, 
the question of interlibrani' lendini: of books be also re>erved for 
examination hy lihrarian«, and oji tbe other hand, that administra- 
tive d<uuiiuMitaiion be included in tlie pro<^nannne of tiie L'ni«Mi. 

M. Van Overber^b, Director-ùeneral, dele!.;ated by llie Mini'-ter 
of Science and Arts to follow tiie proccccUn^s of the Conj^ress, 
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haviiig iiulicatcd thc course to foliow so as to corne promptly to an 

agreeinrnt between the diflercnt State?, and having annoimced 
that the Bolf^ijci Cjovcrnincmt would uiitKTtakc to présent the 
projeci to tlu- oiiier (iovei iiments, the Conférence uuaaimousiy 
voted the fuilowing resolutions : 

L Regarding THE Interkational Congress of Biblio- 
GRAPHY AND DOCUMENTATION : The Conférence décides on 
the organisation of an International Congress of Bibliography 

and Documentation. This Congress, which will be permanent, will 
mect for the fif^t timo in 1910(1). Although not excluding indixi- 
dual members, it wiil principally inchide deleirates of a^'^o iations 
and institutions which have for ohjei t thc que-non ol l)ii)joi;r.ipliy 
and docuiucnlation. The désires ol ail m this domain can (iius be 
made knowu, and décisions conie to in commou can be effectively 
realised. 

Représentation at the Congress will take place by country and 
by scientific or techhical speciality. 

Among the latter will bc included international organisations 
(associations, congresses, institutes) whose organising f ; 1 tions 
must e.xteud more and more to bibliograpiiy and documentation. 
National commissions will cndeavour to ^Toiip to^cth in carh 
coiintrv (leie^ates of large libraries, librariaii-> .i>sojiali«»ii-<, i>ibliu- 
grapiier^ ami puhlisiiers, and institutions counccied with t iu^ B >ok. 

The organisation of the hrst Congress is entrusled to tue Inter- 
national Btbliographîcal Institate. The latter will form, for this 
purp:>se, a central organising Commission of delegates of national 
commissions and international associations. 

The programme of the Congress will includo the que«itions 
discussed at tht^ Conférence, as wel! as ail kindred questions^ 
which it will ultimately be deemed advisable to add : exa ni nation 
of Works, standardi'^ ttioti ofmeth*^(l^. organisati«m and a; 'ment 
with a view to international co-operal!on in ail domains tiblio- 
graphy and doeumentation, including photograiihie d h atn iL.iliou, 
administrative documentation and documcataiion ol i'ate.its. 

Â Committee of Patronage will be organised for the Omsrress. 
Âs a mark of admiration for what be bas done for Lihrarie.s and 



(I) The International Congress of International Associations, organised by the 
( entrai Otlicc ni International Associations, will be hcld at Hru^-i 1 11 10. 
Measurcs wiii be. taken to synchronise the dates of the two congn-vM s dnd to 
cnake thein coïncide with thé date of the InternatioBtl Congress of Libr<iriaD$, 
which wtW t»kv place ibout the same time and in the same town. 



Digitized by Google 



- 53 - 



for Peace, an indispensable condition for international coopération, 
the Conférence décides to offer the presidency of this Committee 
to Mr. Andrew Carnegie. 

II. Rlî.(iARI)I\{. THK InTI- KKATir)NAL LNION OF DoCL MENT- 
AiioN • CdnsuUMiniT the nece«sii\ <>! organisiiip Biblinifrnphy 
and iJocunicniaiioii un a basis more and mtire internalionai ; cunsi- 
dcriug the nccessity, for this purpose, of creating and developing 
national or régional bureaus and of establishing betwcen thèse 
bureaus permanent and international relations; considering also 
the necessit}'' o developing exchange services, and the lending of 
publications and documents. 

Tlie Conférence draw^ lo the notice of ihe Bclgian Government, 
the '^clicnie of the Inb i nalional Bibliographicnl In^titute for the 
ciealioii of an * InlorîKilional Union of Biblioin aphv and Docu- 
mentation ». The Conkicucc expressed its doue to sec the 
Belgian Government lake the initiative in bringing the matter to 
the notice of the other Govemments. 

Thèse résolutions having been moved and the customary vote of 

thanks from the pn-sident to the dele<^atcs, and irom the dclcgates 
to the office, having been passed, the sittings of the Conférence 
wore (Icclared clo^od. 

Sunday was dcvoted to a promenade and visits to scu niihc 
buildin;.;>. Tlie mcmhcrs visited in a bo(h' the l'niversity and 
Rcscarc!! Institute•^, founded by M. E. Solvay, the Institute of 
Phy>iol oi^y, where they were rcceived by Professor He<,'er, 
Director of the Institute, and the Institutes of Commerce and 
Sociolog)', where they were welcomed by M. de Leener. This 
visit showed how M r!l ihe Library of the Institute of Sociolog^' 
was orijanised and w iiat laci) i tics were afforded thosc wlio were 
fortnni îr - noufih to carry on their studies therc. 

rii ju Jîncnadc was tlien continued to the Parc du Cinipiante- 
naire, wliorc M. Miclu-I Mourlon, Director of the Geological 
Survcy of Belgium, siiowed the visiturs tlnough the interestiug 
establishment of which he is président. The whole service of the 
Geological Map of Belgium is now based on a documentar>- organ- 
i-ation, the différent cléments of which are closely connected 
with one another : li^^ts on ^heets and cards for the use of the 
(leological M;t]i atid collected in hics, new facts obtaincd from day 
tu day, according as springs, trenches or borings are worked in the 
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country, the librar>' for collecting ail works published on geology, 
the catalogue ofthis lîbrary, kept up to date and combining with 

the Bibliographia Geolojj^ia Universalis, of which 17 volumes 
bave appeared, whilst a bibliof^raphical card-iiulex, with nunicrous 
références, complote the data put at tlic disposai of investi tifators. 
In its prcsont state, the GeolojLjical Survcv ôf Bolfrlum, i-on^titutcs 
a type ol niodei ii oOîct* of documcmation, dcxotod l<i ii;e <lu(ly(jf 
a spécial science and or^anisrd clnsely in >y6teni and cu-<.Ji)(.raLion 
with the luterualional iiihliogiapliical lustitute (Document n" 14). 

From the Parc du Cinquantenaire, the members went in spécial 
trams, through the Forêt de Soignes, as far as the Parc de 
Tervueren, where, after an enjoyable luncheon, they visited the 
Congo Muséum, under the direction of Messrs Coart and Brohez. 
The lucid explauatioas i^iven before each objoct, enabled the 
delepjates to forni a mental idea of the vast Africaii lerritories, 
reserved for Europe of the future. In a walk thronch tho Pai k, an 
opportunity was ^iven of seeing the building uf llie new mu-^c uin, 
designed by thr architect Girault, as well as the site reservetl lor 
tho « Ecole mondiale ^ an insiiuitiun where courses on Colonial 
Expansion will be given, and which, from the programme which 
bas been drawu up, will be a finishing school and an international 
Universitv. 

On Friday evening the members wcre présent at the Waux- 

Hall and the Cercle Artistique, where a concert and scientific 
cinematograph show were held. In the afternoon a visit wa>^ paid 
to the building containing the m nlcl ami plaii> nf du- v Mont des 
Arts tlic buildings whieh will conlain, iii addition to liie Art 
collections of the State, ail large eolleeticms ofdo unients exi>ting 
in Brussels, the library, the myai archives, tlie archives of the 
Kingdom and the buildings of Ûie International Bibliographical 
Institute, as well as of the learned societies and international 
associations connected with it. 

On Saturday evening a banquet was held at the Hôtel Métropole 
and at the hour of toasts, expression was given to the sentiments 
which had sprung up as a resuit of the previous days' délibérations, 
and opinions were exchanged on spécial jinÏTit-, The toasts of the 
soverL'i^n^ ol the dittèrent states reproenud. of the Belgian 
(jovernmeni, of the patrons of the International Bibliographical 
Inslilule, of ihc louuders and collaborators of the work and of 
future co opération, were all proposed. The grand and noble idea 
of Uni versai Documentation and the international agreement neces- 
sar}' for carry ing it into practical shape,was lauded in all languages : 
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in Frencli, Geniian, Kiii,'lish, Italiaii, Hungarian, Xorwegian, 
Dutch, éveil in the languuge ot the future, E*;peranto, in the lan- 
guageof tlic pusi, Latin, and in the language of the moment — the 
« décimal » language. 

To express tn a few words the rosults of the Conférence, it niay 
be said that it constitutes a new and important stcp in the develop- 
ment of international organisation of Bibliographv and Document- 
ation. 

A larj^'e luimliorol impurLaul iiislitutions (Ynni ail couiilrie^. ;uk1 
especially international institutions, sent reprcsentatives, aiul the 
delegates were enabled to form personal opinions of the work 
acoomplished. The methods which bave been developed for some 
many years and with 90 many contributors, appear to be the most 
suitable for solving the problems which arise. Their apparent com- 
plexité' becomes transformod into real simplici^*, according as the 
problems and possibilities |are the better separated. The work so 
far acconiplished wiil be an initial and larire contribution to the 
entire work, for the réalisation of which au agreenioni l)ct\veen ail 
private workers ha> i)oen proved to hc uoi only possible, but wiiat 
is still more important, désirable, and, we must not hesitate in 
sayiug so, ardently and sincerely wished for, 

The views exchanged during the Conférence showed that the 
guiding pn'nciples of the future should be the fédération of efforts 
on the basis of autonomy and co-operation, décentralisation in the 
canying ont of work and centralisation of results. 

The Conférence created a new organism, quahlied to produce 
the desired rosults : T/it Inlemational (^'m^nss of Bibliograpky 
and Docunu nUitiofi , bv which ail initiative will hc taken, ail 
aspects of iiihhosTrajiliical science ^tudicd and discussed, and ail 
agreemenls ne^otiaicd and concludcil. 

As to the InLeynalumal Union of Docununtaiiou, the Conférence 
was unanmious in its désire to see an agreement corne between the 
différent States, and the Belgian Govemraent agreed to make the 
proposai to the other countries. Such a Union îs destined to 
strengthen the work of Universal Documentation — an underta- 
king of international science and solidat it\ — on a ])asis propor- 
tionatc to the monument to be erected to Humaii Xhought. 
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AXXEX L 



International Union of Documentation. 



SCHEME. 

I. — Â Union of Documentation has been formed betweeii the 
countrie^; si^Miitiir ihe présent convention and those which will ul- 
timately join same. 

IT. — The object oi tlie L luuii is to pioteot tlit .Miperior interests 
ûl the Book as an instrument of science, letters and arts and to 
facilitate its préservation and diffusion in organising documenta- 
tion work in common, and in establishing between the diffcrent 
cou TU ri os a permanent network of international exchanges. 

The Union bas e-ipccially in view : 

A. — 'i"ho ofijanisatinn nf rniversal lîihlioirra])ln- w ith a viow to 
cataloLTuing ail printod niattcr pubhshcd up lo tiie présent tinie and 
appearing fronulay to day. 

B. — The organisation ol laui national Kxchangos with the 
object, principally, of dcveloping largo public libraries and national 
collections of scicnti/ic, artistic and literar>' documents. 

C. — The organisation of a service for lending and communica- 
ting books and documents from one conntry to anothcr. 

D. — The formation of central collections of documents. 

III. — Bibliograf)li\. — lùtch Stato undertakes to i -l.ihli-h ov lo 
liavc eslablislicd, a national bil)liograpliy or c )mplote h.^t ol puoii- 
catiûn<i isMied wilhin its own territory, and to put copic> «)f this 
bibliograjdiy at the disposai of the other States. For this purpoi^e, 
Works which at présent exist,' can he made use of, such as catalo- 
gue-^ of large officiai libraries, catalogues issued by publishers' asso- 
ciations or lists of copyright oflices. 

Evcry effort will be made with a view to aj)pl> ing to the prépa- 
ration of tho'^e bihliogiaphios a few gênerai rules, in order to permit 
their being includedin the L'niversal Bibliography. 
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IV. — International Exchanges. — With a view to developing 

the exchaii^e services created by the Interuational Convention of 
Mardi 15, 18S6, and by extension of this Jatter, the foilow^ mea- 
sures will he takiMi : 

a) Tlie IInI^ ot publicitions nientioiieil m article 3 ol the afoic^aid 
cuuveiitioii wiil bc e.'.tablished in conformitv vvitli tlie rules drawn 
up for univeml bibliography. Thèse lists will specially form in the 
future, that part of gênerai bibliography relative to the officiai 
documents of each State. 

^) The despatches mentioned in article 5, can alao be made 
directiy to the International Office, from where they will bc refor- 
wardcd. 

c) The exchange burcaus will be granted li . e imsiage. l iiis ])ri- 
velege will extend to correspondence and works sent by parcel 
post. Hi»ok,s sent in case» wiil be sent as parcel post aud will be 
exempt frora postagc. 

d) One copy of each officia) work or work of any leamed body 
and transmitted by ineans of the exchange bureaus, will be 
reservedfor the International Oflice; 

<) Private individuals who désire to prc^ent their publications 
to the iibraries and leamed societies, can make use of the exchange 
bureaus ; 

/) As regards the loi ui.ition of the coilc*. Li<»n.s oi the Interna- 
tional Oftice, article S ofthe convention will be underslood in this 
sensé, that ever^' efTort will be made to oollect publications which 
have appearcd since the beginning of the 20th century. 

V. — The Icnding and communicaiing aj ptébUcations and doci'- 
mtnis. Tlio High Powers aHiliatcd to the convention, undertake 
to graiit tiie inivilege ol lendinir works and document^ tn ail offi- 
ciai Iibraries ol those States tunning part of the Lnioii, <mi the 
same conditions as tho.>e works are lent lo iibraries and insuiu- 
tiODs în their own countr}', provided of course that the différent 
Iibraries reciprocate. 

VI. — Central collections, — The High Powers alliliated under- 
take to assist in every pu -ihîc nianner in the formation of central 
coUections <<t documents, i lu \ \vi!l chielly aid in inllueni ifK' tlie 
handing <)\ t r ol ropie^ hv private nidividuals and leamed bodies, . 
by means ol dic inleniuLional exchanges, in handing over com- 
plète collections of their olîicial documents and in stipulating, 
by way of légal registration or othen^'ise, of such measures as 
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would assist the International Central Library in being put in 
possession of national works, in the same way as officiai state 
libraries. 

VII. — Inttriiatunjal office. — The Internaiionai Bibliogra- 
phical Office createtl iii Brussels in 1895 htînceforth act imder 
the dénomination of the International Office of Bibliography and 
Documentation. 

It will be under the control of an administrative commission 
composed of delegates from the States affiliated to the Union. The 
commission will draw up the rules and wi]l select an executive 
comniittee from amongst its members. Xhis commîttee will meet 
at least once every three years. 

VIII. — Rcoional Bunaus. — AU précautions will be taken by 
each ul ihc attilialctl States to centralise in its own territory ail 
international relations arising from the présent convention, in one 
single office, the jezistence of which will be notiiied to the Inter- 
national Office. 
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AXNEX 11. 



List of Documents re^nrdin^ the Conférence 
and uf keportb Preâented. 



1. Letter of invitation. 

2. Subjects to be dealt with in reports. 

3. Report on the International Bîbliographical Institutc and the 
Systematic Organisation of Documentation (Presented by the 

Institutc). 

4. Iiitornatioiial Co-operatiou in Bibliotrniphy and Dotuinont- 
ation. List ol co-opei itini^ institutions, associations uud publications 
(Pn^^entcd by the Iiisiiiuie;. 

5. Contribution to the Study ol the International Organisation of 
Documentation : I. International exchanges; IL The International 
Lending of Books among lîbraries. (Presented b}' the Institute.) 

6. Abridged list of Bibliographical and Doaimentation Institu* 
tlons. (Presented by the Institutc.) 

7. Ai^'rcenient between bibliographicai classifications. (Presented 
by the Institutc ) 

8. Adniiiu-viriiiivc Documentation. ( PrcstMited by M. Paul Otlet.) 

9. Inicrnationa! Lnion of Documentation, (Scheme presented 
by the International Bibliographical Institute). 

10. The présent statc of bibliographical questions and the inter- 
national organisation of Documentation. (Report presented by 
Mssrs H. La Fontaine and Paul Otlet, General Secretaries of thé 
International Bibliographical Institute.) [Marked No 6 by mis- 
take.) 

1!. Rcjxm lor the International Bib!io<jrap1îical Conférence, 
lirussels, k^oS, on tlie International Catalc».i:ue. (l'resented by the 
Central Oflice of the International Catalogue. ) 

12, The Anglo-American agrecment on Cataioguig Rules and 
its Bearing on Internationa] Co-operation in Cataloging of Books. 
(Presented by M. Hanson, of the Library of Congress). 

13. Copyright registration offices in their connection with the 
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requirements of Bibliography and DocumenUitioa. (Note preseated 
by the Tn-titnte.) 

14. Rcpori on GeoIoirKal Docunicmation. (Presented by 
M. Mouiion, Director ot the Geological Survey of Belgiuin.) 

15. Report on Botanic Bibliography and Documentation. (Pre- 
sented by M. £. De Wildemann, General Secretary of the Organi< 
sing Commission of the Third International Congress of Botany.) 

16. Report on the International Railway Bibliography, published 
by the Permanent Commission of the Railway Cont^ress. ( Presented 
by M. L. Weissenbrnch, General Secret rir\' of the Commi«.sir»n.) 

17. Report on the working of the Bibiiographical Uflicc ot Paris, 
from 1890 to igo8. 

18. La Revue de i ingénieur ei Intlex technique. I he icchnical 
Index. (Note presented by M. L. VermandeL) 

19. Der pruessische Gesamtkatalog und das Âuskunftsbureau der 
deutschen bibliotheken. (Note presented by Dr Noetebus (Berlin). 

20. The Index of Patents. (Re|)ort presented by M. Sébert.) 

21. Report on A<hiiinistrative Organisation and Documentation. 
(Presented hv M. Zaîbcrir.) 

22. Report on the présent state of the wm k ol the Concilium 
biblioLMaphicuni. (Presented by M. H. Vicld, Director of the Con- 
ciliuni.) 

23. Sketch of the role of Archives. (Report presented b} 
M. Cuvelier, Archivist.) 
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DOCUMENTS DE U CONFERENCE 



Lettre d'invitation. 



Monsieur, 



Nous avons l'honneur de vous inviter à la Conférence internatio- 
nale de Bibliographie et de Documentation, organis(^e par notre 
Institut, qui se tiendra à l^nixellrs Irs lo et il juillet prochain*;. 

Les questions qui se lattachtnt à la meilleure documentation, à 
l'organisation des travaux bibliographiques, à Tuiiification des mé* 
tbodes et à la coopération en ce domaine sont à l'ordre du jour dans 
tous les pays et dans ta plupart des assemblées internationales. De 
grandes œuvres sont actuellement en cours d'exécution ou en prépa> 
ration. 

(Jii échange de vues entre les dirigeants de ces ceuvres et ceux 
qui ont fait de ces questions une étude appruiondic paraît l'articu- 
liérement opportun en ce moment. Il y a tout à gagner pour chacun 
à la mise en commun de l'expérience acquise et à la discussion, en 
toute indépendance d'esprit, des opinions faites ainsi que des résul- 
tats qui se dégagent des travaux réalisés. 

Par suite du développement des relations internationales dans 
tous les domaines et de l'interdépendance cmissante des sciences, la 
Bibliographie et !a Documentation tendent elles-mêmes à devenir 
internationales et universeileb. Pat delà les frontières, aussi bien 
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qu'entre les sciences connexes, des liens se nouent, des coordinations 

s'opèrent, des collaborations s'établissent. 

Ainsi, progressivement, s'impose cette idée qu'à notie époque 
échoit la tâche de donner une organisation générale à la Documen- 
tation. 

La Conférence à laquelle nous \uus convions aura à en étudier les 
moyens. Il a été décidé de donner & ses travaux le caractère pi épara- 
toire à un Congrès international, largement ouvert, qui serait réuni 
en 19 10, au même moment que le Congrès international des Biblio- 
thèques et des .\rchives qui s'organise pour cette époque. 

La Conférence de juillet prochain est donc léservée auxjepréscn- 
tants des diveis organismes (Associations, Instituts, bibliothèques. 
Services, Publications) qui, dans tous les pays et dans toutes les 
spécialités, ont pour objet l'étude ou la réalisation de travaux de 
Bibliographie et de Documentation. 

Les représentants des organismes ayant un caractère international 
y sont spécialement conviés. 

Nous osons croire, Monsieur, qu'il vous plaira prendre part aux 
travaux de cette Conférence. Votre grande expérience et l'intérêt très 
vif que vous témoignez nu progrès des questions qui en font l'objet 
lui apporteraient le plus précieux des concours. 

V'emlkz agréer, Monsieur, l'assurance de notre considération bien 
distiwguee. 

LE BUREAU 
OB i/Institut International db Bibliocrapkib. 

* « 

PROGRAMMA 

1. — Organisation. - Etat de l'organisation bibliographique et 

documentaire dans les divers pays et dans les diverses spé- 
cialités. 

2. — Travaux. — Etat des travaux en cours ou en projets. 

3. — Méthodes. — Etat des méthodes. 

4. — Coopération et entente internationale. — Moyens d établir 

la coopération internationale en vue d'organiser la docu» 
mentation sur àv^ bases universelles. 

A. — Quant aux méthodes : Unification des règles ; concor- 
dance entre les classifications. 

B. — Quant aux coopiratiurs : Rôle des Pouvoirs publia» 
des Bibliothèques, des Editeurs, des Auteurs, des Sociétés 
savantes, des Associations internationales. 
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C. — QiMtit 4u programmé dts irmaux : Utilisation des tra- 
yaux anciens; coordination des travaux en cours; sériation 

des travaux neufs. 

D. - Ç/mw/ à /'w^aMisa/rdw ; Convention universelle pour 
la cooptration sur une base libre ou offtcielle; centralisation 
et décent] alisation, autonomie et fédération; sectionnement 
par sciences et par pays; réseau des organismes affiliés; 
bureau central, bureaux régionaux, bureaux spéciaux. 

Des t appoiis pi éliininaires seront piéparés sur chaque question et 
distribués avant la réunion de la Conférence. L'usage des langues 
est ^cultatif. 

♦ 

* « 

THÈMES A TR.\i riiR DANS LES RAPPORTS 

l, •— Etat de l'organisation de la Bibliographie et de la 
Documentation dans un pays déterminé. 

1. Collections. — Indication sommaire des grandes bibliothèques du 
pays et de la f'^nrtion assignée h chacnnf d'elle dans la documenta- 
tion générale. Existe t-il un plan gé\\('\-A d'organisation ? 

2. Statistique da imprimés. — Données relatives à la production 
rétrospectives (total à ce jour) et à l'année courante ; lépartition 
d'après les matières. 

3. BibU^^hU» — Indication sommaire des principaux travaux 
d'ordre général : Bibliographie et grands catalogues de Bibliothèques, 
catalogues collectifs des libraires, etc. 

4. Coopération. — Travaux bibliographiques entrepris en coop'^ra- 
tion, catalogues collectifs de Bililioflièque, catalogue de la 1-iiblio- 
thèque nationale organisée de manière à servir à toutes les biblio- 
thèques du pays, etc. 

5. — MHM« it règles. — Règles généralement suivies pour la 
catalographie et la bibliographie ; entente relative à ces règles et à 
leur unification. — Classification : système en vigueur, entente et 
unification. 

^. PiMiçaiwHs. — Règles ou recommandations formulées afin de 
conformer les publications aux desiderata d'une bonne' documenta- 
tion, notamment en ce qui crmcerne les points suivants : Rc[)artition 
des matières, tables des matières, publication sur fiches, forme et 
disposition des ouvrages. 

7. Imiographie et Photographie documetiiaire. — Collections existantes, 
importance, règles pour la formation des collections, classement. 
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S. Euregislrmefit bibliographique. Dipdt Ugai, — Quelles mesures 
légales existent pour cet enregistrement? — Quel est l'organisme 
chargé de cette fonction. Le système fonctionne t-il à satisfaction? 

lustitutwfis et Associations. — Bureaux, instituts, offices, sociétés 
existantes et ayant pour objet la bibliographie, les renseignements, 
la documentattott en général. (Noms, adresse, organisation, travaux, 
subsides des pouvoirs publics.) 

g. Enu^Hmmi, Où et par qui U est donné, matières inscrites au 
programme, sanction des études (diplômes, examen). 

lo. Mouvement f^^éné) al en faveur de l'organisatu^u de la bibliographie et de 
la documentation. — Principaux faits i étrospectifo, état général actuel 
et tendance de l'opinion, projets à l'étude. 

II. Ktat de l organisation bibliographique et documentaire 

dans les diverses sciences. 

I. Collection!;. — Indication sommaire des grandes bibliothèques et 
collections d'ouvrages existantes dans les diveis pays relativement à 
la science envisag<^e. Fonction assignée à cliacune tl'elle dans la 
documentation générale de la science. Existe-i il un plan général 
d'organisation? 

a. SMiUique des imprimés, — Données relatives à la production 
rétrospective (total à ce jour) et à. l'année courante; répartition 
d'après les pays, les années et les espèces d'ouvrages (livres, pério- 

tliques, articles de périodiques.) 

3. litblu\L:>af'hie. - I ndicatmn sommaire dos principales bibliogra- 
phies existantes en montrant comment elles se font suite les unes 
aux autres et de quelle manière elles couvrent le champ entier de la 
production. 

4. CoopÀ^oHou, — Travaux bibliographiques entrepris en coopéra* 

tion : Indication de ces travaux et appréciation. 

5. Méthodes et règles. — Règles généralement suivies pour la catalo- 
graphie et la bibliographie de la science; entente relative à ces 
létales et à leur unification. Classihcation : systèmes en vigueur, 
entente et unification. 

6. PiMicaUma, — R^les ou recommandations qui ont été formu- 
lées afin de conformer les publications scientifiques aux desiderata 
d'une bonne documentation. Notamment en ce qui concerne les 
points suivants : Répaitition des matières, table des matières, publi- 
cation sur fiches, foi nie et disposition des ouvrages, etc. 

7. IcûnOf^raphie et l'hi'tfi;> aphit diKutuoitMi e . — ('ollcrtions existantes, 
îeui uniui tance. FCègles .suivie» poui la torination des collections, 
classement, communication. Ktat de la question. 
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8. Enr^istrmeiU biblù^apkiqut. Déf>ot légal. — t - .1 es mesures 

légales on cnnvrnttonnelles ont adopt»'- le? ConprAs internationaux? 
Quel est l'organisme char^^ de rcttf fonrtKin? Quelles sont les 
s.mctions? f.e système fouctionnt-t-il à satisfaction? 

9. Institutions et Associations. — Bureaux, instituts, oftices, sociétés, 
bibliographie, ayant pour objet les renseignements et la documenta- 
tion sur les matières. 

10. EnseignmtHt. — Où et par qui il est donné, matières inscrites 
au programme, sanction des études (diplômes, examen). 

11. Mouvement giniral en faveur de V^r gantant iiiu de la lnf'Iwt^>}af>hie et de 
la documetdation dans la science ein isai;ée. — l *i iiicipaux faits ri'-ti ospectifs, 
état général actuel et teiuiaiices de l'i ii>iiiir)n ; pn ijets à l'étude. 

Remarque?:. — Afin de permettre ieui pailaitt- conniarabilité, il est 
désirable que les rapports soient présentés dans l'ordre du schéma et 
en numérotant les paragraphes en concordance avec les numéros. 

Les rapports peuvent être présentés avec plus ou moins de déve* 
loppements au gré des rapporteurs. Il importe avant tout de signaler 
l'existence des faits e t des institutions ; pour les détails de leur expo>«é 
ou de leur organisation, on pourra, le cas échéant, s'en référer aux 
publications dans lesquelles sont consignées des données complé- 
mentaires. Il est toutefois Jcsiiablc de \ou traitei avec quelques 
développements les points qui ptuveia présenter un mtéièt interna- 
tional » soit par leur caractère de nouveauté, soit par 1 apport qu'ils 
peuvent apporter à la coopération internationale. 

Il est rappelé que l'usage des langues est facultatif pour les 
rapports. 
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Bapport sur llutitiit iBteroatioaal île Bibliograpliie 

et 1 lipisition sustématiiiye de la DocuniBiitation. 



1 

LES DOCUMENTS ET LA DOCUMENTATION 

Les Documents. 

Les Documents comprennent tout ce qui représente ou expiime, 
à l'aide de signes graphiques quf^lconqLies (écriture, image, schéma, 
chiffres, syuibolcs) un objet, uii tait, une idée ou une impression. Les 
textes imprimés (livres, revues, journaux) en constituent aujourd'hui 
la catégorie la plus nombreuse. 

Sans t'aide des documents graphiques pour les retenir et les fixer, 
les connaissances et les impressions n'auraient qu'une durée éphé- 
mère, car la seule mémoire est insuttisante pour en conserver le sou- 
venir. Elles n'auraient aussi qu'une portée restreinte, car la parole est 
un moyen de communicalKui iiinilO a des cercles liés resliemts. 

D une manière génétale, un peut due que les documents de toute 

nature, établis depuis dm siècles et qui continuent incessamment à 
être produits dans tous les pays, enregistrent et ont enregistré, au 
jour le jour, tout ce qui a ét^> découvert, pensé, imaginé, projeté, lis 
constituent ainsi le mode de transmission, de g('nération en généra- 
tion et de lieu en lieu, des ac(iuisitions intellectuelles accumulées par 
l'homme. Dans leur ensemble, les documents forment donc la 
mémoire graphique de l'humanité, le corps matériel de nos sciences 
et de connaissances. 

La Méthode documentaire. 

La Mêt/i<'>ie documnidiire ron9.'\<-[i- à l eeourii aux documents afin d'y 
]>uiser cl< > iiif't! mat u -lis cl des reiibejgnt uienls pour l'acquisition du 
savoir, pour l'étude et la recherche scientifiques. Elle est le complé- 
ment des atttr<*s méthodes d'investigation : l'observation, l'expért- 



Digitized by Google 



— 68 — 



mcntation, la déduction. Appuyée sut des documents complets 
et à jour (Bibliothèques et collections), aidée pai des instrumenls de 
recherches (Répertoires), exercée selon les procédés lationnels et 
réfléchis (Critique des sources), la méthode documentaire permet 
vraiment de s'aider de la collaboration de tous ceux qui ont travaillé 
précédemment les mêmes questions et de poursuivre leurs recherches 
à partir du point où ils les ont laissées. Par là, elle rend possible la 
division du travail intellect ud et permet à tout instant Une plus 
complète utilisation des résultats acquis. 

La Documentation. 

On entend j>ar Documentation la réunion et la coordination des 
documents isolés de manière à en constituer des ensembles orga- 
nisés. 

La Documentation a sa place propre aux côtés de l'Enseigne- 
ment et de la Recherche scientifique. L'oeuvre de la Science 
est toute dans l'investigation des faits nouveaux ; elle laisse à d'autres 
le soin de la conservation et de l'utilisation des résultats qu'elle a 
acquis. L'Enseignement a pour tâche la formation graduelle et 
méthodique des intelligences, selon les cycles scolaires et universi- 
taires. La Documentation, elle, a pour luit de foimm rapidement et 
facilement a tous les chercheurs, quel que soit leui degré de connais- 
sance ou de culture, des matériaux d'études qui totalisent l'expérience 
universelle, ou des renseignements détaillés sur des points donnés 
particuliers. Elle est, en matière scientifique, technique, historique, 
sociale et industrielle, l'intermédiaire systématiquement organisé 
entre le public et les documents, entre ceux qui lisent et ceux qui 
écrivent. Elle réalise l'information documentée, c'est à dire la distri- 
bution du lenseignement par le livre, la revue, le journal, l'image 
photographujue. 

Il y a lieu d'établir, dans le domaine de la iJucunientation, les 
distinctions suivantes qui en font mieux connaître l'étendue et les 
divers aspects. 

A. — Au point de vue de ta nature des dœumenie 
çraphiqueê : 

i« Les Ecrits ou Textes, les uns imprimés, les autres à l'état de 
manuscrits (livres, revues, journaux, manuscrits, pièces d'ar- 
chives, etc.); 

Les Images (gravures, dessins, photographies, etc.) ; 
La Musique (partitions). 
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B. — Au point lie mté des nuuières troMe» : 

0. La Science, les Livres, la Documentation en général ; 

1. La Philosophique, la Morale; 

2. La Religion, la Théologie; 

3. La Sociologie, l'Administration ; le Droit ; 

4. La Philologie, la Linguistique; 

5. Les Mathématiques, les Sciences physiques et naturelles ; 

6. Les Sciences appliquées : médecine, art de l'ingénieur, com- 
merce, industries et métiers divers ; 

7. Les BeauX'Arts, les Sports; 

8. La Littérature, les Belles-Lettres ; 

9. L'Histoire, la Géographie, la Biographie. 

C. - Au point de vue de la mise en wutrre de» 
docutueutu : 

l« Les coUectioiis des documents eux-mêmes, tels qu'ils sont ori- 
ginairement inoduits et publiés par leurs auteurs ; 

2® Les opéiatioiis tt travaux auxquels peuvent donner lieu les 
documents en vue de les ordonner suivant des ensembles systéma- 
tiques, tels que les répertoires bibliographiques et les répertoires 
de compilation ; 

3« Les services de documentation qui mettent en connexion 
les collections et les répertoires, avec un personnel spécial chargé 
soit dp coopt'ier à l'établissement de ceux-ci, soit de s'en servir 
pour iournir au public, verbalement ou par écrit, toutes les infor* 
mations qu'il sollicite. 

D. — Au poift$ de rue des formes diverses de la 
documentation : 

V* Bibliographie : Liste ou inventaire des publications exjsianies. 
Bibliographie analytique, Bibliographie critique (analyses, comptes 
rendus, référats) ; Rapport sur l'état des sciences basé sur les publi- 
cations ; 

s« BAtipthique : Collection des ouvrages eux-mêmes : livres, pério- 
diques, etc. ; 

3'> Icouoi;> aphte : C'oUertion d'estampes, de dessins, de photogra- 
phies : photograinmes, photugravuies et diapositives; 

40 Dossiers documentaires : Collection de pièces, documents et 
extraits dassés par sujets ; 

5» PuUkaiioiu éhçimmtairu : Publications de toute nature ayant 
pour objet la compilation et la coordination méthodique des élé- 
ments épars dans tes trayaux originaux : traités, encyclopédies, etc. 



Digitized by Google 



— 70 ^ 

E. — Au poiui de nue ée Pexieneiem de la doeutneu'^ 
toHon : 

I» Elle txtparHcuiiêre ou mmrielh, suivant qu'elle embrasse dans les 
cadresde sonorganisationrensembledesconnaissances oul'uned'elles; 

2« Elle est nationale et internai ionttlé, suivant que son oiganisation 
prend comme base le territoire d'un pays ou l'ensemble de tous les pays. 

Nécessité d'une organisation systématique. 

Les rapports entre les diverses branches et les diverses divisions 
delà Documentation sont si étioits, qu'en pratique il est impossible 
dr» (tacfi entre elles une limite nette de démai cation. Au contraire, 
en les traitant comme élémenU variés d'un vaste ensemble, et en 
les organisant systématiquement en vue d'un but commun : Vin/or' 
matiM itUégralpt il est possible de réaliser une considérable économie 
dans lesefFons. 

Les collections de documents, seules, sans les répertoires» con- 
stituentdes trésors inabordables. Inversement, des répertoires, sans 
les documents, sont comme des inventaires de trésors, dont on 

n'aurait pas la disposition. 

D'autre pai t, toutes les branches di-s sciencres s'nitei pénètrent et il 
n'est pas de connaissance qui puisse s'éditier en corps autonome, 
pouvant se suffire à elle-même, n'ayant besoin de recourir à 
aucune autre. Les sciences sont toutes auxiliaires les unes des 
autres et doivent à leurs rapprochements les meilleurs de leurs pro- 
grès. La spéculation et la réalisation, la théorie et la pratique, 
l'étude et l'action réagissent constamment les unes sur les autres; 
] i science fournit dfs directives aux industries, aux arts et, à leur 
tour, ceux-ci fouiinssent des matériaux nouveaux à la science. 

Enfin les tliveises espèces de documents giapluques ne sont que 
des moyens vaiiés d'exprimer les mêmes choses. Peu importe les 
formesdocumentairesque prend la consignation des faits ; l'essentiel, 
pour les travailleurs, est de recueillir sur l'objet de leurs études des 
données précises, abondantes, certaines et à jour. 

La nécessité de donner à la Documentation une organisation systé- 
matique est fondée sur les faits suivants : 

i"^ Les livres sont utilisés aujourd'hui par toutes les classes de la 
société, cai notre temps, avide d'action, a reconnu combien i savoir 
c'est pouvou' ». Les livres sont des maîtres muets. Pai eux, les 
hommes sortent de l'isolement intellectuel comme ils sortent de 
l'isolement économique par les routes et les chemins de fer. Les 
livres sont les organes par excellence de la conservation, de la con* 
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centratton et de la difiuslon de la pensée. Par eux se réalise vraiment 
la pensée de Pascal qui voyait tous les hommes ne former qu'un 
seul homme qui vivrait toujours et qui apprendrait sans cesse ; 

2" Il existe et i! continue à être publié chaque jour des masses 
considérables de documents. L'extciii^ion de la culture dans tous les 
pa^'s, le développement des sciences et des arts, les progrès de la 
technique, l'accroissement des relations sociales de toute nature sont 
les facteurs de cette production intellectuelle. Il paraît annuellement 
dans le monde environ i5o,ooo livres nouveaux et de 400,000 à 
600,000 articles de revues. La production antérieure à igoo a été 
évaluée au minimum, après quelques sondages, à dix millions de 
livres et quinze millions d'articles ; 

3° Les documents ne sont pas centralisés en *]iielques grands 
dépôts mais 6{)ars dans les bd)liothèques du nïonde entier. Certaines 
bibliothèques nationales, celles de Paiis, Londres, Berlin, Was- 
hington possèdent de un à trois millions de volumes. Des biblio- 
thèques spéciales ont été créées partout où il existe des centres 
d'études particulières : dans les universités, les écoles, les musées, 
les observatoires, les parlements, les administrations publiques, les 
associations scientifiques, etc. Des bibliothèques publiques, biblio- 
thèques de prêt et bibliothèques dites populaires, sont répandues sur 
toute la surface du globe, au nombre de plusieurs milliers dans les 
grands pays ; 

4<> L'inventaire des ducumenis laisse giavement a dcsircr : les 
catalogues font défaut à un grand nombre de bibliothèques, ou bien 
sont publiés avec des retards considérables et ne sont pas tenus & 
jour. Ils sont toujours limités aux collections de fonds déterminés 
et ne comprennent guère le dépouillement des revues. Quelques 
périodiques seulement publient des tables des matières, et encore 
rarement sont-elles comph'*tes, refondues après quelques annrns pt 
classées avec tlétail. Les recueils de bibhographies iialionaks ou 
spéciales sont établis en dehors de tout plan d'ensemble qui permet- 
trait de les considérer comme des parties de la Bibliographie Uni- 
verselle. Ils sont fragmentaires, fréquemment interrompus ou aban- 
donnés* Comme les catalogues de bibliothèques, ils sont établis 
chacun selon une méthode de classement et de rédaction différente, 
etpubtiés dans des langues variées, ce qui rend leur consultation 
très compliquée. Quant aux catalogues de libraires et d'éditeuis. ils 
concernent seuliMnent des fonds dctei nunrs '-t n'ont qu'un caractci e 
commercial. Au demcui.int, ces divcises srjuic<'5 bibliographic^ues 
seraient au nombre de plus de 40,000. Si elles foiinaieiil, iiiême 
toutes ensemble, la Bibliographie Universelle, encore serait^il impos- 
sible de les trouver réunies en un même endroit. Le fussent-elles, l<>s 
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recherches en vue de dresser l'inventaire complet des documents 

existants relatifs n une mf^me question (la littérature d'un sujet) con- 
stitueraient toujnuis ulu' opération délicate, pleine de difficultés, de 
lenteurs et d'incertitudes et, par conséquent, une opération impossible 
en fait au plus grand nombre ; 

5^ Les anciennes méthodes de documentalton sont impuissantes à 
réaliser une meilleure organisation des collections ou des instruments 
de recherches. Le point de vue individuel et particulariste y domine 
dans la rédaction, le classement, le mode de publication des docu- 
ments; d'une manière générale les travaux sont entrepris sans pro- 
gramme d'ensemble, s.iiis lien et coopération; 

Le besoin dt* l'infurniation documentée ci oit cependant à 
mesura que les relations se multiplient, que les efforts s'internationa- 
lisent, que les entreprises deviennent plus lointaines, que la pensée 
générale s'assimile toutes les pensées particulières et devient plus 
universelle, que l'action sociale des indi vidus et des groupes devient 
plus solidaire. Ces faits conditionnent la situation actuelle des 
hommes d etude, de ceux qui ont charge d'enseignement, comme 
aussi de ceux ()ui sont livrés aux occupations professionnelles (ingé- 
nieurs, médecins, avocats, industriels) et de ceux qui ont à s'occuper 
de ta gestion des affaires publiques (législateurs, administrateurs, 
fonctionnaires, etc.) ; 

7" Même signalés à l'existence des cheicheurs par les bibliogra- 
phies, et mis à leur disposition par les bibliothèque»;, les documents 
représentent, p''uf-nn dire, <!»>s matériaux à l'état brut. Les mêmes 
faits y sont si smiveiit r' ['< t<:s et d'après des méthodes si variées 
qu'ii y aurait gaspillage de temps à obliger la giaiide inajoiité des 
chercheurs à tout lire, à tout consulter. Les ouvrages comprennent 
à la fois ce qui est définitivement controuvé et ce qui est acquis 
comme certain, ce qui est suranné et d'intérêt purement historique 
comme ce qui est actuel et d'utilisation pratique. 

Pour toutes ces raisons il est nécessaire de fournit à quiconque 
doit entrej>rendi e des leclierches à travers ia masse des documents 
épars, des guides sûrs qui en coordonnent les éléments les plus 
caractéristiques. A cette fin, il est nécessaire d'organiser la Docu* 
mentation. 

Bases générales et caractères de ^organisation. 

Les bases qu'il y a lieu de donner à cette organisation sont les 

suivantes : 

1, Universalité. — L oiganisation doit s'étendre aux docuinents 
de toutes formes et de toutes matières, à tous les documents pris 



Digrtized by Google 



- 73 - 



individuellement, comme à tous les travaux d'cmemble sur ces 
documents. Il va li^ii de iMocéder à cpfte organisation graduellement, 
en commençant par les parties les plus immédiatement et les plus 
facilement réalisables. 

II. Coordination. — Les documents (écrits, livres, images, photo- 
g^raphies, etc.) doivent tout d'abord être recrutés et classés avec la 
préoccupation d*en former des collections, c*est«à*dtre des ensembles 
systématiques séri(^s et ordonnés, aussi complets que possible (biblio* 
thèqup, iconothè jue, etc. ). Pcs dispositions doivent être prises 
poui établir entre les diverses collections existantes des relations 
d'échanpp et d'iisajjfe. 

. Les travaux auxquels donnent lieu les documents pour faire con- 
nattre leur existence et faciliter la connaissance de leur contenu 
doivent faire l'objet de répertoires variés» envisa^peant chacun un 
aspect de la documentation intégrale, et combinés entre eux de telle 

sorte qu'ils se complètent les uns les autres. Les répertoires doivent 
être formés dr* notices individuelles rédig^'es d'unr manière analy- 
tique et constitviant autant d'élément? simples, idniif iques, établis 
sur feuillets ou fiches séparés. Ils doivent ètie mdétiniment exten- 
sibles et tenus à jour de la production courante. Us doivent être classés 
de telle sorte que leur contenu soit accessible par des entrées 
multiples et variées. Dans ce but il y a lieu de les envisager aux 
points de vue suivants : 

1° Les travaux de documentation doivent avoir d'abord pour objet 
l'inventaire et la description des documents (hibliog^raphie). Comme 
objectif iihimo il y a lieu de cieei par la réunion de toutes les biblio- 
graphies paiticuliètes un rnstrument de recheiches centralisé, grâce 
auquel l'on puisse considérer tous les documents du passé, du pré* 
sent et de l'avenir comme des chapitres, des sections, des para^ 
graphes, de simples alinéas d'un livre unique, immense, exprimant 
le total de la Science et de la Pensée, le l ivre de la science univer- 
selle, en peipétuellr- formation comme la .s( ience elle-même. Le 
Rêf'trtoire Biblw^) aphiqtie Umvfrsd , somme oiganisée des bibliogra- 
phies pai ticulières, doit être considéré comme l'immense table des 
matières d'un tel Livre. 

a<* Les travaux de documentation doivent avoir également pour 
objet l'analyse et le résumé des documents (comptes rendus, rap» 
ports), ensuite la coordination et ta codification de leur contenu. En 
faisant procédf^r à la lecture systématique des ouvrages par quelques- 
uns au prrtfit df» ton?, il est possible d'extraire les éléments essen- 
tiels épars en d'innombrables écrits, et de fusionner les donnée? nrigi- 
naleà (faits, théories, méthodes, résultats, projets) dans ies cadres 
uniformes et impersonnels d'une sorte de Livre universel, le 
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Réperhire Riit'VihffètiiqHf (Jtiivfrsel . cad-AStrf nian nt tf nu h jour âr 
tontes les données iccueiliies, compilation systématique fi actionnée 
en autant de parties que de sciences, faite de l'utilisation des éléments 
originaux de chaque ouvrage et dont l'organisation coopérative doit 
prémunir contre toute Hmitation, tout exclusivisme, toute partialité. 

3* Enfin, les travaux de documentation doivent avoir pour objet 
rappHcation, aux publications elles-mêmes, de certaines règles dont 
l'objet est tîf» marquer les relations qui existent entre chaque publi- 
cation en pai ticulier et l'or^'anisalion géiiciale donnée à la documen- 
tation : chaque écrit isole deviendiait ainsi comme une partie, un 
fragment de l'ensemble de la pensée éci iie. En ajoutant aux publica- 
tions certaines indications, on facilite leur incorporation dans les coI« 
lections des bibliothèques, et leur enregistrement dans les répertoires 
bibliographiques et les catalogues (notice bibliographique, indices de 
classement, notes analytiques, tables de matières, etc.). En répartis- 
sant les matières selon des cadres généraux arrêtés d'avance pour 
l'cxprjséd* la science, et en inipniuant les ouvrages selon ceitames 
formes matérielles, on peut les utiliser directement comme matériaux 
susceptibles d'enrichir les répertoires encyclopédiques permanents 
sur fiches, soit le prototype généra) de ce répertoire, soit les réper- 
toires fragmentaires établis en connexion avec lui. 

III. Unité des méthodes. — Les Répertoires et les Collections 
doivent être établis suivant une méthode uniforme, visant à la 
fois la forme des documents, leur rédaction, leur classement, leur 
conservation et leur cc^nnuunication. Cette méthode doit pouvoir 
être d'application internationale. 

Les deux bases principales des méthodes documentaires sont : 
la Jtekt qui permet, d'individualiser sur feuillet séparé chaque ren- 
seignement, de le rédiger ainsi en tout lieu et à tout moment, 
d'une maniète définitive, et de l'intégrer ensuite dans des ensem- 
bles ordonnés, composés d'éléments tous semblables; la cla.^yifîùi- 
lion par irtatiètes, à notation chijïnc, qui permet d'attiibuer à chaque 
document et à chaque fiche un numéro <ie classement invariable qui 
lui assigne sa place propre dans les cadu-s cncyclopediquet. de la 
documentation générale. 

IV. Coopération. — Pour effectuer les travaux il y a lieu de faire 
appd à la collaboration la plus étendue des particuliers et des 
institutions de tous les pays et de toutes les branches du savoir et de 
l'activité. Cette coopération doit être mondiale. Ainsi seulement, 
pouria être conduite à bonne fin une entreprise aussi considéiable, 
qui s'adresse au monde entier, et qui doit utiliser des matériaux 
provenant de partout. Il importe que l'organisation internationale 
de la documentation soit imprégnée d'un esprit vraiment universel. 
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V. Concentration et décentralisation. Fédération des ser- 
vices. Réseau international. — Les collections '^t ]fs tYpcitoires 
ainsi constitués doivent sr multiplici et devenu aussi étendus et aussi 
complets que possible. Les résultats de la coopération universelle 
doivent être mis & la plus large disposition de tous. C'est pourquoi 
l'orgamsation doit couvrir tous les pays d'un vaste réseau de 
services de documentation, établis dans tous les grands centres, 
par des groupes autonomes (associations ou administrations, insti- 
tutions officielles ou privées) adhéiant à un plan d'ensemble et 
!<• léalisaiit. FPlrtn les méthodes unifié'"^. 

Cvs institutions seront reliées à un Institut inti inaiional cenual, 
conçu comme un organisme fédéiatif, émanation et représentation 
de tous les gi oupcs autonomes. Cet Institut international devra diri- 
ger les travaux entrepris en coopération, arrêter les programmes, ré- 
partir les tâches et susciter les concours, veiller au maintien et au 
développement delà méthode, organiser les services généraux com- 
muns à tous le'> groupes (érhaiipe?. inventaires, otc), enfin veillei 
à la formation, a la < < mst i \ niion et a l'usage s excniplanes j'iuto- 
types des collections et des répcitoires, exeinplaïu s qui sont indis- 
pensables pour réaliser matériellement, en quelque endroit choisi 
comme centre, l'unité nécessaire et pour la maintenir aussi dans les 
collections et les répertoires disséminés. 

Le patronage et l'aide officielle des Etats sont nécessaires pour réa> 
liseï les tâches qui dépassent de loin les forces privées. Il y a donc 
lieu d'- voir les Etats instituer entre eux une « Union internationale 
pour la Documentation ». Cette Union devra étendre à tous les do- 
maines de la Documentation l'entente déjà conclue s*ir certains 
points particuliers (échanges internationaux^ prêts de livres et de 
manuscrits de pays à pays). Elle devra viser le développement des 
intérêts intellectuels collectifs de l'humanité en ce qui concerne le 
livre et les documents, à l'instar du développement des intérêts éco* 
nomiques et privés des auteurs et des éditeurs déjà organisés par 
V if Union internationale pour la protection de la propriété artis- 
tique et littéraire «. 

Conclusions. 

Organisée sur les bases qui viennent d etre dites, lu Documenta- 
tion universelle réalise véritablement en ses collections et ses 
dififérents répertoires une Mimoùrt moadiaU. CeUe<i enregistre les 
faits et en rappelle airtomatiquement et tout instant le ressou» 
venir : vaste mécanisme intellectuel destiné à capter et à condenser 
les connaissances éparses et diffuses, et à les distribuerensuîte partout 
où besoin en est. 
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Au point de vue $citiii^çiu, l'organisation décrite constitue 

une vaste application des idées de coopération, de division et de 

coordination des efforts. En développant les haln'tudes de la 
collaboration, rlle introduit gradurlleinent plus d'unité, plus d'en- 
tente, plus de scjlidarité dans 1rs travaux scientifiques futuis. 

Au point de vue inUrnattoHal, elle cunbtilue une œuvre d'impor- 
tance capitale, car elle assure Textenaon et la continuité des rela- 
tions intellectuelles. 
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L'INSTITUT INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE 
ET LA COOPERATION DES GROUPES ASSOCIÉS 



L'Institut International de Bibliographie. 

L'Institut International de Bibliographie a été fondé en 1895 par 
!a première Conférnnce Internationale âo BiV)liographie. C'est une 
institution à caractère purement scientifique et dont les fondateurs 
ont été ins{)iiés des considérations qui précèdent. Grâce à l'aide 
des pouvoirs publics et au concours des associations et des parti- 
culiers; grâce à l'appui trouvé auprès def» congrès internationaux, 
il s'est développé graduellement jusqu'à se proposer, comme but 
propre, de devenir Torgane fédératif chargé, avec la collaboration 
de groupes associés, d'organiser internationalement la Documen- 
tation. 

But et Programme résumé de Tlnstitut: 

L'Institut International de Bibliogiaphie n pour objet de recher- 
cher l ameiioraiion, le développement et l'unification des méthodes 
dans le domaine du Livre et de la Documentation (rédaction, publi- 
cation etdiffiision des ouvrages, catalogue, conservation, circulation, 
et utilisation des livres), — d'organiser la coopération scientifique 
internationale des groupes de toutes spécialités, notamment les asso- 
ciations internationales, en vue d'élaborer suivant un plan d'ensemble, 
des travaux embrassant la documentation uni\etselle, — d'établir un 
centre international pour la coordination de teis travaux, ainsi que 
pour la conservation en original ou prototype, des répertoires ou 
collections de documents, — de mettre l'usage de ceux-ci à la dis- 
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position de tous les travailleurs intellectuels par voie de consulta- 
tion sur place, de publication ou de copie, — à ces fins d'agir 

comme un organe lédéiatif, de mettre en relation permanente 
d'échange et de tras ail. à Tintermédiaire d'un ottice niternational, 
les services de dorunientation des divers pays, et d'aider au déve- 
loppeinent de ces services. 

Réalisant déjà une partie de son programme, l'Institut jusqu'ici 
a formulé des méthodes documentaires impliquant un ensemble 
d'accords sur des unités conventionnelles,— il a créé des répertoires 
et collections dont l'élaboiation est poursuivie d'une manière conti- 
nue, — il a organisé à Bruxelles un centre de travail et de con- 
sultation, — il a négocié avec de nombreux groupes, des accords 
en vue de îeui collaboration à l'ieuvre comînnnr, — une séiie de 
publications ont été éditées par l'Institut et par les groupes affiliés (i). 

Plan général de coopération. Sections de 1 Institut ^' . 

L'Institut International de Bibliographie, agissant comme organe 
de la fédération des groupes associés, arrête le plan général des 
travaux dont la répartition est faite ensuite entre tous les groupes 
dispobcs à coupcier. 

i^a cuopéiaiiun de ces groupes est organisée de telle manjéie que 
tous les travaux déjà réalisés ou en cours de réalisation puissent être 
utilisés et poursuivis avec la plus grande liberté par ceux qui les 
ont entrepris, et que, grâce à de légères modifications k y intro* 
duire, ils puissent servir à l'avenir non seulement à leur fin propre, 
mais aussi au but plus vaste de la Documentation universelle. 

Chaque travail prend donc un duulile aspect. Si on !'( nvisage du 
point de vue de la Documentation uin veiselle, il fornif ui\e f-arh'e du. 
gtand ensemble que l'Institut Internatioiuil de Bibliogi a pliie cliei che 
a icaiiser. Si au coutiaue on l envisagc du point de vue dcs> grou- 
pes affiliés, tl forme une œuvre particulière et indépendante. Ainsi, 
par exemple, la Bibliographie de la Géologie est une des pablica* 
tions du Service géologique de Belgique, tandis qu'elle constitue la 
section géologique du Répertoire Bibliographique Universel. 

Pour réaliser un tel programme, l'Institut est divisé en sections qui 
prennent poui base, sn.t la spf^cialité des sciences (bureau ou office 
scientifique), soit la nature des collections et des travaux, soit le pays 



(1} L'orgaaiMUioa d« riaatitut lotarnMioMld* IliUiognpbie, •Matéthodet, >e»tnm«, leiidAM 
sur leiqoeUw il fend* ton actîaa, l'état Mtii«1 éô Im oollftbontk», ont £té e([M>«é< ca détail daaa la 
BmtMi» de tJntiitut hitei tuiliomti de BMit^ra^ft «t 4aiw !• Afamtti dm Rtferinrê BtUiv 
^rûfkifin C/>r#wfr<«/ {publication a* <»i<. 

fa^ Voir ta llita dn aa5 inititatioiM, bibliothèquet. etc., publié* dam le BuUHin ét FhtêHttU 
iHlermttiaiMle dt Biàiiofrtt^kit, t^aé. 
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ou la région où sont publiés les documenls (bureau régional). Les 
groupes coopérateais assument, vis-à-vi«; de l'Insiitut, le soin de 
former, conformément à cette division, les collections et les travaux 
directement en rapport avoc leur spécialité, et d'agir, le cas 
échéant, comme sections de Tlnstitut. 

Sauf exception justifiée par des raisons particulières, il y a Heu 
d'înt^rer au siège central toutes les collections et tous les travaux en 
un seul ensemble. On évitera ainsi les répétitions et les doubles 
emplois, on enrichira chaque division de l'apport qu y feront tous les 
autres artilié>. on simpliiîeia les tiavaux et les services et ou placera 
les travailleurs intellectuels en piesence d'une oigauisatioii documen- 
tau e unique, d'autant plus considérable que plus d'efforts auront été 
additionnés. 

La facilité avec laquelle une reproduction des divers éléments des 
répertoires, réunis au siège central, pourra se réaliser, permettra 
de multiplier les collections fragmentaires et d'assurer au siège propre 

de chaque S'_*ction ou groupe :ifTîli(', la formation de collections de 
documents qui faciliteront sa tache et aideront à la diffusion des 
méthodes adoptées et à la consultation des renseignements recueillis. 

D autre part, il est désirable tju une collection complète, similaire 
à celle réunie au siège central, puisse être constituée dans chacun 
des principaux centres intellectuels du monde. C'est l'organisme 
agissant comme section nationale ou régionale qui assume la 
gestion de la collection con&ée à ses soins. Il a aussi pour mis- 
sion de réaliser, pour la région ou le pays considérés, le recrute- 
ment des renseignements, dont une section scientifique spéciale 
n'aurait pas déjà accepté défaire le recrutement pour l'ensemble des 
contrées du monde. 

A£&liation. 

L'Institut fait un appel tout spécial à la coopération des adminis- 
trations, institutions ou groupements, qui, par leur objet même, 
ont un intérêt direct à une bonne organisation de la Documen* 

tation. 

L'affiliation a donc un double but : r' mettre à la disposition des 
associés, l'usage des sei vices et des collections de l'Institut central ; 
a» faire coopérer chacun des organismes au développement de la par- 
tie de la documentation générale correspondant à son objet propre 
ou qui l'intéresse spécialement; à cet eflet. combiner certains de 
leurs services avec les travaux d'ensemble organisés par l'Institut. 

Groupes coopirateurs. — Peuvent être affiliés à l'institut et en devenir 
membres effectifs toutes les institutions et associations, les admi- 
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nistrattons et les services publics, les institutions internationales 
(associations, bureaux, offices, congrès, etc.), les associations scienti- 
fiques, les bibliothèques, les musées, les établissements d'enseigne- 

ment supérieur et les institutions cori>oratives qui poursuivent un 
but d'intérêt général, les publications périodiques indépendantes, 
les rédactions de journaux. Outre les collectivités, l'Institut com- 
prend aussi, parmi ses membres, des particuliers dont la collabo- 
ration est utilisée directement. 

EffHséUra^ùUio». •^L'affiliation n'affecte en rien l'autonomie de 
chaque groupe ou institution. Sauf stipulation expresse, les affiliés 
conservent la pleine propriété et la disposition de leurs collections» 
mais ils rn mettent l'usage en commun. Ils coopèrent à l'établisse- 
ment (les travaux et des collections formées par l'Institut et dont 
celui-ci met l'usage à U disposition de tous les aihliés. 

Outre l'établissement des répertoires et des collections, l'Institut a 
organisédivers services énumérés plus loin. Lagestion de ces services 
est assumée soit directement par l'Institut, soit par les groupes 
délégués à cet effet. Leur usage est facultatif, et les affiliés déclarent 
quels sont ceux auxquels ils désirent participer. 

Conditiom Je T affiliation . — L'affiliation est gratuite, lorsqu'il y a 
réciprocité de services ; toutefois l'utilisation de certaines collections 
est subordonnée au payement de cotisations pioportionnelles à l'usage 
qui en est &it. Elles sont réglées tous les semestres. Il est éventuelle* 
mentstipulédes forfaits avec lesaffiliés qui désirent faire usage de tous 
les services ou de plusieurs d'entre eux. Sauf stipulations spéciales, 
l'affiliation a une durée minimum d'un an. Elle est prorogée par 
tacite reconduction. Toute résiliation est notifiée trois mots avant 
l'échéance du terme. 

Commission centrale et Commissions spéciales. 

Les institutions affiliées sont représentées par un délégué au sein 
d'une commission centrale. Elles sont également représentées dans 
les commissions spéciales de travail et d'organisation. 

Le Comité central a dans ses attributions le contrôle général des 

services collectils, l'examen de toutes les questions se rattachant à 
leur développement, ainsi que les mesures et les démarches néces- 
saires en vue d'accroître le nombre des institutions affili^^es, et d'obte- 
nir des subsides des pouvoirs publics en faveur des services organi- 
sés et à organiser. 

Les commissions spéciales ont chacune des attributions analogues 
mais limitées à la matière qui leur est propre. 
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Collections, Travaux et Services organisés au 

Siège Central. 

Les collections, travaux et services organisas jusqu'à ce jour et en 
vue d'élaboration au siège central sont les suivants : 

Bibliographie: Etablissement» SOUS le nom de Répertoire B&Uo' 
graphique Universel, d'un répertoire général d'imprimés (livres et 
articles de rovuc), classés par auteurs, par matières, par périodiques 

et par lieux de dt'pôt. 

IcoN'DGRAPHiE : Etablissement, SOUS le nom de Répn toire Iconogra- 
t>htque Universel, d'une collection de documents photographiques 
classés par sujet. 

Bibliothèque : Etablissement, sous le nom de Bibliothèguf Collective 
dts SseUUs samuites, d'une bibliothèque générale, à la fois encyclopé- 
dique et internationale, formée en collaboration par le dépôt et la 
mise en commun de l'usage des collections de livres appartenant aux 
associations et institutions affiliées à l'Institut. 

Dossiers documentaires: Etablissement, sous le nom de Réper- 
toire Efh'ydflphiiqtie Utiiverut, d'une collection systématique de 
dossiers docuincntaiie s. 

PuBLiCATînN.'. l'ocLMENTAïKK'^ : ImpicssioM (Je publications spé- 
ciales commentant et coordonnant des matétiaux et des mfoi inations 
puisées dans le Répertoire Encyclopédique Universel, application 
aux publications nouvelles des r^les arrêtées en vue d'en iaîre des 
contributions à la formation des dossiers documentaires. 

Sbrvicbs auxiliaires : Mise à la disposition des groupes affiliés des 
locaux pour leur travail, 1 < séances et leur collections; établisse* 
ment et vente de matériel et de publications concernant la documen- 
tation ; musée des méthodes documentaires. 
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HISTORIQUE DE L'INSTITUT INTERNATIONAL 
DE BIBLIOGRAPHIE 



En 1895 se réunit à Bruxelles la première C onléience internationale 
ayant jiour objet l'organisation de la Bibliographie. 

Elle avait été précédée d'une enquête générale sur l'élat des 
travaux et des projets bibliographiques dans les différents pays, ainsi 
que d'études et d'essais portant sur Tadoption de méthodes unifiées 
et l'orgamsation de la coopération dans ce domaine. La Conférence 
vota la proposition du Comité organisât» ur tendant à l'élaboration 
d'un Répertoire Bibliographique Universel. Elle arrêta le programme 
des travaux préconisés et adopta, quant à la méthode, un premier 
système d unités bibliographiques. La Conférence émit le voeu de 
voir les gouvei nements organiser entre les divers services nationaux 
de bibliographie une I Union bibliographique universelle» en vue 
delà création d'un « Office International de Bibliographie » (bureau 
officiel) et décida, pour poursuivre le développement de son œuvre, 
la création d'un u Institut International de Bibliographie i (associa- 
tion scientifique libre). 

1895. — L'office cr*'^é par les promoteurs de la Conférence reçoit 
une organisation stable avec la reconnaissance du (inuvernement 
belge. Le Congiès international de la propiiete artistique et 
littéraire approuve la création d un Kcpertoire Bibliographique 
Universel. Un secrétariat pour TAutriche est organisé. Création d'une 
BWù^apkia pkUmopkita publiée par l'Institut supérieur de philosophie 
de Louvain. Premières donations par des particuliers. 

1896. — Entente sur lu coopération et l'emploi de méthodes 
communes avec le Concilium Bibliographicum, fondé à Zurich, pour 
la bibliographie des sciences biologiques, sous les auspices du 
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Congrès international de zoologie. Création d'une Bibliographia 
Zoologica, (rtinc Bibliographie a Physiologica (Ch. Richet) et d'une 
Bibliographia Gtolopca (Sei\ ice géologique de Rplgique). Transior- 
ination de la Bibliogiaphi*' de Belgique (journal utticielde la librairie) 
en vue de servir de contribution au Répertoire universel, et exten- 
sion de l'inventaire bibliographique aax artides de revues (environ 
13,000 par an). Création d'une section française de l'Institut Inter- 
national de Bibliographie. Adhésion de l'Association française pour 
Tavancement des sciences, de l'Union internationale de photogra- 
phie. Discussions au Congrès international des éditeurs, à la Société 
rovn1«' de Londres, au Congrès bibliographique italien. 

1897. — Heuxième Conférence bibliogiaphique internationale à 
Bruxelles. Les lapporlî» jnésentés et les discussions auxquelles ils . 
donnent lieu ont pour résultat de préciser la conception du rôle d'un 
Institut International de Bibliographie, fonctionnant comme organe 
central d'une vaste fédération d'établissements et d'associations 
scientifiques, de services publics, de congrès internationaux de toute 
spécialité, ayant leur siège en divers pays et s'unissant au point de 
vue bibliographique. Le Répertoire universel, comprenant alors 
i,5on,ooo notices, apparaît nettemdit comme la somme des biblio- 
graphies pai tu illières à élal)orrr km ''ducl'emcnt suivant les gi andrs 
lignes d'un plan d'ensemble arictt; de commun accord, soit que l'on 
utilise à cet effet les bibliographies existantes en les transformant 
selon les exigences d'une méthode commune, soit que l'on crée 
des bibliographies nouvelles. 

1898. "-Publication d'un premier manuel sommaire des méthodes, 
et de sa traduction en allemand. 

1899. — ('nation du Bureau bibliographique de Paris, de 
rinstituto bibliûgraphico Mejicano, de la Bibliographie de 1 clcctro- 
biologie (1)^ E. Doumer). 

X900. — Congrès bibliographique international à Paris. L'auto- 
nomie de la bibliogiaphie à l'égard de la bibliothéconomie est mise 
en lumière. L'Institut expose dans le Palais des Congrès, à l'Expo* 
sition Universelle de Paris, une partie de l'original de ses répertoires 
comprenant environ deux millions de fiches. Il obtient le Grand 

Pr^v. 

1901. — L'js études théoriques et prali(]ues sont poui sui vies pour 
l'application des niclhodes de l'Institut à l'oi gauisation des archives 
industrielles et commerciales. Ces méthodes sont entrevues comme 
susceptibles d'être généralisées à tous les domaines du document. 
L'Office collabore, comme bureau régional, au Catalogue interna- 
tional des sciences. 

1901. — Etablissement par l'Institut d'un catalogue des biblio* 



Digitlzed by Google 



-84- 



thèques de Belgique, par courdination des matériaux catalogra- 
phiques publiés par les bibliothè(|ues elles-mêmes. 

igoi. — Création d'une Bibliograpiiia economua et d'une BAliographxa 
itdinka ; entente de l'Office avec la Ubr^y ^ CoH^a de Washington 
pour la remise en dépôt réciproque d'un double des collections de 
fiches éditées sous la direction respective des deux établissements; 
premier exposé des étapes successives de l'organisation des docu* 
ments et de la conception théorique de la Documentation. Résolu- 
tions favorables des Congrès internationaux des sciences fores- 
tières et d'hygiène. 

1904. — Participation à l'Exposition de Saint- Louis (Grand Prix). 
Résolutions favorables du Congrès international des bibliothèques. 

• Premier projet d'organiser la bibliographie des journaux quotidiens. 
L'Office entreprend la statistique annuelle des imprimés de la 
Belgique, communiquée à la Commission centrale de statistique et 
au Bureau international de Berne pour la protection de la propriété 
artistique et littéraire. 

1905. — Achèvement du Manuel du RépertoiK bibltoi^raphique universel, 
comprenant l'exposé des lègles pour la rédaction et la publication 
des notices bibliographiques, la formation des répertoires, l'urgani- 
sation de la coopération, en contenant, m aOemo, les taUes de la 
Classification bibliographique décimale (33, 000 divisions systéma» 
tiques, représentées par 38,ooo mots dans l'Index alphabétique). 
Publication de r « Annuaire des sociétés scientifiques et littérairesde 
Belgique ». Etude thcoriciue et essais pratiques sur l'application des 
méthodes de l'Institut à l'organisation rationnelle dp l'information et 
de la documentation i n tliverses matières et notamment en matière 
économique ; la bibliographie conçue comme une partie de la 
documentation intégrale, laquelle doit comprendre aus^ llcono- 
graphie, les collections de livres, les dossiers organisés, son tonction* 
nement parallèlement aux bibliothèques et aux musées, afin de servir 
d'intermédiaire entre le public et les documents. Etude relative aux 
idées actuelles sur le Livre, sa forme, sa confection et son utilisation. 

Organisation au sein de l'Institut d'une sectifTi fhiborant un 
Répertoire iconographique universel (Institut international de 
photographie, directeur M. De Potter, donateur d'une collection 
réunie par lui-même). Participation de l'Institut à l'Exposition de 
Liège, section des sciences (Grand Prix), collaboration au Bureau 
commercial de l'Exposition, bureau officiel de renseignements 
gratuits sur les producteurs exposants et les produits exposés. Les 
questions de bibliographie et de documentation, discutées et approu- 
vées au Congrès international d'expansion mondiale (Mons), qui 
demande la transfofmation de l'Office en un service international. 
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ayant pour objet d'organiser la documentation mondiale en matière 
économique, industrielle, commerciale, juridique et sociale, ainsi que 
les branches annexes. 

1906. — Résolutions favorables du Conjurés international dfs 

éditeurs, du Congrès de l'Espéranto, du C"ongr<"-s pour l'étude des 
régions polaires. Le Congiës international deiiorumcntation photo- 
graphique (Marseille) consacre l'adoption des méthodes documen- 
taires de l'Institut et accepte l'offre de celui-ci d'organiser un centre 
d'informations et de relations pour la documentation photographique. 
Communication à l'Association internationale des Académies relative 
aux suites qui seront données par le Gouvernement belge aux vœux 
du Congrès de Mons. Organisation dans les locaux tle l'Institut, avec 
le concours de diveisfs sociét<^s savantes, d'une Bibliothèque • 
collective des associations et institulicnis scientificjues et de divers 
sei vices de docuinentalion atlerents à cette bibliothèque. Partici- 
pation à la création du Musée du Livre à Bruxelles et à la ToUotm- 
^dlùig ûp gmeeiUelijk «timm^ettit/ gMed (exposition des travaux 
administratif, à Amsterdam). Négociation avec la Nederlandsçkf 
VtruHtgwg voor GemetHti B^Migtti, en vue de l'adoption de méthodes 
rationnelles de documentation en matière administrative. Publication 
sur riches de la bibliographie de Belgique. Publication de listes 
classées systématiqueinfiil des bieveti» d'inventions déhvrés en 
Belgique. Eludes relatives à un mode économique de reproduction 
et de conservation de documents sous la forme micio photogra- 
phique. Etudes des grandes bibliothèques de divers pays, et spécia- 
lement de celles des Etats-Unis, au point de vuè de Torganisatibn de 
leurs services, deleuis installations intérieures, du classement des 
collections et de l'état de leurs catalogues; conclusions sur la concept 
tion moderne fl'nne liibliothèqup, sur les relations nécessaires avec 
l'organisation internationale d(> la documentation et sur le lole tlu 
livre dans la société actuelle au tnple pomt de vue des recherches 
scientifiques, de l'information, ainsi que de la diffusion de l'ensei- 
gnement et de la culture générale. 

1907. — Négociations de divers accords en vue de grouper les 
bureaux, secrétariats et offices des institutions internationales ayant 
leur siège à Bruxelles, et d'organiser leurs services de renseignements 
et de documentation en connexion et en conpt iatîoiî avec ceux de 
l'Institut. Edition de diverses publications selon un type documen- 
taire nouveau. Installation et inauguration de la J^ibliothétiue col- 
lective dans des locaux spécialement appropriés (Palais des Beaux- 
Arts). Décisions du Congrès international de Sismologie relatives à 
la Bibliographie. Commencement d'un Répertoire Universel de 
Documentation (dossiers classés sur les questions d'actualité). 
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Elaboration d'un type de publication documentaue (Revue analy- 
tique sur fiche). L'Office cential des Institutions internationales 
est constitué sur des bases assurant sa coopération à Torganisa- 
tion de la documentation. Cours à rUniversîty of London sur 
rinstitttt International de Bibliographie. 

1908. — Constitution d'un Office International de Documontation 
de la Chasse et d'un Office International de Documentation d<' la 
Pèciie établis en connexion avec l'Institut. ( onfcit ace Interna- 
tiouale de Bibliographie et de Documentation (juillet). 
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RÉPERTOIRES, COLLECTIONS, SERVICES 
ET PUBLICATIONS 
DE LINSTITUT INTERNATIONAL OE BIBLIOGRAPHIE 



I. — Répertoire Bibliographique Universel. 

L'objet de ce répertoire est de rassembler et de tenir constunineiit 
à jour les éléments d'un premier répertoire général, prototype 
réunissant les notices bibliographiques relatives aux écrits de toute 
nature, traitant de toutes les matières, publiés dans tous les temps et 

dans tous les pays. 

De chaque écrit flivies, aiticles de revue, mémoires âc sociétés 
savantes, luibiications officielles pénaduiues), il est fait une descrip- 
tion sigiialctique, ou notice bihliogiaphique.Ces notices sont relevées 
sur fiches mobiles de format uniforme (i25 X millimètres), dont 
chacune est consacrée à l'indication d'un seul écrit, et ces notices 
sont rangées dans des meubles classeurs appropriés. 

Le Répertoire Bibliographique Universel est composé de trois 
répertoires parallèles : le répertoire classé par auteurs, le répertoire 
classé par matières et le répertoire classé par nrdie de dates. En 
principe, un même écrit doit figurer une fois au moins dans 
chacun des tiuis lepeitoires et, par conséquent, la nc^tice doit en 
être établie en plusieuis exemplaires. Toutefois, en i'ctat actuel 
d'avancement du travail, cette régie a dû fléchir devant des motife 
d'opportunité. Les inventaires des travaux efifectués permettront en 
tous temps de combler les lacunes. L'ensemble du Répertoire BibHo> 
graphique Universel se compose actuellement d'environ huit mil> 
lions de notices classées. 
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I. RÉPERTOIRE DES AUTEURS OU ONOMASTIQUE, 

Livres et articles de revues classés en une série unique, selon 
Tordre alphabétique des noms des auteurs, ou le premier mot 
des titres si les ouvrages sont anonymes. Des références sont feites 

aux noms dévoilés des anonymes et des pseudonymes. 

Ce répertoire donne réponse à la question : Otirls sont 1rs écrits 
de tel auteur?». Ouaii<i li a étc possibU', on a uuli([ue sut chaque 
notice le lieu de dépôt de l'ouvrage dans au moats unt* grande biblio- 
thèque. Il comprenait, à la date du i^i" janvier 1908, environ quatre 
millions de fiches relatives aux ouvrages publiés en tous pays, mais 
principalement en Allemagne, en Angleterre, en Autriche, en Bel- 
gique, aux Etats-Unis, en France, en Italie, en Suisse. 

Dans Ir répertoire onomastique sont classés en une seule série les 
auteurs individrip!*;, connus ou anonymes, et les auteurs collectifs, 
administrations, associations, institutions. 

Sous le nom de Répertoire des Périodiques il est formé une section 
séparée pour les notices bibliugiaphiques des périodiques (publica* 
tiens continues émanant de collectivités : Revues, Journaux, 
Bulletins ou Annales des administrations, associations ou institu- 
tiens). Ces notices sont limitées à la seule indication des titres des 
périodiques, de leurs conditions d'édition et des divers renseigne- 
ments relatifs à leur histoire bibliographique, mais à l'exclusion des 
articles eux-mêmes qui y sont publiés. Le Répertoire des Périodiques 
est classé d'après l'ordre alphabétique de leurs titres. 

II. RÉPERTOIRE DES MATIÈRES OU IDÉOLOGIQUE, 

Livres et articles de revues, classés par objet traité, en une 
série unitjue, selon l'ordre de la Classification bibliographique 
décimale. Ce réppitoii » donne réponse à la question : h Quels sont 
les écrits publiés sur telle matiéro' » Il comprenait à la date du 
I" janvier 1908 environ trois millions de notices d'écrits de toutes 
espèces relatifis à toutes les branches des connaissances humaines. 

m. RÉPERTOIRE CHRONOLOGIQUE. 

Ce répertoire prend pour base du classement Tordre chronologique 
des dates de publication des ouvrages. Il permet ainsi de contrôler 
les deux autres l épertoii es, au point de vue de l'inventaire des écrits 
et du riTi uternent des notices b;bliographiques. 

Première section. — Classement des livres par otticine ou maison 
d'édition, et sous le nom de diaque officine par ordre chronologique 
d'édition. Ce répertoire n'est actuellement qu'à ses débuts. Son 
intérêt pour l'usage des chercheurs est en général moindre que celui 
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ct«s répertoires dassés par auteurs et par matières et par conséquent 
les travaux relatifs à ces derniers répertoires ont primé. Lorsqu'il 

sera développé, notamment pour les livips remontant aux origines 
de l'imprimerie, il permettra il<' trouver la réponse à des questions 
de cet ordre : « Quelles sont les œuvres éditées par telles muisoii? ». 
En se lepoitaiU à une même date sous le nom de divers éditeurs, on 
pourra donc retrouver tous les ouvrages publiés à une époque déter- 
minée. Des répertoires annexes, enregistrant la liste île tous les 
éditeurs d'un même pays aux diverses époques, faciliteront les 
recherches qui présentent de l'intérêt, notamment pour l'histoire de 
nmprimerie et pour celle des maisons d\ dition. 

Deuxième stction. — Cla«;semcnt des articles j^ar revues et, sous 
chaiiue rrvur, par ordre chronologique de publication, lequel -se 
confond avec l'ouiie proi;i essif des volumes et des pages. 

Ce lépeitoiie cousUlue donc la table deb matières de chaque péiio- 
dique tenue à jour. 

Il permet de constater si les dépouillements des revues ont été &its 
intégralement. Il est utile pour des recherches à base chronologique 
et répondra à la question : v Quels articles ont paru dans tel ensemble 
de revues pendant telle période ? » II permet de suivre au jour le jour 
les sommaires des revues qui {paraissent et de délivrer sur demande 
poui les bibliog^raphies ou les catalogues de bibliothèques, les 
dépouillements de périodiques déterminés. 

Le répertoire des articles de revues comprend actuellement environ 
325,000 notices relatives aux articles parus en ces dernières années. 
Son utilité est de plus en plus reconnue et il va être donné une vive 
impulsion à son développement. 

9, — Répertoire Iconographique Universel. 

Ce répertoire est formé de la réunion en une seule collection, 
classée systématiquement par ordre des matières et cataloguée, des 
illustrations à base photographique de toute nature et sur tous sujets 

et provenant de sources très diverses. 

On s'efforce d'y recueilhr au jour le jour, par la photographie 
documentaire, l'illustration de l'activité humaine dans toute ses 
manifestations. Lorsqu'il aura acquis le développement projeté, ce 
répertoire constituera en quelque sorte une encyclopédie universelle 
par l'image, un musée des musées, un vaste panorama du monde et 
de ce qu'il contient, un inventaire illustré de tout ce qui a existé et est 
susceptible d'une représentation imagée. Le Képertoire Iconogra* 
phique Universel, en centralisant 1rs documents épars et en les 
intégrant dans des séries que l'on cherche constamment à développer, 
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doit constituer un instrument de recherches scientifiques et tech 
niques pouvant fournir des documents figurés, précis, certains et 

indiscutables sur tous 1rs objets. En même temps le but proposé est 
de prépaver pour les historiens de l'avcnii drs documents fixant des 
aspects transit! >ii PS, rt (jui i is(]uci aient fort de disparaître s'ils 
n'étaient méthudiquenicnt collectionnés. 

Dans ce répertoire chaque document fait l'objet d'une fiche, soit 
du format 21 1/2 X 27 1/2 (papier commercial), soit du format 
9 X 14 (carte postale). Les documents sont classés par matière 
(Classification décimale) dans des meubles classeurs, de manière 
à former un répertoire établi selon les mêmes principes que les 
répertoires bibliographiques. 

Les d<')rum*^nts piovienrient de souices di\eises et sont relatifs à 
toute rnatieif mais pi mcipalement aux beaux-ints ([ nntuies, sculp- 
tures, monuments); à l'ethnographie et aux voyages (sites, paysages, 
villes, curiosités naturelles, types, costumes, etc.); à l'histoire et à la 
bibliographie (portraits, scènes historiques, représentations de faits 
courants de la vie publique); sciences naturelles; industrie et com- 
merce fpioduits, machines, procédés de fabrication, etc.). 

Le Répeitoii;- I( ono<rraphique nnivers(>l fait l'objet d'un cata- 
logue sur fiches en t:ois parties, dans chacune desquelles la £.che 
catalogi aphique de chaque document figure par duplicata : 

!«• Pai numéro d'tnvenlane ou numéro d'entrée; 

2> Par sujets des documents, avec multiplication des références 
aux diverses rubriques sous lesquelles il y a utilité de signaler 
l'existence du document ; 

3» Par ordre géographique, sous les divers pays« régions et villes, 
auxquelles se rapportent les documents. 

3. — Répertoire Universel de Documentation. 

C'est le nom générique donné à un ensemble de répertoires a}-ant 
pour objet, soit la eatalcgraphû (listes ou catalogues), soit IVw^ltf- 
(résumés, notices analytiques, compilation), soit Varckmum 
(dossiers de feuilles détachées, menus imprimé.'^, documents manus- 
crits ou polygraphiés, extraits de revues et de journaux), relatifs à 
tous les ohjpts et à tous les faits 'lui constituent l'activité humaine, 
considérée d.ms son étendue la plus large. Ces répertoires envisayt nl 
les divers aspects de la documentation. Ils sont destinés à fournir 
directement et immédiatement, et sur toutes matières, des informa- 
tions et renseignements sommaires qu'il y a lieu de compléter ensuite 
par la consultation des écrits (livres et articles signalés par le Héper* 
toire RihlÎAgraphique Universel et déposés dans les Bibliothèques) et 
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par r«xainen des images réanies dans le Répertoire Iconographique 
Universel. Quelques-uns sont actuellement en voie d'élaboration; 
d*autres n'ont fait encore que l'objet d'études quant aux méthodes à 
suivre et aux sources à utilisor pour leur pt^j aration. Ils attendent, 
pour être entiepiis, les collal)(.i allons nécrs^aucs delà paitdesasso- 
ciatious, des adminiàtiations ou des institutions inleinationales, de 
celles principalement qui ont ciéé des buieaux, seciétanats ou oliices 
pci manents pour ripformalîon et la documentation du public ou des 
organismes affiliés. 

£n principe,Ie Répertoire L- niversel de Documentation est unique 
et ses cadres doivent comprendre, en un seul ordrede classement, les 
documents et notices de toute nature. Cependant, pour faciliter les 
recherches et pour sérier ]rs travaux, on a détaché d'un premier 
répeitoiie, tout à fait gcnéial, certains éléments nettement distincts 
pour en constituer des répertoires séparés. Etablis d'après les prin- 
cipes généraux des répertoires de l'Institut (fiches, classification 
décimale, universalité)» tous ses répertoires se complètent les uns 
les autres. Le nombre des répertoires spéciaux pourra être augmenté 
au fur et à mesure des besoins. Avec la partie générale, ils cons* 
tituent ensemble le Répertoire Universel de Documentation. 

PARTIE GÉNÉRALE. 

Amsi qu'il vient d'être dit, ce icpei tuue comprend dans ses cadres 
tout à fait généraux des informations et renseignements sur tous les 
sujets et sous toutes espèces de forme de documents. Sa réalisation 
partielle n'a été poursuivie qu'à titre exemplatif ; il est constitué prin- 
cipalement de pièces détachées, de découpures de revues et de 
journaux placées dans des dossiers et classées par ordre de matières. 
Ce répertoire est du format 21 12 x 27 r 2. îl comprend notam- 
ment une collection d*anal\ srs et de comptes rendus : on a utilisé 
à cette ûn les prospectus et les annonces des éditeurs, ainsi que les 
comptes rendus paraissant dans diverses publications périodiques. 
Classés par noms d'auteurs des ouvrages renseignés, ces analyses 
doivent servir de complément au Répertoire Bibliographique Uni- 
versel en fournissant des renseignements sommaires sur le but et 
la portée des ouvrages, sur leur contenu, et en reproduisant, éven- 
tuellement, leur table des matières. 

PARTIE SPÉCIALE. 

Les répertoires spéciaux de documentation actuellement créés 
sont les suivants : 

I. Répertoire des asmùUians ei insiitutiom. ^ Ce r^ertoire com- 
prend les renseignements recueillis sur les associations et institu- 
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tions (but, organisation, travaux, personnel administratif, livres et 
publications, adresses, etc.). î! est ouveit un dossier pour chacune 
d'elles; un catalogue sur fiches, à entrée par maiièies et par lieux, 
facilite les recherches. Les dossiers formés permettront de préparer 
aisément des annuaires, listes d'adresses, etc. (i). 

Ce répertoire est en voie d'élaboration. Les parties relatives aux 
institutions internationales, aux institutions du Livre et de la 
Documentation, aux institutions de la Belgique, sont les premières 
sur lesquelles a porté le travail qui se poursuit principalement par 
voie dVnfiu»"'tf et d'extraits. 

ii. iicpttioire du droit. — Ce répertoire comprend la 1-égislation 
comparée et la Jurisprudence. 

lo Législation comparée. — Liste sommaire des principales lois 
promulguées en divers pays, sur toutes matières, depuis 1 année 1 870. 
Ce répertoire est le complément de la partie juridique du Répertoire 
bibliographique. Chaque fiche porte le titrr de la loi, le nom du 
pays, la date de omul/^ation et la source où le texte, in extenso, 
résumé ou parfois traduit, peut en être retrouvé. Le classement est 
fait dans l'ordre suivant : matière, lieu géographique, date de la loi. 
Il commence à l'année 1878 et est en voie d'élaboration. 

^ Jurisprudence. — Table sommaire analytique de jurisprudence 
belge: répcrtoiir excmplatif ou modèle, établi en vue de montrer 
les avantages de l'application des méthodes documentaires de 
l'Institut aux m'o'-i toirrs de jurisprudence. En élaboration. 

III. Réperloira <jV,v un'iiUi,nis. — Os répertoires sont établis à la fois 
pour l'exemple et pour l'uiiUbatiou. Ils comprennent : 

i« Un répertoire sur fiches classées par matières, relatif aux 
brevets d'invention belges. Il prend date à partir du i<c jan- 
vier 1906 (»). 

a» Un répertoire des principaux desiderata en matière d'invention. 

Ces répertoires ont été établis à l'appui de propositions faites par 
l'Institut en vu^^ de voir les services des brevets des divers pays s'en- 
tendre pour publier les listes des brevets selon un même plan et une 
même clarification. Les principaux brevets pris en divers pays 
faisant aussi l'objet de brevets pris en Belgique, le répertoire com* 
mencé forme en réalité une contribution & la Catalographie interna- 
tionale des brevets. 

IV. Riptrtoin général dts 9it9r*$ (fart. — Classé par nom d'artistes. 



I .Annuaire Jts .SU iJici iiuntifXijuet. <\i liyti\}ufi tl /iftér,iit et Jg H(!gi^]u( , publié en itK>4- 
igtij. Annuaire de lit Ut'gtjne , M ienlin^itt , tirintiijiif ft titl^t urf, iJublie en i.x>!<. et Annuaire 
éÊht IV«^Mfer«M//i)«i>/r. en coiiii de imblîcution. 

t<] UncpiibUcatioii mminielU 4* l'Iutitst parait depiau l'anoec 1906 dans l« yvmrnaidtê BrttH$ 
•OM le litre do tti/tviairt des hrmeit ftttVÊtttttm éêtetrttm Bftgi^nt iCoalributiOB n* iSo). 
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avec indication du lieu de dépôt des œuvres, ce répertoire sert 
notamment à la préparation du Répertoire Iconographique; il 

fournit un complément de renseignements à la Bibliographie de la 
Biographie. Il est en vf)ie d'élaboration. 

V. Répertoire des faits d'ordre général. — Ce K-pcrtoire a pour but 
d'enreg-istrer soinmaii t mt iit au jour le jour les faits les plus impor- 
tants qui se piuduisent duns le monde et de les classer selon trois 
entrées parallèles : par date (classement chronologique), par lieu 
(pays et ville) et par matière (classement décimal). 

Ce répertoire est destiné à faciliter les recherches dans tous les 
autres répertoires et collections. Il a été commencé à partir de 
Tannée 1907. 

4. — Bibliothèque. 

I. BHiiatitiqtu hAlû^apkique. — Llnstitut possède une bibliothèque 

spécialement composée de publications traitant de la l'ibliographic, 
de la Bibliothéconomie, de l'Histoire et de la Confection du Livre, 
de la Documen^atinti i^n généial : grands recueils, rnonugi apliies, pu- 
blications périociuiues. Cette bibliothèque a été constituée et continue 
à se développer par voie d'acquisitions, de donations et d'échanges. 
Elle est appelée à devenir, pour 1m matières bibliographiques, une 
bibliothèque centrale, à la fois internationale quant aux pays d'ori- 
gine des ouvrages et universelle quant à l'étendue des collections. 

II. Biblielhèque coîlecim des itntittifions et assodaiions scieni^pies, — 
Sous ce nom l'Institut a orpanisi' ilans ses propres locaux, avec la 
collaboration d'un giand nombred'instttutions et d'associations scien- 
tifiques ayant leur siège en Belgique, un service cenlial de biblio- 
thèques groupant des collections éparses jusqu'ici et dont certaines, 
faute d'une gestion sufifisamment active, ne recevaient pas le déve* 
loppement dont elles étaient susceptibles, notamment pour leur 
catalogue et leurs échanges. Les institutions adhérentes conservent la 
proprii^té de leurs ouvrages et l'autonomie de leur gestion. Celle-ci 
cependant est assurée par l'Institut pour leur compte, et l'usage des 
ouvrages est commun a tous. La Bibliothèque collective est gérée 
avec le concours d'un comitc adniiinàlralif dans lequel chaque insti- 
tution affiliée est représentée par un délégué. 

Le but proposé est de constituer en coopération* par la réunion 
de diverses bibliothèques spéciales, une bibliothèque collective 
embrassant progressivement les diverses branches du savoii exis- 
tantes, dont le caractère est général. On a mis, par suitr, à la dis- 
position (le l'Institut International de lîibliogi aj>lue, en '■change d<'s 
soins de sa gestion, des collections étendues utiles à ses travaux de 
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documentation, et on a permis en niùme temps aux associations et 
institutions scientifiques d'assiiier à leurs membres l'usage des 
services d'information et de documentation de l'Institut. 

5, — Catalogue collectif des Bibliothèques. 

Le lieu de dépôt des ouviages dans l'une des grandes bibliothèques 
d'Europe ou d'Amérique a été indiqué, chaque fois qu'il a été 
possible, sur la fiche même du Répertoire Bibliographique Uni' 
versel. 

Il a été, en outre, établi, en un Répertoire distinct, un Catalogue 

collectif des Bibliothèques de Belgique. 

Ce catalogue doit comprendre, en un seul ordie alphabétique, 
celui des auteurs, l'indication des livres possédés par les diverses 
bibliothèques de lîelgique et, dans une partie antu-xe, la liste des 
périodiques qu'on peut y tiouvei, avec indication des tomes ou des 
années. * 

L'établissement de ce catalogue a pour but de dispenser, à Tave- 
nir, les chercheurs de la consultation successive d'un grand nombre 
de catalogues de bibliothèques et de leur faire connaître, sans perdre 

de temps, le dci ôt où ils peuvent trouver un ouvras:e désiré. 
Etablis suivant de> méthodes difTérentes, ces catalogues n'existent 
d ailleurs à l't'tat i njprime que pour certaines bibliothùcjues.et encoie 
ne sont-ils guère à jour des derniers acciois.seaicnts. Sans doute, 
l'Institut International de Bibliographie ne peut se substituer aux 
bibliothèques, et le catalogue collectif qu'il élabore ne peut, dans 
l'état des choses actuel, consister qu'en une simple compilation et 
'coordination des catalogues publiés. Toutefois, il s'attache un grand 
intérêt a un travail de ce genre. Il permet au chercheur d'éviter des 
démarches et des déplacements inutiles et d'employer mieux le 
temps qu'il peut consacrer à la lecture ou à la consultation des 
ouvragps. L'Institut ctudie et négocie en ce momeul les accords 
nécessaires pour la préparation de notices originales par les biblio- 
thécaires eux-mêmes et leur publication en coopération sous forme 
de fiches et de volumes. 

6. — Publications. 

L'Institut publie un Builftii:, une collection de contributions impri» 
xaéeû k ses répertoires d'Hc lSibliogtaf>/ifa Uiiiversali^ et une collection 
d'ouvrages et de monof^nyhies dite Publications de l'InUilut Intern^ional 
de Bibliographie. 
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I. Le BuiUtin parait en six fascicules par an depuis i8g5. 11 est 
distribué gpiatuitement à tous les membres de l'Institut, il a pour 
but de suivre le mouvement internatioiuit de rorganisatîon en 
mati^ede bibliographie et de documentation ; de rendre compte de 
la marche de l'Institut, de ses travaux et collections, ainsi que de 
servir à la diffusion des idées de coopération et d'unification des 
méthodes dont il pouisuit la réalisation. Le Bullttiii comprend 
notamment des études et mf^moires originaux, une rhronique des 
faits, des notes résumées et des irpi oducti<,ins de documents, des 
analyses d'ouvrages, une bibliographie des bibliographies parais- 
sant au jour le jour. 

II. La Bibîiographia Unkfmt^n, ou collection de contributions 
imprimées aux Répertoires de Tlnstitut, est formée par une série de 
bibliographies séparées, rédigées par des spécialistes et publiées 
suivant un plan uniforme et une méthode commune en coopération 
avec diverses nssnciations et institutions, les unes nationales, les autres 
internationales. Ceitaines de ces contributions sont impiiniées direc- 
tement sur fiches, d'autres en volumrs séparés ou en annexe à des 
revues, mais sous une forme telle qu'il est possible de se seivii des 
notices pour en former des fiches par voie de découpage et de 
collage. La BMiogra^hia Unimsalh fournit donc aux lecteurs le moyen 
de suivre le mouvement bibliographique des diverses sciences sans 
avoir besoin de recourir aux répertoires manuscrits de Tlnstitut. 
Elle fournit aussi le moyen de constituer partout des répertoires 
particuliers établis en parfaite concordance de méthode avec les 
répertoires prototypes de l'Institut et pouvant ètie complétés par la 
copie des fiches non imprimées contenues dans ceux-ci. Ces contri- 
butions consistent en bibliogiai)hies nationales, en bibliographies 
spéciales et en catalogues de bibliothèques. Elles constituent un 
instrument de coopération et un mode d'alimentation des réper< 
toires centraux de l'Institut. 

La BUfliographia Universaîis comprend un f^rand nombre de 
contributions différentes dont certaines sont périodiques et con- 
tinues. Ensemble, elles ont publié jusqu'ici plus de 65,ooo no- 
tices. 

III. Les Pidttiettfions de Tlnstitut forment une collection de mono- 
graphies sur des sujets spéciaux de théorie, de méthode ou d'histoire, 
ainsi que des exposés de vulgarisation et de propagande. Elles sont 
publiées indifféremment en toutes langues. Elles comprennent notam- 
ment le Manutl du Répertoirt Bibli^apkiqm Umvtrsd, Voir catalogue 
spécial. 
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7. — Musée des Méthodes et du Matériel. 

L'Institut a oiganisé une collection de modc!rs, fac-similés, spéci- 
mens, destinés à illustrer 1rs méthodes, le matériel et l'histoire de la 
Documentation : classifications, firlics. classeurs, bibhothèqiies, 
espèces di\n ses île li'u uments.clcmenls variés du livre. Cette collec- 
tion a fait l'tjbji i il un étiquetage et d'un catalogue descriptif. Elle 
fournit d'utiles Cléments de choix pour l'étude de toute organisation 
documentaire nouvelle et pour Tapplication des méthodes aux 
CAS particuliers. 

8. — Services organisés pour l'utiltsation des 

répertoires et collections. 

Pour mettre ces répertoiies, collections et publications à la dispo* 
fiition de ses membres et du public, ainsi que pour contribuer à la 
formation de répertoires particuliers et à la constitution d*oflîceB 
documentaires organisés dans les centres d^étude, l'Institut a 
orfl^anisé les services suivants : 

1. Consultations sur place des répertoires et collections. — Les répertoires 
et collections peuvent être consultés dans les locaux de llnstitut à 
Bruxelles» i, rue du Musée, tous les jours non fériés de 9 à X2 et 
de 14 & 18 heures. La consultation du Répertoire Bibliographique est 
publique et gratuite, celle de la Bibliothèque est réservée aux 
membies de l'Institut et des gmupes afTiliés; celle des Répertoires 
d'Iconographie ( t de Documentation est léservée aux membies de 
l'Institut ou des groupes qui c:()i)peient diiectement à ses travaux. 
Les services sont répartis entre trois locaux : local n" 1, rue du 
Musée, I (Musées royaux), secrétariat et direction, service de la 
Bibliographie, de l'Iconographie et de la Documentation ; local xfl 2, 
Montagne de la Cour» 27a (chapelle St-Georges)» service des publica- 
tions. Offices de la Chasse et de la Pèche ; local n<> 3, bibliothèque 
collective, catalogue collectif des bibliothèques de Belgique» musée, 
salie des séances. 

IL Délivrant: t de copigs. Extraits* — Envoi, sur demande» d'extraits 

du Répertoire Riblio^iaphiiiue Universel relatifs à une question 
détei niinée. L'rnvnj est fait sous la forme de fiches dactylng; apliiées 
et uioycnnant rcmltoursement de 5 centiîiK S juu notice bibliogra- 
phi(]ue copicc. Pour éviter toute suipi ise, i iaslitul avise ses corres- 
pondants lorsque le nombre de fiches relatives à la question posée 
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dépasse cinquante et, dans ce cas, il demande confirmation de la 
demande. Extraits roi>icf: des Répertoires de dnciimcntaf ion à des 
conditions à convenit suivant la nature iks docuirieiits. De même 
pour la reptoductiun des documents photogiapiuques. 

III. Dutliù^tii répntflitrs. — Pour l'usage des ctalilisscnients 
scientifiques, des administi aîions et des pai t!culi( i s. l'Institut pré- 
pare aussi des lépertoires bibliographiques étendus au moyen de du- 
plicata des notices du Répertoire Bibliographique Universel relatifs 
à une branche des sciences ou à un ensemble de questions connexes. 

.IV. AboHtumenis. — L'Institut adresse périodiquemeiU à ses 
abonnés copie des notices du Répertoire Bibliograptiique Universel 
relatives aux travaux nouveaux qui paraissent sur tes questions qui 
luisent désignées. L'abonnement donne lieu à un droit d'inscription 
non renouvelé de 5 francs. Les membres de l'Institut sont exemptés 
de ce droit. Des comptes sont ouverts aux abonnés, qui sont débités 
du prix de toutes les notices envoyées, à raisf)n de 5 centimes par 
notice, fiais de port en plus. I-es comptes sont airêtés tous les six 
mois, et les sommes dues sont recouvrées par la poste. 

V. Ecknnpf de rnisni:)ii!rnei!(-s. — L'envoi par les membres de l'Institut 
de notices bibliographiques nouvelles, relatives à des matières dé- 
terminées à convenir et établies conformément aux règles arrêtées à 
cet effet, leur donne le droit de recevoir gratuitement la copie d'un 
nombre équivalent de notices du Répertoire universel relatives à 
d'autres matières. Pour faciliter réchange des renseignements, les 
membres peuvent envoyer, au siège de l'Institut, leurs notices biblio- 
graphiques sur fiches ou sur feuille. L'Institut les confronte avec les 
notices classées dans ses propres répertoires, remet copie des notices 
manquantes et prend lui-même copie des notices qui lui font défaut. 

Vente de f*nhUcation$. — L'Institut met en vente les publications 
éditées par ses soins ou par ceux des groupes afhliés. (Voir catalogue 
spécial.) 

V^II. Travaux divers. — L'Institut dispose d'un personnel technique 
expérimenté qui lui permet, dans un but de diflusion de ses méthodes, 
d entreprendre pour ompte de tiers, spécialement pour les associa- 
tions affiliées, et ce a des conditions à convenir, toutes espèces de 
travaux de documentation, notamment : organisation des services 
bibliographiques dans les établissements scientifiques ou les grandes 
' administrations publiques et privées, révision à domicile des réper- 
loites bibliographiques particuliei. s, piéparation et impression dis 
catalo^Mi s de bibliothèques, des tables de recueils périodiques, de 
bibliographies particulières, etc. 
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VIII. Accesssoires et matirul des Répertoires de documentation . — L'Institut 
a ftfrftté divMB typ«s de fieheietde meubles dassears et, dans un 
but de diffusion de ses méthodes, les a fait fabriquer en nombre par 
ses fournisseurs attitrés. Les membres peuvent se procurer c« ma- 
tériel à des conditions avantageuses. (Voir catalogue spécial.) 
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La Coopération Internationale 

en matière de Bibliographie et de Documentation. 



Lfili in UMiM, IswiriiiK il fWUkriiNi cupéMlN. 



Les Associations, Bibliothèques, Congiès. Instituts, Offices, Orga- 
nismes administratifStPublications périodiques dont les noms suivent 
coopèrent à Torganisation internationale de la documentation» soit 
en faisant application des méthodes documentaires communes 
soit en établissant des services en connexion les uns avec les autres. 

Aceadtma PMt^ica dà mumi Lùtcei, Rorna* (Application de la C. D. à 
ses publications.) (a) 

AgriatUuTiU txptrmtnis UtUiùuSt Washington. (Publication de fiches 
du format international.) 

American Library Association. (Publications dc bibliographies sur fiches 
du format international.) 

Annales tTElidr^Megie et de Radiologie, Lille. Doumer. (Publi- 
cation sur fiches dc la Hibliograpîiie de l'i lccti obiologio et 
dc In radiologie formant la contribution 20 de la Bii>liograj>hia 
Uiiivcrsalis,) 

Ananli ii'Ii^ioK Sp(t imoitalr, Rome. (Application de la C. D.) 

Ati /iives iule/ nationales de Physiologie, Liège. I). Frcdericq. (Tables 
décimales.) 



UlnUriitilioua/ Ottalngue c/ inenlifii !itft\ilitre conititiie une truvre de coopération inter- 
nationale Ar. première importance, mai* elle a été ét;iblie »uivant <iei mélbodi?* particulières, qui n« 
l>erniettent p;i.s nonincorporutmti n la liiblin|;ra|>liie Univerielle.A '.ti «Irrnière réunion de ton conté 
inUrMtioaal il* été dea»adé de xccberchcr Ict moyens de \'j rattacher ,en putiliunt une édiiUm «or 
ftcbei qai paft«rai«nt le> todieudela claetifieation rtécinnte, en même temps que cent en niare 
dan* lu pablic .it lofi .'u'iacISe. fVs projcih |i(iar la {- :b'ication de cutu1u,:uet rolle> til> de» bibliollié- 
qoes de l'Allemaiiae d'une part, de la SuUae d'autre imrt, font l'objrt d'étude* et de diici.i>«iotiit 
bnen que rien n'eut encxnre été artété quant wtx méthode* et an mode de publication, n y a lien de 
rappeler auwi l'oricanitation internationale offiriellc pour 1rs écliunget littériiire». < r«-éc en i^*" par 
dei convention* iaterauttunale*. auxqnelle* dii->e)>t Etati i>nt juibér^;. C'est la miKlernisation de 
eatleorimniaatin» qui e*t actnellemmt demaiMlée.et aon développeiMnt dam le aena d'nne union qui 
«mbrutserait toute* le* reliilioni documentaire* 

{t'i On a employé le* abréviation* saivdote* ; C. D. Cla»*ilication décimale ; U' ^ Duet trui^ 
Hb — • BiUi««tbérjiire; Pr. ^ Préetdmt ; .Sec. -■- Secrétaire. 
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Archives of Neuroloi^'y and PsYcfwpaMoi;y. (Application delà C. D.) 

Archivio per i Aiiiropolûgta, Floiencc. ( Application de laC. D.) 

Association bel^^'t de Photographit» Bruxelles. (Tables décimales de son 
bulletin.) 

Association française pour l'avancement des Sciences, i^aris. (Application de 
la C. D. AUX publications.) 

AssocmUam inUmaiioitali dts Auteurs et Compositeurs. Président : SyV 
vercruys. (Collections déposées à la Bibliothèque Collective.) 

Asswmtum générale des Ingénieurs^ ArckUedes d Hygiénistes mumeipem», 
Bruxelles. (Collections déposées à la Bibliothèque Collective.) 

Associatiem intemeUimUe des Médecins-Experts des Cennpaguies ttAsswtânees, 
Bruxelles. (Collections déposées à la Bibliothèque Collective.) 

Aaoàatiùu interuatûmnle du Congrès des Chemins de fer. (Publication de la 
Bibliographie mensuelle des Chemins de fer, contribution n<» 8 de 
la Bibliographia Universalis. Indexation dt'cimale de son bulletin. 
Collections déposées à la Bibliothèque Collective.) 

Association médicale des Aicidnits du Travail, Bruxelles. (Collections 
déposées à la Bibliothèque Collective.) 

A Budapesti Kercshedfhni es [parkamara, Budappst. Chambre de Com- 
merce (ic Budapest. Bibliothécaire : E. Szabô. (Application de 

la C. 1). à sa bibliothèque.) 

The Best UaitiiH Readin^, publiée par I^iaggi, en annexe à la Kivista 
délie Bibiioteche. (Classification décimale.) 

BibUographia Agronomica Italiaua, Ottavi. (Bibliographie sur fiches 
classées décimalement formant la contribution n* 40 à la Bthiio- 
grnphia Unntersalis.) 

Bâtliegrapkia Btbltograpkica Universalis. Henri La Fontaine. (Con- 
tribution n^ 5i à la Biblie^aphia Universalis.) 

Bibliograpkitt Eeonomiea Universalis. Henri La Fontaine et Louis 

Masure. (Contribution n» 39 à la Bibliographia Universalis.) 
B^li^apki» ^uridiea Pertngalemis. Df E. AlvesdeSà. (Bibliographie 

sur fiches, avec classement décimal, formant la contribution np 17 
à la BUdù^aphia Universalis.) 

Bibliographie d'Eitre-et-Loir. Langlois. (Bibliographie sur fiches 
classée décirn <lement formant ta contribution n« i3 à la Biblio- 
graphia U niversalis . ) 

Bibliographie officidle de la Belgique, Bruxelles. E. V'andeveld. 
(Publication en vohime et su! fiches formant la contribution 

n" i5 de la Biidioi^iijpJiui i'nivti. salis.) 

Btbliottca estense, Modena. (Application de la C. D.) 
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Biblioteca national. Montevideo. Bibliothécaire : Yeregui de Melis. 

(Application de la C. D.) 

Biblioteca da Marinha, Rio de Janeiro. J. A. dos Santos Portos. 

(Application de !a C. D.) 

Bibliothèquf Cantonale et Universitaire, Lausanne. 

Bibliothèque de la ville de Zurich. Directeur : E. Escher. (Emploi de 
la classification décimale et des fiches du format international.) 

Bibliothèque des AvOiafs, Biaxelles. nihliothécaîrc : De Boelpaepe. 

(Kf^l)n toiif biblioi^fKphiquc décimal.) 

Btbitotheqtie du Département des nUUions exitritureSt Mexico. (Application 

de la C. D.) 

Bibliothèque Nationale, Berne. Hernouilli. (Emploi de la classi- 

ficatioii décimale.) 

Bibliothèque nation.} :e df Rio dejauetio. (Application d<' la C. D.) 

Bibliothèque Polonaise, Paris. Strembosz. (.•\pplicsition de la 

classification (Icciiiiale.) 

Bibliothèque populaire delà vtlie, Vervieis. ^ Application de la classifica- 
tion décimale.) 

Bibliothèqui f^ro/essionneUe, Luxembourg. Bibliothécaire : A. Widung. 
(Application des fiches internationales et de la C. D.) 

Bibliothèque publique, Pleven. Bibliothécaire : NenkofT. (Application 
de la C. D. et des fiches du format international.) 

Bibliothèque publique d* la Ville, Ath. Bibliothécaire : Bertrand. 
(Application de la C. D.) 

Bolletin de AgricuUurû y Gauuderia, Buenos-Ayres. Publié par le 
Ministère de TAgriculture. (Application de la C. D.) 

Brooklyn lusUhUe ofSdeuces und Arts. (Application de la C. D. Réper> 
toire bibliographique sur fiches.) 

Bureau Bibliographique, Paris. Président : Général Sébert. (C<}Opéra- 
tion aux études des méthodes de l'Institut International de biblio- 
graphie. Répertoires bibliographiques en connexion avec le 
Répertoire Bibliographique Universel.) 

Card Index 0/ gênera, Species, aud Vnrieties of Plants. Miss. J . A. Clark. 

(Publication sur fiches du format international.) 

Cardiff Public Librariis CaUUogue* Cai'diiir.(Catalogue décimal imprimé.) 

Carnegie Library of Pittshtrg, (Classification décimale, catalogue en 
volumes et sur fiches imprimées du format international.) 

Cercle hel^e de la Librairie, Bruxelles. (Collections déposées à la Biblio- 
thèque Collective.) 
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Cercle htliie dis Collediottnturs de Journaux, Bruxelles. Piésident : 
Vanden Brocck.(Collections déposées à la Bibliothèque Collective.) 
Challenger Office, Edimburgh. (Application de la C. D.) 

Club iilf'iii belgct Bruxelles. (Collections déposées à la Bibliothèque 

Collective.) 

Collection de Monographies ethuc>^rahhiques. Publiées par C. Van 
Overbergh. (Application des méthodes de la documentation 
systématique.) 

Commission centrale de Statistique, Bruxelles, (Catalogue décimal de la 
Bibliothèque.) 

Cimmissioti internatiottolt de VEitseignemtni agricole^ Bru.xeiies. (Collec- 
tions déposées à la Bibliothèque Collective.) 

CMcilium bU>îiographicum, Zurich. E>r H. H. Field. (Publications sur 
fiches du format international, classées décimaleinent Biblio- 
graphia zoologica, anatnniica, physiologie», contributions a, 4 

et 6 de la Bibliographia Unive* salis.) 

Coiip'ès ini Cl national de Botanique. (Section <le documentation pour 
l'étude des méthodes et l'or^janisation des travaux en connexion 
avec le Répertoiie Bibliographique Universel.) 

Congrès international de Zoologie, (Patronage et subsides au Concilium 

Bibliogiapliicum.) 

Congrès international dts Siieums admintstiaitves. Section de documenta- 
tion. (Etudes relatives à l'application des méthodes documentaires 
internationales au classement des archives et des documents 
administratifs.) 

Congrès mtmMtùnal des ScÙMces fwestiérts. Comité : Bûhler, Flury, etc. 

(Bibliographie des Sciences forestières sur fiches en connexion 

avec la Bibliographia Unipersaiis, en préparation.) 
Contribution from the pathologicai InsêUute 0/ Ike Nm-York StaU HospHals* 

(Application de la C. D.) 

Contribution <'rom the Zoological Laboratory of tht Harvard University» 

(Application delà C. D.) 

Croydon Puhlic Libraries, London. Bibliothécaire : Stanley Jast. 

(AppliCiJtion (k; îa C. D.) 

Deimanskc Bthliotluk, Christiania. Bibliothécaire : Haakon Nyhuus. 

(Ap|ilitatioii de la C. D.) 

Det Norske NobelinstUutf Christiania. Bibliothécaire ; Chr. L. Lange 

(Application de la C. D.) 
Deutsche Anthropohgiicke Gesetlschaft. (Application de la C. D. à ses 

publications.) 
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Dù'tefa» gaural dê Strwiçû éh ahido wtajor, Lisbonne. (Application dt 
U C. D.) 

EiPtroÊtikta Ctntro Officejo, Paris. Dr Gaston Moch. (Traduction en 
espéranto des tables de la classification décimale. Travaux btblio- 
graphiques en connexion avec la Bihliographia Uuivtrsalis.) 

Kt{if!<-Uni<:. — Outre les Fviblintli("'qu(-s des institutions citéfs à leur 
nom dans la liste, un nombre considérable de lAibliothéques amé- 
ricaines ont adopté la cîassiiîcation décimale et les fiches du lor- 
^ mat international. Entr'auties : 

C ^berlin Collège; Amhcrst Collège Libraiy ; Ann Arbor Univer- 

sity; Bangor Public Library; Bethléem, Library of the Lehigh 
University; Boston, Massachusetts, Institute of Technology; 
Bottlder University of Colorado; Brooklyn, Pratt Institute Library 
and Public I.ibrary ; Brunswick, Bowdoin Collège Library ; 
Bryn Mawr (Pens.), Collège Library ; Buffalo Public Library ; 
C ambridge (Mass.), Radcliffp Collège Librar>- ; Cincinnati, l iii- 
versity Library an<l Public Library; City Library, Spring- 
ficld (Mass.); Cieveland Public Libiary ; Clinton (N. Y.), Hamil- 
ton Collège; Denver, Public Libiaiy; Détroit Public Library; 
Harisburg, Pensylvanta State Library; Hartfort Public Libra- 
ries ; Haverhill Public Library ; lowa State University Library ; 
Lincoln, University of Nebraska ; Los Angeles Public Library ; 
Lowell City Library; Minesota Public Library; Newaik, Delaw 
Collège Library; New Bedford Public Library; New-York, 
Columbia University, Cnlumbia Collège, Ynug Men Christian 
Association; Oberlin Cftllcgc Library; Pbiladelphia, Univer- 
sity oi Pensylvannia and Free I^ibraiy; Poughkeepsie Vassar Col- 
lège ; Rochester University Library ; St-Louis University Library; 
Salent Public Library and Essex Institute; San Francisco, Mer* 
cantile Library, Public Library; Sewanee (Tenn) University of 
the South; Topeka, Kansas State Historical Society; Washing* 
ton, Cieorgetown University ann l'^isheries Commission Library ; 
VVatervillc, Colby Collège; Wellesley Collège Library; Woburn 
Public Library; \Vorc<-st«i l-'iee Public Library. 

Fret Lihrarv. Manchester. Bibliothccaire : Charles \V. Sutton. 

(Application de la C. V>.) 

Free Referttue Li^'i tn'.of Kmg Si- Manchester. Bibliothécaire : Ch. 
W. Sutton. (Application de la C. D.) 

Geologual Sttrvey, Library^ Washington. (Publication de hches du 
format international.) 

Guildhatî Library^ London. Bibliothécaire : W'elch. (Application de 
la C. D.) 
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J-IarvaxiColUi^e L//'>vin ( l'ublication de fiches du format international.) 

Ind(x Mcdicus Iltspanus, Gerona. I^irectrur : José Pascual. (Biblio- 
giapliie drciniiilr des travaux niddiciiix publiés en Espagne. 

Jftsiitut de dri^it comparé, Bruxelles. Piésicicnt : Stoc<]\5art. (Section 
de documentation en connexion avec 1 Institut International de 
Bibliographie.) 

lusHM dt phvsiokgU Soimy, Bruxelles. D' P. Heger. (Répertoire de 
bibliographie sur fiches classées décimalement.) 

InstiM InUrnatumal éU la Paix, Monaco. (Publication de la Bibliogra- 
phie de la Paix, rédigée par M. H. La Fontaine, contribution 
no 38 à la BibUographia Unwersatis,) 

Institut International dû Pkotcgraphif documentaire, Biuxelles. £. 
De Potter. (Répertoire Iconographique Universel. Services divers 
de dnrumrntation photogra^'hique. Indexation décimale de la 
Revue iiitei nationah' I if l'iiotoi^iaphic.} 

Institut de s'hioli\!^-ic S.ilva}'. VVaxweiler. (Répertoires sur fiches 
du foimat international.) 

Institut poiuiic inierHational. D' G. Lecointe. (Services de documenta- 
tion. Bibliographie, Bibliothèque, Dossiers documentaires. Ap- 
plication de la C. D.) 

Jardin BotMtifne di rEiat, Bruxelles. Bibliothécaire : Van Aerschot. 
f Application de la C. D. à la Bibliothèque de l'établissement et 
aux bibliothèques déposées par diverses sociétés scientifiques.) 

Jok» Cttrar Library, Chicago. Bibliothécaire : Andrews. (Appli- 
cation de la C. D., publication de fiches du format international.) 

Library Association, Londies. Publication de la « Class List of Best* 
}i)oks and Annual of Hibliogra{>hy, classement décimal. • 

(Kedigee par Ilulme et Hoogwood.) 

Lihrary of Con^'res, Washui^ton. Bibliotlu ( m c : H. Putnam. (Publi- 
cation de son catalogue sur fiches du format international. Publi- 
cation de VAmerican Library Association Catalogue classé 
décimalement.) 

Library oftke New-York Statet Albany. (Application de la C. D.) 

Liàrary of ihi NewZeeland IttsiiiuteandCf^ittl Muséum. (Application de 
la C. D.) 

Ligm belge du Droit des femmes^ Bruxelles. Secrétaire ; Mi^ Popelin. 
(Collections déposées à la Bibliothèque Collecti ve.) 

LiUe sysUmaliqne des Brevets d'invention, délivrés en Belgique. Rédacteur : 
L. Ver mandd. Publié par le Journal des Brevets. Rédacteurs; Raclot 
et Vanderhaegen. (Contribution n^So à la Bibiiograpkia Universalisa) 
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Lotidon School oj Economui ami Polilical Science Univcrsiiy of Loudou. 
(Cours exposant l'organisation de Tlnstitut International de Biblio> 
graphie et de ses méthodes.) 

MoHchtsUr Muséum. (Répertoire bibliographique décimal sur fiches.) 

Mexique, Outre celles citées à leur nom dans la liste, font application 
de la C. D., les bibliothèques du Ministère de Fomente, de l'Ecole 
nationale préparatoire.de l'Ecole nationale des Avocats à Mexico. 

MUwauheé PtMk Li^ûiy. (Emploi de la classification décimale.) 

MmisUri dt VAgriculfttrt^ Bibliothèque, Bruxelles* (Emploi de la 
classification décimale.) 

Ministère de V Industrie et du Travail, Bibliothèque, Bruxelles. Biblio- 
thécaire : Warnols. (Emploi de la classification décimale.) 

Mmstire de l'Intérieur et de Vlnslruction PuHiqutt Bibliothèque, 
Bruxelles. Bibliothécaire: Luerquin.(Cataloguc décimal imprimé.) 

Ministère des chemins defer. Bibliothèque centrale^ Bruxelles. (Applica< 

tion de laC. D.) 

Mtnislerio dû Obras publicas de la Naciou, nibliotheca, Buenos-Ayres. 
Bibliothécaire : F. Biraben. (Application de la classification 
décimale.) 

Musée de la Presse, Bruxelles. (Collections déposées à la Bibliothèque 

Collective.) 

Musée National Polonais, Rapperswyl près Zurich. Bibliothécaire : 
M. Karczewski. (Application de la classification décimale.) 

Musée photographique documentait e, l'aiis. ( Af iplicaiion de la C. D.) 

Musée pholof^raphtqiii untentaire, Maiseille. (Application de la C. D.) 

Musée photographique do^umeiitiiiK, \ arsovie. (Application de la C. D.) 

Musée Social, Builaficst. (Application de la C. D. à sa Bibliothèque.) 

Muséum ofNaiural litsiory, New- York. (Répertoires bibliographiques 

décimaux sur fiches.) 

National Library of Ireland, i^ubhn. Bibliothécaire : T, W. Lyster. 
(Application de la C. D.) 

Natural Science, LDinion. 1 )' Maiher. (Application de la C. D.) 

N edei iandsche Vereentf^tng voor Gtmeentebeiangai. (Etudes poui l'applica- 
tion des méthodes d« la documentation universelle aux archives et 
aux documents des communes.) 

New-York Public Uhrary. (Publication de fiches du format interna- 
tional. (Application de la C« D.) 

T^ftrsfo StahmdmUUlede FolMopamlmge, Christiania. Directeur : 
K. Fischer. (Organisation par les soins de ce bureau d*£tat des 
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bibliothèques populah es de Noi wcge, suivant des iiiéthudes uni- 
formes, comprenant la classification décimale ; catalogue commun 

décimal.) 

Noru'ii;(. Outic les bibliothcques des institutions citées A leur nom 
dans la lisie, ont adopté la classification dcciuiaic, les» bibliothèques 
publiques de Trondhjem,Aalesttnd,EWerum, Hamar, Larvick, Lil- 
lehammer, Moss, Sandefjord et un grand nombre de bibliothèques 
rurales sabsidiées par le Ministère de Tlnstruction publique. (Voir 
Norske Statunderst6tlede Folkebogsamlunge.) 

Office central des lustituHominternationaïtSt Bruxelles. (Démarches pour* 

suivies auprès des associations internationales affiliées pour les 
amener à jncndie une jiart active à rorganisalion de leur 

ilociimentation en leur domaine lespectif.) 

O fui mternat tonal ii( Dth ttmnttalion anouaittiquCf Bruxelles. Présidents : 
Le Duc d'Arenbeig, Comte Ad. d'Oultremont. (Services de 
documentation en préparation. Installé à l'Institut International de 
Bibliographie.) 

Offict mtematioaal d€ DoetmeuMion jtoir» la Ckasu, Bruxelles. Président: 
M. Terlinden; Secrétaire^énëral : Leschevtn. Directeur: deCon* 
treras. (Services de documentation : Btbliograi hie, Bibliothèque, 

Iconographie, Dossiers documentaires. InstalU' à l'Institut Inter» 
national de Bibliographie. .Application de la C. D.) 

Office inttruatiomil de Documentation pour la Pèche, Bruxelles. Président : 
Comte de Smet de Naeyer. (Services de documentation installés à 
l'Institut I iiiri national de Bibliographie. Application de la C. D.) 

Oeilerreuîmciie liti>lu>^mpltu, V ienne. D' K. Junker. (Application de la 
C. D.) 

Pori Elùabtik PtMk Library (Cap). Bibliothécaire : F. W. Cooper. 
(Application de la C. D.) 

PîAlk LibrarUit Newcastle>upon-Tyne. (Emploi de la classification 
décimale.) 

PiMic Library 0/ Cimunati. Bibliothécaire; N.-D.*C. Hodges. (Appli- 
cation de la C. D. Catalogue décimal publié.) 

PiMic Library , Toronto. Bibliothécaire : J. Bain. (Application de la 
C. D.) 

Rtvut de riu: ci!icu) et Index technique, Bruxelles. Directeur: E. Ver- 
mandel. (Pul-iicatinn de la Bibliogiaphia techttica, contribution 

no 41 <i la Bil ih>^taphia Uuivrrsiili^.) 

Revue Scientifique, Paris, D^ Charles Kicliet. ( Application de la C. D.) 

Revue Economique tHteruatioualt. (Publie en annexe la Bibliographia 
Economica.) 
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Senke GMeigig«e de Belgique ^ Bruxelles. Directeur: M. Mourlon; 

premier assistant : M. Simoens. (Services de documentation géolo- 
- gique. Publication de la Bibliographia Geologica, contribution 

n*' 16 à la BibliOL^ytiphia Univo^alis.) 

Secrétariat pour VAutiidie de l'Institut International de Bibliographie. 
Vienne. C. Juncker. 

Smiihsoman lusiituiiûn. (Application de la C. D. et lépettoire biblio- 
graphique sur fiches.) 

Sncieta dei Nafwal^ di Modena. (Application de la C. D. à ses publi- 
cations.) 

SocifUt Ualiam di mfkropolflgia dknologia t psicologia comparata^ Florence. 

(Application de la C. D. â ses publications.) 
Sodefadi Ostetrica, Rome. (Application de la C. D.à ses publications.) 

Socida Lenteisiana degli Os^edali, Rome. (Application de la C. D. à ses 
publications.) 

Saciité bdge eTAstrottomiet Biuxelles. Prés. : Jacobs. (Collections dépo- 
sées à la Bibliothèque Collective.) 

Société f'd^t lifs ElfctricîenSf Bruxelles. (Répertoire bibliographique 

d<''cinîal sur fiches.) 

Société belge de Géologie, Bruxelles. (Bibliothèque classée et cataloguée 

décimalement.) 

Société belge de Sociolri^-tr, Bruxelles. Ptésident: Van Oveibeigh. (Publi- 
cation de son 01 "^^a ne L^" Mo//îYwr//i' !>'''t'ioli\L;iijiif ititoualiintaJ sous la 
forme de contribution à la Documentation Universelle (iiches 
détachables.) 

SmHi belge de la Paix. (Collections déposées à la Bibliothèque 
Collective.) 

Smiti belge de Neurohgie, Bruxelles. (Collections déposées à la Biblio* 
thèque Collective.) 

Société de Bùiegie^ Paris. (Application de la C. D. à ses publications.) 

SmHi de Médecine UgaU. Président : De Busschere. (Collections 
déposées à la Bibliothèque Collective.) 

Soaétéde Médecine metitale, Bruxelles. (Collections déposées à ^ Biblio* 
thèque Collective.) 

Société belge d'Otologie, de Latyngologie et de Rhéiui^^t Bruxelles. 

Pr<''sident : TV'lmarcellr. Bibliothécaire : Delsaux. fCollections 
d( ()nsées à la Bibliothèque Collective. Tables décimales de son 
bulletin.) 

Société centrale d'Agriculture, Bruxelles. (Collections déposées à la 

Bibliothèque Collective.) 
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Société centrale J'Anhiieciurtt Bruxelles. (Répertoire bibliographique 

décimal sur ûches.) 

Société d'Encouragement à î'Industrù naiimtah, Paris. (Application de la* 

C. 1). à ses publications.) 

Soiiéic (l'fîliiiii"! beli;o'japonai5tSf Bruxelles. (Application de la C. D. à 

ses publications.) 

Siniflé C.liimiijue lic 'JdLiîque, Bruxellps. fCoIlcctioiis déposées à la 
Bibliothèque Collective. Application de la classification décimale à 
son bulletin.) 

SocUU Jiranç4tise ét* Photographie. (Tables de son bulletin classées déci- 
malement.) 

Sociiii impériale Russe d'Economie polUtqtu. (Application de la C. D.) 

Sod^ Liégeoise Je LUtkature mtllomte, Liège. (Publication des tables 
décimales de son bulletin » par O. Colson.) 

SoeOU Royale belge de Ch^apAiet Bruxelles. Bibliothécaire i Rahtr. 
(Collections déposées & la Bibliothèque Collective.) 

Syndicat des Agents de brevets de Belgiijiie, Bruxelles. Président : 

Raclot. (Collections déposées à la Bibliothèque Collective.) 
The Signet Library^ Edimbourg. Bibliothécaire : Minto. (Application 

delà C. D.) 

Union de lu Presse Périodique belge. Sec. : G. Mertens. (Dépôt de ses 
collections à la Bibliothèque Collective. Coopération au Musée de 

la Presse.) 

Univn<:ité d'Aberdeen, Bibliothèque. (Application de la classification 

dccimalc.) 

Université de Koloivar , Biblioilieque. Bibliothecane : Gyalui. (iimploi 

de la classification décimale.) 
University of Illinois Library, Chicago. (Application de la classification 

décimale. Répertoire bibliographique sur fiches.) 

University of Nebraska, Lincoln. Bibliothécaire : Weyer. (Applica< 
tion de la C. D. Bibliographies décimales de l'Education.) 

University of Vermont. Marsch Library» Burlington. (Application de 
la C. D.) 

U* S, Department of Agriculture. (Publication d'une bibliographie de 
l'Agriculture sur fiches de format international.) 

Wistar Institute of Anatomy and Biology, Directeur: Milton y Green* 
man. (Répertoire bibliographique sur fiches.) 
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Contributions à Tétude 

de l'ofiganisatioii intemationale de la docamentation. 



I. — Le service international dea échanges. 

Le service international des échanges a acquis, en ces dernières 

années, une importanceconsid^Table. Son fonctionnement est .ippelé 
à jouer un rôle de plus en plus giand dans l'organisation delà docu* 
mentation. A rorrasion de la ConféK-ncr de Bruxelles, nous croyons 
utile de résuniti bi k vt iiirut 1 histoiic et î'étnt actuel de sci vice, 
et de reproduire quelques-uns des desiderata qui ont été formules en 
vue de moderniser son organisation (i). 

Historique. — lin iSjg. un Anj^lais. nommé James Smilhson, 
léguait au gouvernement des iitatb L'i)i5 une fortune considéralile, a 
charge de fonder, à W'ashington, un établissemeiU pour ïaccromemetti cl 
la Hiffusûm dt la fCÛHfe Parmi rkumanité, La clause était vague et elle 
fit, au sein du Congrès fédéral, l'objet de longs débats. En fin de 



(t) Sources a COnSUttar <'l Contrrcncr internatiunalc pour lc< ^< h:ingo» de» <l(H-uinrnt* ofliriel* 
litléniTCB«t«eicn(ifiiiiie< iViM-ci vrr1>aux dci «^:in>cs icuiiic* À Hruiriirt au Palan dea AcadéniM 
dn lo au t6 avril it-Si. a* ^ition. Bnueitei. P«lleanw 

l'mvre det écbanre* intematioaaux aînii <)«e lur l« lervice bcl^c <let (> lijngcN, publiée |<;ir ce der- 
nier lervice Itruxcll» Van CÀiiiipcnliout. io-<;. i> p : ' I>o(->imciit« parlementaires du l'arlcaeat 
beige : empoté det moUU .liance du «6 novembre tiiti, docamenu paricnenleirea, n* loV Happort 
de 11. Jnlee de Borch^rave inr lea ronventioni relative* i dea écltaaK«« internalîonaux pour let 
document» oflScieU et pour lei publ icationt titt^iairrs Scanc»- fie l:i ( humlne <1r» Kcpm^ntaiiU 
de Belgique da 19 janvier le^;. Document (tarlementaire a' — Gaoao AIaak ; l>ie i^ufgaben 
Vereiaigvnir himicbtKch dea international ea AaatauM-heaOffixiellrr Ururliaacliet: VortraR. 
ab^eilr ii Vt j iliil 11' ". ilcr intrrnationalen \ crcinij;ii>>: \ rit;l' i< licntl<- Kcclitsn ixc-ixclialt 
und Vulk»«ittli»rh:ili«irhre.Ud. 3. S. i3*-(4i. — Gi^oMU àlAAk : (Jtlixirile KrKierangadrocksachen 
BMeambiattf. d. deuinchea Unehliandel t^j. S. My-Voin. Gtioaa. K. : Uber Vrnaelirang der 

HiWiolhrken durch tien Auitauirh ainf;ii li«;r PuMik jli.mcn, C».-nfr.ill'i;itl . f. iiililiolltekn rte 
1900, S. — Suus devons do picdcux rcnteigiiciuentii a ItL cittettiuii du «urvice Ucige de» 

ddMUige*, à la notice de laquelle noua avuna fait de largca eaiprunta. 
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compte, le soin de t c-aliseï le vœu du teslateur fut confié à un conseil 
de K't^ents, t nmpnsé du pi èsident et du vice-président de ]n Confédt'*- 
latifjii, du chef-juge, îles titulaiii^ «les six dépaitenn iils mmislénels 
et du Patent Ojjue. I-es travaux tle ce conseil, auquel on adjoignit 
plus tard un comité exécuttl, aboutirent à la cri^ation d'un institut 
comprenant trois sections distinctes : celle des publications, celle 
des collections et explorations et celle des échanges. 

Dans la pensée de leurs fondateurs, les deux premières n'avaient 
qu'une importance relative, en regard de celle accordée à la troi- 
sième. Celle-ci était appelée à caractériser la mission de l'Institut. 
Rien, en elï^^t, n'avait paru plus i»iopre à piup.t^'< i le jndt^vcs scien- 
tifique et littêiaire et à léaiibcj ainsi le v<eu de James Sinithbon, que 
lu création d'un système régulier et permanent d'échange de leurs 
publications respectives entre les bibliothèques, les collèges, Us uni- 
versités, les sociétés savantes, les académies, les gouvernements de 
tous les pays du monde, de manière à assurer à chacun d'eux le 
bénéfice du travail accompli par tous les autres. Le soin de réaliser 
celte conception féconde fut confié à un travailleur éneigique et 
profondément dévoué à la science, Josiph IIein> . et ses etloits pro- 
duis! : ci il buMTtot cet inronii';iiaV>lp Institut Smithsonian dont les 
bicntails sont repandut> aujouid'hui dans le monde savant et lettré 
tout entier. 

C'est donc à Washington qu'il faut chercher la première réalisa* • 
tion de cette idée essentiellement moderne des échanges internatio- 
naux. 

L'idée cependant ne tarda pas à rencontrer en Europe des parti- 
sans convaincus. En i835, v.u aiti^tc dramatiqtJe, Alexandre Watte- 
niare, .ciussa aux Chamlm-.s ii anrai-cb uih- j'étition tendant à la 
CM <i lion d'un système généial d échange des doubles de livres, de 
manuscrits, d'objets d'art et d'histoire naturelle entre les musées, les 
bibliothèques et les sociétés savantes des divers Etats de l'Europe. 
La pétition très favorablement accueillie par les savants et par le 
Gouvernement, vint échouer devant les résistances de la routine 
administrative.Sans se décourager. Wattemare consacra alors quinze 
ans de sa vie à parcourir l'Europe et l'Amérique en apôtre de l idée 
des échanges inteinatir)naux. Il recueillit, sui ff^>n prissnpe. 1rs plus 
chaleuîen*^''S adlu-sions, et présenta, en i85.i,au bLcieiane peipctuel 
de l'Acadcuiie de Belgique, un rappoit détaillé sur ses opérations. 
Il demandait en même temps le concours de l'Académie pour Téta* 
blissement d'une agence universelle à laquelle divers gouvernements 
avaient déjà donné leur adhésion,en principe. Wattemare mourut en 
1864, sans avoir réussi, malgré son activité prodigieuse et quelques 
succès partiels, à fonder nulle part une institution stable. 
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La réalisation pratique d'échanges internationaux réguliers et per- 
manents n'était possible d'atUeors qu'avec l'intervention officielle des 

gouvernements (i). 

En 1867, pendant le cours de l'Exposition universelle de Paris, 
des priiu PS, tpjiaitenant à phisieiirs maisons régnantes de l'Europe, 
s'entendirent à l elïet d'engager U urs fsrouvcrnements respectifs à 
organiser, entre les différents pays, un système d'échange de repro- 
ductions d'objets d'art. 

Dès le mois de mars 1868, sur l'invitation de S. A. R. le prince de 
Galles, le Gouvernement britannique créait la Commission ofiicielle 
des échanges, prévue dans cette convention. 

S. A. R« Mgr le comte de Flandre, qui figurait parmi les signa* 
taires de cet arrangement, provoqua la formation d'une commission 
analogue dans notre pays où elle lut instituée par un arrêté royal du 
17 mai 1871. 

A la suite du Congres de géographie de Paris, en 1875, une sec- 
tion d'échanges internationaux de publications littéi aires et scienti* 
fiques fut également instituée en France. 

En. 1877, une conférence à laquelle assislairnt des dél^iués de 

l'Allemagne, de l'Autriche-Hongrie, delà Belgique, du Chili, de la 
Répul)liquf' Dominicaine, de l'Espagne, des Etats-Unis d'Amérique, 
de la Fiance, de l'Italie, de la Noi wège, du Portugal, de la Russie, 
de la Roumanie, tl<' la Suc-df. de la Suii^seet de la Tuiquic, eut lieu 
a Bruxelles. Elle décida de pioposer aux gouvernements des pays 
représentés l'organisation de bureaux — un par pays — chargés de 
réunir» en vue des échanges, les publications cartographiques, géo- 
graphiques, etc., éditées aux frais de l'Etat. 

Les résultats de cette conférence, communiqués par voie diploma- 
tique à la plupart des Etats d'Europe et d'Amérique, déterminèrent 
l'organisation, à Bruxelles, tn iF8u e? iHH3, de conférences subsé- ! 
quentes, ayant pour but d'ai i t tei , d'une manière dt'intiti\ e, les bases j 
du système à adoptei pour les échanges des publications olïiciclles, » 
littéraires et scientifiques. j 

De ces conférences sont issues les conventions de 1886 (a). j 

* * 



■ \] Rapport dsU.Jiilrt île lk>ti.'ligravp t.ir lea convpnlinnu rrlativet là detécbangrt iiiternalionuax 
four lMdacwaMiil«officiel««t pour let puWicationtolBcirilei «t liitcr.iire*.— ^ Sé«nc« de la C biiaibr* 
det RapréMOtanto du 19 juvwr 1U7. UoeuaMikti pailemsnteirct. n' ;5. 

(a) EipMé dM outîft préMBlè & U Ckubre dM Kepféwvtant* et lelalif au eaaventi.iai 
d'4rlwafe. -> Sémce du 16 novembre Doeuaenttpar|eaMiitBir«e, n* la 
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Conventions de 1886. «-Le i5 mars 1886 furent conclues les 
deux conventions ci>après ; 

La Cûttvaifîott A ci-après (i), porte que les Etats contractants ne 

s'engagent à échanger que les publications suivantes : 

r* Les documents otTiciels, pailementaires et administratifs qui 

sont livrés à la publicité dans le lieu d'origine ; 

2" Lesom 1 agch exécutés par ordre et aux frais des gouvtM nements. 

La Comeulion li a.^sure l'échange immédiat du journal olticiel 
ainsi que des annales et documents pailcmentaiies livrés à la publi- 
cité. 

A) Convention concernant échanges ininnationaux pour les documents 

o^cifis et pi'uy les publications sîintiinqms (t littéraires. 

Artici }. i REMiER. — Il seia établi dans chacun des Etats contrac- 
tants un bureau chargé du seivice des échanges. 

ÂKT. a. — Les publications que les Ltats contractants s'engagent 
à échanger sont les suivantes : 

10 Les documents officiels, parlementaires et administratifs qui 
sont livrés à la publicité dans le lieu d'origine ; 

a» Les ouvrages exécutés par ordre et aux frais des gouverne- 
ments. 

Art. 3. — Chaque Inii rau fera irniirimer la liste des publications 
qu'il peut mettre à la diî>position des lûats Cdiiti actaiits. 

C elle liste sera corrigée et complétée chaque année et adressée 

I égulièrement à tous les bureaux d'échange. 

Art. 4. ^ Les bureaux d'échange s'entendront sur le nombre 
d'exemplaires qui pourront être demandés et fournis. 

Art. 5, — Les envois se feront directement de bui^eau à bureau. 

II sera adopté des modèles et des formules uniformes pour les borde- 
reaux flu contenu df^s caisses, ainsi que pnur toutes les pièces de 
con espondance aiministiati\ e, tleinandes. aceu es de i cception, etc. 

Aki . (>, — Pour l'expéduion à i extérieur, chaciue Etat fe charge 
des frais d'emballage et de port jusqu'à destination. Toutefois, quand 
l'expédition se fera par mer, des arrangements particuliers régleront 
la part de chaque Etat dans les frais de transport. 

Art. 7. — Les bureaux d'échange serviront d'intermédiaires offi- 
cieux entre les corps savants et les sociétés littéraires, scientifi- 
ques, ef< ., des Etats contractants, pour la réception et l'envoi de 
leurs publications. 



(0 I. article 7 <l« l« CanvMtion A ftipuic <]iic lr« btirraux d'échangv ««nriront d'ialenBAdmtret 
oK«ieui eau e Ici c«rp> »vti>U et le* «ociétte littéraire*, icicatifiqnet. ete. , dn Etat* eoatncMBi* 
pour I4 fiéceptiQji et l'envoi de leute publications. 
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Mais il demeurera bien entendu que, dans ce cas, le r6le des 
bureaux d*échange se bornera à la transmission en franchise des 
ouvrages échangés et que ces bureaux ne prendront aucunement 
l'initiative de provoquer l'établissement de ces. relations. 

Art. 8. — Ces dispositions ne sont appHcalil' s (]u'aux documents 
et ouvragrs publiés à partir de la date 6r la pu'scr.tp convention. 

Akt. 9. — Les Etats qui n'ont i>as jn is pait à la présente conven* 
tion sont admis à y adhérer sur leur demande. 

Cette adhésion sera notifiée, par la voie diplomatique, au gouver- 
nement belge et par ce gouvernement à tous les autres Etats signa* 
taires. 

Art. 10. ^ r.a ]M^<sente convention sera tatifiée et les ratifications 

seront échangées à Bruxelles, aussitôt que faire se pourra. Elle est 
conclue pour dix ans, à partir du jour rie l'échange des ratifications, 
et elle continuera à subsister au dehi de ce d< lai tant que l'un des 
gouvernements n'aura pas déclaré six mois à 1 avance qu'il y renonce. 

B) Couvai fim pour assurer Vi^hange immrdiaf du journtU officiel ami que 
des amiales et des documeMis parUmeniaires. 

Article premier. — Indépendamment des obligations qui résul- 
tent de l'article 2 de la Convention générale, relative à l'échange des 
documents officiels et (U s publications scientifiques et littéraires, les 
gouvernements respectifs s'eng.ij;< iit à faire expédier aux chambres 
législatives de chaque Etat conliactant, au fur et à mesuic de leur 
publication, un exemplaire du journal officiel, ainsi que des annales 
et des documents parlementaires livrés à la publicité. 

Art. 3. — Les Etats qui n'ont pas «pris part à la présente conven> 
tion sont admis à y adhérer sur leur demande. 

Cette adhésion sera notifiée, par la voie diplomatique, au Gouver- 
nement belge et par ce gouvernement à tous les autres Etats signa- 
taires. 

Art. 3. — La présente convention sera ratifiée et les ratifica- 
tions seiout échangées à Bruxelles aussitôt qut- laue se pourra. Elle 
est conclue pour dix ans, à partir du jour de l'échange des ratifica- 
tions et elle continuera à subsister au delà de ce délai tant que l'un 
des gouvernenients n'aura pas déclaré six mois à l'avance qu'il y 
renonce. 

Etats adhérents. — La convention A a été signée par la Belgique, 
le Brésil, l'Espagne, les Etats-Unis d'Amériquej l'Italie, le Portugal, 
la Seibic et la Suisse. 

La convention B a été signée par la Belgique, le Brésil, 
l'Espagne, les Etats-Unis d'Amérique, l'Italie, le Portugal et la 
Serbie. 
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Uéchange des ratifications a eu lieu le 14 janvier 1889. 

Depuis 1889» d'autres pays ont adhéré au système des échanipes, 

à savoir : 

L'Uruguay, le Paraguay, l'Argentine, la Nouvelle-Ganrs du Sud, 
le Cliili, le Pérou, la France, les Pays-Bas et le Grand-Duché de 

Luxembourg. ' 

L'Uruguay, le Paiaguay, l Aigentine, la NouvcIIe CialIf s du Sud, 
le Chili et le Pérou ont souscrit tous les articles des conventions 
ci-desstts; 

Quant à la France, les Pays-Bas et le Grand>Duché de Luxem* 
bourg, ces trois pays ont signé avec la Belgique une convention 

particulière prennnt pour base l'échange des documents officiels, 
parlemnntnires et administratifs avec faculté d'y joindre les OUVrageS 

exécutés aux frais des (juatre pays respectifs. 

La Russie n'a pas encoie signé les conventions, mais depuis 1880, 
les services entretiennent avec cet Etat, à titre oiificieux, des rela- 
tions suivies, régulières (i). 

« « 

Procéa-verbal de clôture des délibérations de la Conférence. 
— ... Les soussignés croient opportun de faire remarquer qu'en pré- 
parant ce projet de convention, les délégués des gouvernements 
représentés à la conférence se sont proposé deux buts bien distincts: 

]o Centraliser autant que possible dans une bibliothèque de chacun 
dct It ur pays, tous ceux dr^ documents oftîcirh, parlrmentairts et 
administratifs que les gouvtincnn nts contrac tants livicnt à la 
|)ublicité, et celles des publications des ici ps savants et des sociétés 
littéraires, scientifiques, artistiques, etc., qu ils peuvent se procurer; 

20 Faciliter à ces corps savants de tous pays et i ces sociétés le 
moyen d'échanger entre elles iRurs publications. 

Le rôle des pays contractants sera donc double : d'une part, r61e 
d'initiative, qui correspond à l'obligation formelle de fournir tous les 
documents qui *^in;inpnt d'eux; d'autre part, rôle d'intti mCdiairo 
facultatif dan?; !<- com ouïs qu'ils accordent à leur gré aux sociétés et 
corps savants de t uitf nature {xjur rétablissement de relations avec 
les institutions siindaues de l'cttangcr. 

Dans la pensée des délégués, ce concours doit toujours rester 



{•.^ \r aervice des échM|«i internationaux cM organîié en un sraad nombre de pays qei ae lent 

iittiiat.iirct <ln la Convention 4e <9M. Alnai, per eiein|»le, la SmltbMnitn Initllutioe opère 
régulièrement a%"cc 77 puy» i-t < t>(<>nie«. Ot» en troitvcr.i U liste l't l'arfrcitc .lo* rorrrupontlanti duns 
y InltrHatimal txth«Hge lift qu'elle a publiée , 4 p. Vil. Kn K^neial ce »oiit le» btblioth^ue« 
nationales qui nnt charitées de «ecvice. 
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purement bienveiiianl et othcieux. L'obligation d'échanger ne 
s'étend en aucune manière aux associations indépendantes ; mais les 
gouvernements peuvent demander en retour des services qu'ils 
rendent à ces associations» comme intennédiaires.et de la gratuité de 
transport qu'ils leur accordent, un certain nombre de documents qui 
viennent s'ajouter à ceux dont les bureaux d'échange disposent en 
faveur de l'éti nnp^pr. 

Les soussignés, délégués de l'Auti iche-ilcnyï le, de lu P'rlgicjue, 
du Brésil, de l'Espagne, de l'Italie, du Portugal, de la Roumanie et 
de la Serbie, considérant l'utilité des échanges directs et immédiats 
des documents parlementaires entre les assemblées législatives des 
divers Etats, ont signé en outre le projet de convention anneKé au 
présent procès*verba1 de clôture sous le litt. B. Ils s'engagent à le 
soumettre, en même temps que le projet de convention générale 
litt. A, à l'ipprobation de leurs gouvf^rnemcnts respectifs. 

Les soussignés, délégués de la France, tout en reconnaissant 
l'incontestable avantage des échanges i lipides entre les divers parle- 
ments, et 1 intérêt exceptionnel que la conférence internationale 
pouvait y attacher, estiment que ces échanges n'ont pas besoin d'être 
directs; ils peuvent être faits très rapidement par les bureaux 
d'échange et ils doivent rester essentiellement libres pour les 
parlements. Les délégués de !,( Fiance pensent qu'il aurait suffî 
d'exprimer le vœu de les obtenir des Chambres et de les rendre 
réguliers. 

Lts sdussiLiiiés, délégués de? l-ltats- Unis d'Améiique et de la 
Suisse, jiaitagent cette manière de von'. 

Enfin, avant de se séparer, la conférence exprime le vœu que les 
Etats contractants s'efforcent de procurer les séries ou volumes 
publiés antérieurement à la date de la convention générale, de façon 
qu'un exemplaire complet de chaque collection Se trouve au moins 
dans une bibliothèque de chaque Etat. 

* « 

Extraits des procès-verbaux : opinions et appréciations des 
délégués. — Minisirt de rintériatr dt Belgique (M. Rolin-Jacquemyns). 

Le but que nous avons en vue est élevé et les moyens proposés 
pour l'atteindre semblent pratiques. Il s'agit d'assurer, entre les 
différents pays civilisés, l'échanj^e rapide et facile de ton ' s 
documents et de toutes les publications qui peuvent contribuer à 
leur instnirtinn réciproqn'*. Il s'agit, en d'antres termes, de pro- 
curer à l'uis It s luats (jui a ihi I <'u>nt à celte organisation le bénéfice 
de ce qui sf publie chez chacun d eux. 
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L'utilité de cette œuvre résulte d'un fait de pluv en plus général, 
de plus en plus évident : le caractère cosmopolite de la littérature, 
de la science et des arts. Aujourd'hui plus que jamais, pour traiter 

avec une compétence entière une question scientifique ou littéraire, 
pour ptéparf^r, pour discuter un projet de loi, pour sr rendre 
compte des piugrès léalisés dans le domaine de la politique, de la 
science sociale, il laui pouvoir se rendre compte de ce qui se fait, 
de ce qui s'écrit à l'étranger. 

Supprimer les obstacles, les retards de tous genres qui s'oppo- 
saient jusque dans ces derniers temps à des recherches de cette 
espèce, créer des intermédiaires réguliers et permanents entre les 
parlements. Us administrations et les sociétés savantes des divers 
Etats, tel ( st l'objet de l'institutirai des bureaux d'échange. Donner 
à l'existence de ces bureaux, à h uis rolntions une consécration 
internationale, tel est le but vers lequel nous nous acheminons, et 
que nous espérons atteindre prochainement. 

... Rien n'empêchera les Etats contractants ou les bureaux de con- 
dure entre eux des nouveaux cartels pour étendre les opérations 
d'échange (p. 19). 

— Les objets à échanger comprennent tous les produits du travail 
des administrations qui relèvent de l'Etat, les publications savantes 
des musées, académies, universités de l'Htat. rfr. (p. 26). 

— J'ai le ferme rspnn que cet acte (le tiaité) seia suivi de l'exten- 
sion régulière du scgime des échanges aux productions artistiques 
destinées à augmenter, à vulgariser dans tous les pays civilisés, les 
moyens de concentrer les chefs-d'œuvre de l'art dans le monde 
entier (p. 38). 

M. ih Dechy (.Autriche-Hongrie). — Les promoteurs du projet sont 
partis du principe qu'il n'existe dans aucun Etat, une bibliothèque 
ou une institution où l'on puisse trouver la totalité des publications 
scientitiqucs indi'^pensables (p. 8)... Je ne piopose pas de créer une 
bibliothèque spéciale pour rassemble! les piuJuits du système des 
échanges, mais de les joindre à une ou plusieurs giandes bibliothè- 
ques (p. 10)... Je crois que le but piiucpal des échanges, c'est de 
fournir au moins mt MaWià chaque pays contractant (p. i3)... Avant 
tout, il faut visé à obtenir la rapidité la plus grande (p. 17)... Il ne 
faut pas nous éloigner de l'idée de la bibliothèque centrale,publique, 
ouverte à tous fp. iS). 

M. -î /î'??? f lîelgique). — Huant à posséder dans unegtnnde biblio- 
thèque publique la plus K'iinde pait des tr.tvaiix de? a'-sfjcialions 
scientifiques, c'est un desideratum dont la leaiisaiion sciait heureuse 
et féconde (p. 10)... Dans des accords paiticuliers, nous pourrions 
stipuler, par exempte, que parmi les ouvrages échangés par Tinter* 



biyitized by Google 



— 117 - 



* 

médiatre des bureaux, il y aura toujours un exfmplaire destiné 'à la 
bibliothèque centrale (p. i8)... 

(Pour les documents parlementaires] le but que l'on veut 
atteindre est la célérité dans la transmission ; La promptitude de 
l'uiformation pont rfre indisixMisabie dans lifs cas int(''re«sant?. Ne 
pnurrait-on pas autotibi r les bureaux à deiiiantlei par voie télégra- 
phique un exemplaire ou deux de la pièce désirée? (p. 3i.) 

M» Francis Charmis (France). — On veut arriver, dans une certaine 
mesure, à réunir dans une bibliothèque l'ensemble des documents 
qui représente le courant de la science ; c'est un idéal, peut-être une 
illusion (p. 18)... Bien que je crois, je le répète, qu'une bibliothèque 
centrale, complète, est illusoire, rien n'empcche de faire des efbrts 
pour la réaliser clans la mesuie du i'ussib!e(p. iq). 

... Si nous ne mettons point, dans la convention, une sorte 
de contrepoids à l'obligation d'échanger les documents simplement 
officiels, nous n'attirerons pas à nous de grands pays comme 
l'Angleterre ou l'Allemagne. Il faut pousser vigoureusement à 
l'échange des documents scientifiques ; c'est pourquoi je vois un 
intci et capital à conserver l'article [8] (]ui indiquera clairement que 
ce lie sont point des dons isolés que doivrnt se fairp les b.lals entre 
eux, luais qu'ils devraient en arriver aux échanges sérieux et réguliers 
(p. 27). 

* * 

Services chargés des Echanges dans les divers pays. — ( es 
services rcssoi tissent à des départements ministéiiels ou à des 
institutions publiques. La liste <K)mprend les bureaux établis en 
exécution de la convention de 1886 et les autres : 

m 

Frtmet (et colonies). — Bureau français des échanges interna- 
tionaux; au Ministère de l'instruction publique et des beaux*arts, à 

Paris ; 

Italie (et colonies), — Officio dcgli Scambi Internazionali^ Rome; 
à la u Biblioteca Vittoiio Emanuele u, à Rome; 

Pays-Bas (et colonies). — Bureau scientifique central néci landais 
(échanges internationaux). Leyden ; 

Belgique, — Au service belge des échanges internationaux (i) ; 

EspagtK. — Oficina para cl Canjede Publicaciones oficiales, cien- 
tificasy literarias, Madrid; au DépartenuMit «del Instruccionpublica, 
en el Ministerio de Fomento à Madrid ; 



ti- Le tervice belge paraît l'un <iet mieas orguii«é«rt l'an de ceux liont le rendement rSet-tit 
est le |<1u« (Oiuiderakle. Il conalituc un larvice »pecM), iniiepcndaiit. dunt le budget est 
•le i7,(K") ffuno l es EIbU^Uh» WHila ont «n HHgiqu* 419 bibliothèiiuM corrmpoodaslei 
et o3o p«rt4ciiliett. 
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Portugal. — A la Direction générale des « Bibliotecas e Archives 

publicos 0, à Lisbonne ; 

Suisse. — Service des échanges internationaux, à la Bibliothèque 

fédcialc, à Berne ; 

Gratui-Duchc de Luxembourg. — A la Chambre des députés, à 
Luxembourg ; 

Etats-Unis Amérique (et colonies). — Le gouvernement assure son 
service par l'intermédiaire de « Tlnstitut Smithsonian h de Washing- 
ton, qui centralise tous les services publics pour l'envoi et la réception 

de leurs publications oflicielles (i) ; 

Rêpîthlique Argentine, — A la ■ Biblioteca nacional » de Buenos» 

Ayrts ; 

Brésil. — A la u Biblioteca nacional » de Kio-de-Janciio ; 

Paraguay. — Oficïna gênerai de informaciones y Canjes y Commis- 
sari o General de Immigracion ; au Département des afifoires 6tran< 
gèreSt à Assomption ; 

Nouvelle-Galles du Sud (Australie). — Government Board of inter- 
national Exchange; à la Bibliothèque publique d.' Sydney; 

Chili. — A la ». ÎJihlioteca nacional i\ Santiago ; 

Pérou. — Uficiana de Rcparto, T)«*posiiu \ Lanje International de 
Publicationes Oficiales; au a Ministeriode Fomente », à Lima ; 

Russit, — Commission russe des échanges internationaux ; à la 
Bibliothèque impériale, à Saint-Pétersbourg ; 

Serhit, -~ Ce pays a signé la convention de 1886, mais n'a pas 
encore organisé de service. Toutefï)is, Ton transmet les publications 
re«;ues en destination de ce i)ays au I *r] .n tcment des altaires étran- 
gt'^es, à Belgrade, qui en accuse iét« j,t i, .a. 

[Nota bene. - L'Iui^titut Smithsonian ne se chaigeant plus, depuis 
le mois de juin 1906, des envois destinés à des pays américains qui ne 
font pas partie des Etats-Unis, les services des échanges expédient 
directement au Canada, à la Bolivie, à Costa-Rica, au Guatémala, à 
la Trinité» à San-Salvador et au Vénézuela, les publications qui sont 
transmises pour ces pays.] 

.'\ ces SCI vicps 'organisés par les p,ivs qui ont signt'' !n roiivcriDon , 
il y a lieu dajouter les bureaux suivants à l'inteimcdiane desquels 
s'opèrent auni des échanges : 

AustreUie. — Library of the Commonwealth Parlament, Melbourne; 

Brésil, — Scrviço de Permutaçoes internacionaes, Bibliotheca 
Nacional (Rio de Janeiro) ; 



{ifLetervlce «lei <H-b»nge* int«iaationjus «le U Smtthtoiiiun Institution apuftc, en 1907, tor 
xio.ooo paqtt«l«, «oit un poidi de plut Ae aoo tonne*. Le Cmirrët a accordé aa *er«ice un rabiid* 

•II' <^.ooo «lulijm cnvtr'in vi .ofy-> fi .iiK:> . 1 .0 «ervico Ml cfl rappoTl 4ivec is.toj élabliueiMiito cl 
individu!, dont 40,314 iiort le» btitlf-t'nii. 
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Bulgarie. ~ Institution et Bibliothèque scientifique de S. A. K. le 
Prince de Bulgarie, Sofia; 
Ctf/f Cdmyf, — Superintendent of the Stationery Department ; 
Coiombit. — Biblioteca Nacional, Bogotà; 

Caste i?ftM* — OiBcina de Deposito y Canje de pablicationes, San 

José; 

Emadov. — Hihliotica Xaciniial, Oiiito ; 
Gtcct. — Bibliolhèijue Xatinnalf.-, AtlK-nes; 
Guatemala. — Insiiiuio Aacional de Guatemala, Guaicmaîa, 
Honduras. — Biblioteca Nacicmal, Ttgucigalpa ; 
Qtuatsimii, Board o£ Exchanges of International Publications, 
Brisbane; 

SoutkAitstralia. — Public Library of South Austialia. Adélaïde; 
Uruguay. — Oficina de Deposito, fieparto y Canje International, 

Montevideo ; 
Vtnamla. — Biblioteca nacional, Caracas. 

* * 

Critiques formulées contre les Conventions de 1886. — I.ps 
critiques auxquelles ont donné lieu les Conventions de 1886 sont 
les suivantes : 

1° Les envois se font trop lentem^^nt. La lenteur dans les envois 
provient du fait qu'ils sont faits par caisse d'une contenance déter- 
minée (exemple, aux Etats-Unis : 100 kilos chacune) et que la trans- 
mission n'a lieu que lorsqu'il existe un nombre suffisant de publica- 
tions pour remplir une caisse. Ce procédé a moins d'inconvénients 
pour les grands pays, mais les envois sont peu fréquents pour les 
petits pays ; 

2» La Conventinn est restée limitée à certains pays à l'exclusion dc 
plusieurs grands Etats, tels rAllemagnr et l'Angleterre ; 

3° La Convention remonte à une époque antérieure à la création 
des grands organismes internationaux qui ont étc institués en vue de 
Texécutton des traités et pour en assurer la revision périodique. 
. La convention n'a pas créé un Office central et une commission 
permanente siégeant à intervalles réguliers, ainsi que cela existe 
pour le droit d'auteur, les tarifs douaniers, les transports par chemin 
de fer, etc. ; 

40 Aucun développement n'a «'•té appoi té à la Convention en \ue 
de réaliser progressivement le desideratum expi imé df-jà «11 1886 
de voir les échanges s'opérer de telle manière, qu*- la totaliic de la 
production d'un pays soit échangée régulièrement et systémati- 
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quement contre la totalité des échanges des autres pays (j); 
5* Le produit des échanges réalisés n'a j>as servi à être concentré 

en chaque pays dans la Bibliothèque centrnlr-, mais il demeure dis- 
pers<^ entre un grand nombre de bibliothèqurs. Ceci ajoute à l'impos- 
sibililé de trouver rassemblée toute la pioduction mondiale (a); 

6° Les listes des publications offertes aux échanges sont sans con- 
nexion avec les bibliographies. 



Réformes proposées. — Pour obvier à ces inconvénients, il a 
été jnoposé de sounietlic à revision les conventions d'échanges 
de ib86 et d'y apporter les modilications suivantes : 

Création d'un bureau international central chargé de régulariser 
et de faciliter les échanges internationaux. Constitution d'une Com- 
mission internationale permanente chargée d'introduire périodique- 
ment dans le règlement international toute inodificaticm jugée utile; 

2" Octroi delà fianchise postale internationale aux services natio- 
naux des échanges et au barreau international pour tous les envois 
à faire entre eux. Extension de cette franchise aux envois de livres 
faits par colis postaux ; 

3<> Faculté pour les services nationaux de faire leurs envois en 
bloc au bureau international, qui se chargerait de la réexpé> 
dition ; 

4" Publication des listes d'ouvrages pi('vurs à la convention m 
connexion avec la bibliographie internationale et de telle soi te que 
ces listes (du moins en ce qui concerne les publications officielles) 
constituent la bibliographie des documents officiels de chaque 
pays (3) ; 

5o Constitution au siège du bureau international d'une biblio> 
thèque internationale contenant un exemplaire de toutes les 
publications échangées, en cherchant autant que possible à y réunir 



(I' La SmithMNiiMi étiad le* envoi* mm lenlmBiit lan Mkvign, nui* amt dent. Il y s lien «le 

reinuri|iier | i<- fin nii de liches bililir i .i i^li i ] ,i •• ~ - . ■]it ■ iiisiflrn? rr.mmf mx-o'.-- fit- ftiil.Iii .itioiu et 
«>at tCAntmit par l«f tervicei dc« tebungci pourvu fjue Ict paquet» répontlem aux c»ndiiiun« règle* 
naDlaim de pMa. 

A < I I r ; ; ■ I rietit , cetZ/tiéMS com/fétet dw publicalioro 4e> EUta^Unii wet dipMfei idgeliAt 

ment a l'ttr.iDt;cr 

'S] Le Mrvtce belge de< e« hAnget înlernatioBsiiz publie une • Liste det ourrefet en BefeBÎBeiaaî 

que do publications, pouvant être tnifet » lu iii«|><>»itiori lin burcaiiv ét ranger* par les difTérentt 
dépaitemvnU induitrirli • iliruietk* 190»). Il e réani ce» ouvrage», dont certain* acbetét pet Ini, 
dani une bibiiethëqae tp^riale. Le* RUtt-Caia oal pHblîé ene • Internalional esebenge Lut ef tbe 
Sm:th<oni.iti Iri«t:iutiari . dont te dentiète AditiM, snèlée i Mpteuibf e 190.^ porte le b* 1,41!, des 
pubhcjitioiM de riettitutioii. 



DIgItized by Google 



— 131 — 



les publications parues depuis le commencement du xx< siècle (i) ; 
6'> Négociations avec les états non adhérents à la convention» aân 

d'obtenir leur ;i(lhc5ion ; 

7« Mise en harmonie des conventions avec les besoins de la 
documentation autre que les échanges, et de telle sorte que ces con> 
ventions, révisées et élai gies, embrassent en une seule organisation 
internationale les diverses branches de la documentation (échanges, 
bibliographie, relations de prêts de bibliothèque k bibliothèque, 
bibliothèque internationale). 



(t) écttufes devraient porter aoni lur low Im double* dtmmmt invtilliéeiUiie loi 

bibliothèques. On évalue le nombre de ce* double* 4 ]■ Bib)iotbèqii« d« Minicbt aOOtCOO î k 9wnU 
Péteribourg. 54,cx>ij ; Vienne. .îo,ooo. etc. ^ 
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II. 



— Le Prêt international entre Bibliothèques. 



Le développement du prêt des livres de bibliothèque à bibliothèque 

a pris, en ces dernières années, une très grande importance. II a été 
justifié pai le désir de in<'ttrc tous les citoyens à même de se servir 
des livies possédés par 1rs grandes bibli<jthcques delà capital<- et des 
glands centres. On a voulu îiinsi décentraliser les études vi pei intfttre 
aux savants, aux professeurs et aux étudiants attachés aux umversités 
de province de poursuivre leurs études sur place. Le prêt individuel 
à distance a été peu à peu régularisé sous la forme de prêt de biblio- 
thèque à bibliothèque. Ce prêt s'est étendu au delà des frontières et 
son développement intéresse directement l'organisation internatio- 
nale de la documentation. 

• 
* * 

1. En France, le prêt est parfaiienient réglementé entre les biblio- 
thèques universitaires. « La bibliothèque, dit le règlement, prête aux 
autres bibliothèques qui en font la demande et acceptent la res- 
ponsabilité du prêt. Dans ce cas, la durée du prêt pourra être 
étendue jusqu'à trois mois. La bibliothèque peut emprunter dans les 
mêmes conditions aux autres bibliothèques universitaires. » {Revue 
des Bif'Uothcqufs, 1891, p. 4 1 7.) f .a communication des ouvrages se fait 
sur simple dein.mde adicsseede bibliothecaue et en iranchise. Dans 
sa circulaire du 26 novembre 18^6, le Ministre signale que le système 
de pi èt qu'il a instauré aura entre autres avantages « celui d'établir 
des communications suivies entre les diverses bibliothèques universi- 
taires restées jusqu'à présent beaucoup trop isolées les unes des 
autres ». (Conf. E. Châtelain : « Les prêts de livres envoyés en pro* 
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vince par la Bibiiothètiue l'Univeisilé de Pans ». Jierue des JJti/lio- 
théques, 6, 1896, p. 387-388. j 

II. En Prusse, un décret du Ministre de l'instruction publique, 
en date du 8 janvier 1890 (Ceuiralblatt f. B. VU, 1H90, p. ioi-io3), 
autorise la Bibliothèque Royale de Berlin et les Bibliothèques univer- 
sitaires prussiennes à' prêter leurs livres et leurs manuscrits (sauf 
exception pour quelques-uns d'une valeur particulière) à toutes les 
bibliothèques gonvrtnrmcnlajps allemandes et étrangères. Un autre 
décirt, pi omulgiu': 1(> 5 iléceinhrc iS()3, pcrmf't ntix bibliothèques des 
écoles bupélieures (a condition bien entendu que les dnecleuis de 
ces établissements y consentent) de prêtée leurs manuscritsaux biblio* 
thèques universitaires allemandes, à la Bibliothèque Royale de Ber- 
lin, et à différentes bibliothèques soumises au contrôle de TEtat. 
(Centralblati, f. B. XI, iH94,p. 126-127.) Le décret du 3 1 octobre X897 
a complété la réglementation sur la nuitièic 

III. En Autriche, un sf^rvice de prêt anab gue a été organisé par 
décret du 12 mars i8ii3. {Il-td., \'III, 1891, p. 349-35o.) 

IV. Aux Etats-Unis les prêts sont régulièrement faits par la Library 
of Congres de Washington aux autres bibliothèques. Les prêts sont 
développés entre les autres bibliothèques. (Voir E. C. Ricmahdson : 
u Coopération in lending amouiig collège and référence libraries, 
Library Jcunia! ^4, 1899, n" 7, p. 32-36.) 

V. lùi Italie, le prêt de livres entre bibliothèques est réglé par le 
KègU uKut du 27 février 18H6 {Ceulralblail 7, 1890, p. 103). il s'étend 
au.\ bibliothèques de l'étranger. 

VI. A l'initiative du Gouvernement prussien, un certain nombre 
d'Etats européens se sont entendus pour se prêter mutuellement leurs 
manuscrits en faisant les expéditions de bibliothèque à bibliothèque. 
(ÇaUralblaii, f. h. VIII, 1891, p. 278-281,349-350, 419; IX, 1892, 
p, 94, 283, 426; X, î8q:?, p. 35H.) 

Font partie de l'iintente, cei tains Etats allemands, tels que la 
Bavière et la Hesse-Darmstadt, les bibliothèques de Belgique, de 
Danemark, de Hollande, de la Norwège, de l'Autriche-Hongt ie, 
de la Suède, de la Suisse, certaines bibliothèques françaises, anglaises, 
italiennes, russes et indiennes. 

Tandis «in*' n .Allemagne le prêt des manuscrits est autorisé par le 
directeur de la Bibliothèque seul, dans la plupart des autres pays le 
consentement du Ministre de Tinsti iiction publique e«t n«^ceî;saire, 
et les envois à l'étranger sont alois iaits par voie diplomatuiue. La 
réforme de cette réglementation est demandée. Il est désirable que 
les directeurs des bibliothèques, dans la plénitude de leurs fonctions 
de conservateurs, décident s'il y a lieu ou non de donner satisfaction 
à la demande de prêts et que les livres soient envoyés directement 
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par la poste à leur de^f inatinn'. On y gagnerait du temps et l'on serait 
assure que les ouvrages ne seraient m:nii< s que par des intermé- 
diaires compétents. (Conf. Grœsel, trad. par Lande. M aiiuti de Biblio- 
tkicowmie, p. 417.) 

Il a para en ces dernières années un certain nombre d'articles 
demandant qu'on supprime d'une façon absolue le prêt de manus* 
dits. Mais ce ne sont là que des manifestations isolées et qui n*ont 
pas, heureusement, grande chance d'aboutir à un résultat pratique. 
On est arrivé maintenant, à peu prôs partout à cette conviction que 
le prêt des manuscrits est légttiine et nécessaire. 

VII. La question du pièt de l)ii)liothèque à bibliothèque doit être 
envisagée aussi dans les rapports avec la tendance a la consolidation 
des bibliothèques locales en un organisme unique qui prédomine 
de nos jours, surtout aux Etats-Unis. Cette tendance se réalise par 
l'établissement dans les grandes villes d'une bibliodièque centrale et 
d'un grand nombre de bibliothèques secondaires (stations ou blan- 
ches). Ces bibliothèques pourront puiser leurs livres dans un fonds 
commun; il y a là évidemment une forme spéciale dérivée du prêt 
de bil)liothéquc à 1 nbliothèque. 

Les essaib d organisation en un seul système généial de toutes les 
bibliothèques d'un pays, tel que celui qui fonctionne en Norwège, 
représente la même conception à un stade plus développé. 

« * 

La pratique a donc étendu le prêt entre bibliothAqnes de pays diffé- 
rents (brei internat tonal). Les prêts de cette espèce opéiés annuelle- 
ment sont fort nombreux, et la tendance actuelle est de les multiplier 
encore davantage. La question a fait l'objet de diverses études 
(G. DziATZKO : K Die internationale gegenseitigen Beziehungen der 
Bibliothelcen n» Cemtrmlblatt {, B. X., 1893, p. 457-463 et Library Jinur- 
«al XVIII, 1893, p. 465-468. Walter Schultze : 1 Der answftrtige 
Leihverkehr der preussischen Bibliotheken HfDtutuht Cmhkktsblëittrt 
Bd. 2, H. 6/7). Divers congrès ont porté la question à leur ordre du 
joui , entre autres celui des Bibliothécaires et le Congrès des Sciences 
historiques. 

L'heure parait venue de donner des bases régulières, stables et 
pratiques à l'organisation du prêt et de la communication des ou* 
vrages et documents de bibliothèque à bibliolhèque des divers pays. 
Il y a là un complément nécessaire à l'œuvre des échanges interna- 
tionaux et de la Bibliographie internationale. L'entente entre les 
Etats, déjà intervenue entre (luelquos-uns d'entre eux et pour certaines 
catégories de documents, devrait être étendue de manière A com- 
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prendre toutes les catéforîes d'ouvragées et au moins les bibliothèques 
nationales cantralesde tous les pays. Les formalités du prêt devi aient 
être réduites au minimum et s'opérer directement d'institution à ins- 
titution sans devoir recourir à l'intervention lente, compliquée et 
inutile de l'administration centrale et des chancelleries. Les règle- 
ments postaux devraient en outre être revisés de manière à classer en 
tous pays les ouvrage expédiés dans la catégorie des objets précieux 
pouvant être assurés. La franchise postale directe est désirable ou 
tout système d'envoi analogue à celui du service des échanges» 
pourvu qu'il soit rapide et exempt de frais (i). 



(t) Lafnuwli!wpMteIe«fllar|puii»tedeBMjoar« à llattriear det Htato. Elle /exerce leatMan 

moyen de rappo«iti'>ii Lt'u:'.c mI^-ilUiiic .lutoris^e. tantôt au moy>'ti <1<- timbre» spéciaux dit* < oIRcieU >, 
Il esîite ttiM cettaiae fraacbite pottale iDtwoalîoMUe pour les relations offici«ll«* d'ËUt à Et«t. 
11 y a lies do renarquer que le priocipe d'ua f éfiae ■pCcial pour les laiprioite «et admit par l'or- 

ganisatî m j.ost.-iV Mnivcrscllc q ;i n intro'i .lil ir* rètricmciilï 1rs riiti'i;. it* "■■.irnaux ot impri- 

més * «.amp:eu.tnC ie* iivrei et > papiers d ali.iires • et tes dav:^Uicnt$ uut: t;» : L'abonnement 
aui joainaux de tout pajrs peut m foixc ditecteawnt à la poste. Enfin sous le nom de , o/is foitat 
«a régisM d'cxpédilioB aûxia, Ckiseat inteivanir ea parti* radmimstration des chemins de fer. a *t4 
ioataufiè «a ce* deraière* aaiiée* et permet respéditlea des ouvrages en paquets ^'roupés. La teviiioa 
et la coordination des n );' L-ments postaux s'imposent en se plaçant au |>oiiit de vue lupériearde la 
diffoMon de ia peasée écrite et d« 1'prganiaa.tiou internationale de la dacaiacatatioa. 
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Liste sommaire des Institutions 

AYANT POUR OBJET U BIBUOQRAPHIE ET U DOCUMENTATION 



Pour oigaaiser systématiquement la Documentation, deux voies 
sont ouvertes: ou bien créer de toutes pièces et sur nouveaux frais 
une vaste organisation, ou bien «tiliser les institutions et les travaux 
existants, les coordonner, additionner leurs efibrts et les faire con* 
verger vers un but commun. 

Cette dernière voie est reconnue la plus pratique, car elle est la 
plus économique et la plus raiiide. Hlîe pt imet de réaliser à la fois la 
décentralisation dans l'exécution du travail et la centralisation de 
ses résultats. 

On a esquissé ci-apiès un tableau sommaire des principales insti- 
tutions qui existent, à l'heure présente, en tous pa}'s, dans les divers 
domaines de la Documentation ainsi que des grands travaux et 
publications dont elles poursuivent l'exécution. 

Le but qu'on s'est proposé ici est de démontrer le nombre consi* 
dérable d'nrpnnismes qui existent et fonctionnent, et de quelle ma- 
nière rOrgaiiisatioti systématique de la Documentation Universelle 
peut être demandée à la seule corndiuation des efforts existants sans 
qu'il soit guère nècessaiie de disposeï de beaucoup plus de travail 
et d'aigent. 

Cette notice est divisée en quatre parties : 

I. Organismes tMfionaitx : Sous chaque pays (rangé dans l'ordre de 

la Classification décimale) on a cité la Bibliothèque nationale ou, à 
son défaut, la ou les Bibliothèques principales; les Institutions, 
Associations, Services publics qui ont pour nbjct !n bi!)1ingrapbie 
et la documentation ; les péiiodiques qui traitent de ces matières 
au point de vue des faits, des idées et des méthodes ; enfin 
les bibliographies nationales, les grandes revues de critique 
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littéraire générale et les catalogues de la Bibliothèque nationale, 
lorsqu'ils constituent des contributions importantes à la bibliogra- 
■phie nationale. 

II. BAliùgrapkùs spéciales périodiquts : En regard des diverses ma- 
tières (rangées aussi dans Tordre de la Classification décimale) on a 

indiqué les publications périodiques courantes les plus importantes, 
en se limitant en général à celles qui ont une. existence indépendante. 
Il y a lieu de noter que la bibliographie des diverses branches des 
sciences est publiée comme partie intégrante d'un grand nombre de 
périodiques scientifiques. 

III. Organismes iidernaiionaiix de la DocuinciilaHoii : On a classe sous 
cette division les institutions, qui ont rûalisé la coopération interna- 
tionale, autres que tes publications de bibliographie rangées sous 
la division précédente. 

IV. Associations internationales ayant des objets dhnrs i L'organisation 
de la documentation dans le domaine de leur spécialité propre entre 
normalement dans l'objet des associations internationales. Elle a été 
expressément déterminée dans les statuts d'un grand nombre d'entre 
elles, qui leur assignent, entre autres activités, celle de concentrer les 
renseignements, de les ]>()rter à la connaissance des intéressés et 
d'en constituer des archives centrales. C'est le motif pour lequel on 
fait fip^urer dans cette quatrième partie le nom de ces associations (i). 

On s'est borné, dans la présente liste, à l'indication tout à fait som- 
maire des institutions et des publications. On a évité à denin les 
monographies descriptives ou des notices bibliographiques complètes 
qui trouveraient mieux leur place dans un Annuaire ou dans un 
Recueil bibliographique. Tout développement aurait nui au but 
recherché qui consiste à présenter un simple relevé ou liste de ce qui 
existo. 

Le travail ainsi établi constitue connue un résumé très succint et 
une vue d ensemble de rcuquéte poursuivie sur l'état de la Documen- 
tation dans les divers pays et dans les diverses séances, enquête dont 
le schéma est publié ci-après. 

SorucHS A roNsui TF.K. — Pour les organismes nationmix i Les revues 
et aimuaiies de divers pays, la Minerva, le Bulidiu de l Institut Intef" 
nattoHol de Bibliographie^ notamment l'étude parue en 1906, p. i83 : 
L'Etat actuel de l'Organisation bibliographique internationale. 
(P. Otlet.) 



(1) Au Mj«t da râla d«s Astociation* internatioiuUe* dans rorganiiatioa d« ia docnmmtetion. 
voir : Ofioe ceatoal des laMitotiiM» inteiutionalct. SuUHtm a* i, pp. s6 et 4e. 
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Peur ta htbîi^it^in spkialts périodique : La Bibtiograpkia bMùh 
grapkieat de H. La l'^ontaiae» le Mamul di Bibliographie et les Nvtims 

sommaires sur la littérature bibliographique courante, de Stein, les ouvrages 
de Joseplisoii, Langlois, Petzholt, L. Vallée, etc. 

Pour les iVi;a>i{smes ttiter nationaux de la documentait'oti : Sur l'Institut 
International de Bibliographie : Kappoii sur l liiiililut, picscnté à la 
Conférence de 1908; sur l'International Catalogue ofScientific Litera- 
ture: Les rapports et les actes des conférences, qui ont été résumés 
dans le BuU^in de Vln^Uui InfermUioiuU di Bibliagrapkii 1904, p. io5 ; 
1905» p. 161. 

Pour les associations internationales diverses : UAnnuait ( ife la Vie InUr* 

nalionali ; l'Assoriation internationale, enquête iv 3 sur les structures 
sociales entrepris<"s par la Sociét<j belf^e de Sociologie; le i^nZ/^/mn" l 
de l'Office central des Institutions internationales. 



I 

ORGANISMES NATIONAUX 



Bibliothèques nationales, associations, instituts, services administratifs, 
périodiques, bibliographies et catalogues. 



Angleterre (4a). — BMiothiqua British Muséum Library, Londres; 

Ad voca tes Library , Edi nburgh, National Libraiy of Ireland, Dubl i n . 
— Institutions, associations : International Catalogue of Scicntifîc 
Litt iatuiu ; TIic P.ibliogt :iphîcal Society, London;The Kdinbuigh 
Bibliogiapliu al Soc iety, lùlinburgh; The Publishcr Association 
of Great Hiitaiu and lieland, London ; Library Association, 
Loudon ; Library Assistant Associntion, London. — Périodiques : 
The Libraiy ; Library Association Record ; The Library World ; 
Library Assistant. — Bibliographies ttcattdi^Mesi The Bookseller ; The 
Publisher*s Circular; Index to Penodicals; General Catalogue of 
Printed Books in the Bi itish Muséum; Catalogue of the accessions 
to the British Muséum Libraty ; Annual Index to Periodicals, 
London; Cla^s List of Best Books, edited by the Libiaiy Associa- 
tion ; Iveadcrs Index; Monthly Itst of ofltcial and pailiamentaiy 
papeiii. 

Allemagne (43). ~ BibUothiques : KOnigliche Bibliothck» Berlin ; 
Universitâts Bibliothek, Heidelberg; Kgl. IIof« und Staats- 
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bibliothek, Munich ; K. UniversitMts und Lundesbibliothck, 
Strassburg ; Kgl. Oeffentliche Bibliothek, Diesden ; Kgl. Hof- 
bihliothok, Stuttgart. — Iiistt'ftittons, associalions : Gesamtkatalog 
der Pieussjschea Wissenschaft lichen Iiibliothekt*n, Hcilin ; 
Auskunftsbuicau der Deutchen Bibliotheken, Berlin ; Deutsches 
Bureau der Internationale Bibliographie, Berlin; Kommission fiir 
die Gesamtkatalog der Wiegendrucke; Internationales Institut ffir 
Sozial Bibltographte ; Verein Deutscher Bibliothekâre; Deutsche 
Hibliographische Gesellschaft, H<Mlin; Borsenverein der Dcutschen 
Bucfahândler» Leipzig. — Périodiques : Ccntralblaltiîîr Bibliotheks- 
wesen, Leipzig ; Blâttcr fiir V^olksbibhotheken und Lesehallen, 
Leipzig ; Zeitschrift fiir l:5iichei fi cundt-. — Bibliof^mphies et catalogues: 
Wochentliches Verzeicliuis dur eiscUienenen ui»d der vor- 
bereiteten Neuigkeiten der deutschen Buchhandel (pubhé par 
Hinrichs); Bôrsenblatt der Deutsches Buchb&ndlervereins; Kunst- 
handel Bibliographie ; Jahres-Verzeichniss der an den deutschen 
Universitâten erschienenen Schriften ; Jahres-Verzeichniss der an 
den deutschen Schulanstahen eischienenen Abhandiungcn; Biblio» 
grapliischrs Monatsbrricht iiber neu erschiencne Schul-Univer- 
sitiits Schriften; \' erzt'ichiDss der ans drr neu erschienenen Littera- 
tur von der K. lîihiicjthek zu Bt i lin oi wnibenen Druckschriften ; 
Bibliographie der Deutschen Zeiischriftcn Literatur, Leipzig ; 
Bibliographie der Deutschen Rezencionen; Bibliographie der 
Deutschen Naturwissenschaftlichen Literatur; Neuigkeiten der 
Deutschen Kunsthandels» Leipzig ; I^ilerarisches Centralblatt fÛr 
Deutschlaud ; Deutsche Litteraturzeitung. 

Luxembourg {4359). — Bibliothèque du Gouvernement, Luxem>* 
bourg, 

Autriche (436) . — B^liethiq$us : Hof bibliotheki Vienne ; Biblio» 
thèque de l'Université, Vienne. — luiiïutioMf Asmiaims : Verein 
der œsterreichisch ungarischen Buchhânlder, Vienne ; CKsteirei* 
chischen Verein fin Bibliothekswesen, Vienne. — Périodiptes : 
Mîttheilungen des œsterreichischrn Vcreinfur Bibbothekswesen. — 
liihliographies tt catalogues', (listcrrciclusche Buchhandlcr Corres- 
poadenz ; Vcstmk Bibhograhcky, l'rag; Komisya Bibhograhczna 
Akarbunii Unicejetrosci, Cracovie. 

Hongrie 1439). — Bibliothèque : StUdt. Bil)lioth( k, Budaspest. — 
Biblio^taphus : Magyar Konyvszémle [Bibiiugraphia iiungarica], 
Budaspest; Magjar Kônyvkereskedok Egylette, Budapest; Havi 
Kônyvesnett Budapest. 

France(44). — Bibliothèque : BibUoihèc^ue NatKjnale, l'aiis. — ItistUu- 
tionSf assocùUions: Ministère de l'instruction publique, enseignement 
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supérieur, G* bureau (Bibliothèques nationales, universitaires et mu- 
nicipales, dépôt légal, échanges internationaux) ; Commission des 
Bibliothôeiues nationales et niunicipali-s rattachée au Ministèir de 
l'instruction pubiic|ue; Coinmissum des Bibliothèques universi- 
taires rattachée au Ministère de l'instruction publique; Commis- 
sion française de Bibliographie scientifique (Bureau régional du 
Catalogue international des Sciences) ; Association des Bibliothé* 
caires français; Cercle de la Librairie; Bureau bibliographique de 
Paris; Société française de Bibliographie. Périodiques : Revue des 
Bibliothèques ; Bulletin des Bibliothèques et des Archives ; Biblio- 
graphe Moderne; Revue Biblio-Iconographique ; Bulletin de 
l'Association des Bibliothécaires français; Bulletin du Bibliophile 
et du Bibliothécaire; Bulletui des Bibliothèques populaires. — 
Biblù)gtaf>hies et catalogues : Bibliographie de France; Bibliogra- 
phie scientifique française ; Répertoire bibliographique des 
principales revues françaises ; Catalogue général alphabétique 
des livres imprimés de la Bibliothèque nationale; Bulletin 
mensuel des récentes publications françaises reçues par la 
Bibliothèque nationale ; Bulletin mensuel des publications 
étrangères rerues par la Bibliothèque nationale; Catalogue des 
dissertations et éciils académiques provenant des échanges avec 
les universités éttangèies et lerus par la Bibliothècjue nationale ; 
Polybiblion, revue générale de critique et de bibliographie ; 
Mémorial de la librairie française. 

Monaco U4-949)> — Bibliothèque du Musée océanographique, 
Monaco. 

Italie (46). — Bibliothèques : Biblioteca Nazionalo Centrale Vittorio 
Emanuele (dépôt légal), Rome; Regia iiiblioteca N'azionale Cen- 
trale (dépôt légal), Florence. — InsiitutioHS^ associations : Société 
bibliografica italiana, Milano; Associazione TipngraiicO'Libra' 
ria Italiana, Milano. — Périodignes: Rivista Bibliografica italiana ; 
Rivista délie Bibliotcche et degli Archivi, Florence. lioUettino 
délie Biblioteche popolari, Il Libro et la Stampa. — Bibliographies 
et Catah'^Hts : BoUettinn délie pnblica^ione-ifaliane ricevute 
perdiritto di stampa, rédigé par Irs soins de la I5ibli<iteca nazionale 
centrale de i lorence; lioUettmo delle upeie inodcme straniere 
acquistate dalle Biblioteche pubbliche governative del reguo 
d'Italia; Giornale de la Librerta. 

Espagne (46). — Bibliothèque : Biblioteca nacional, Madrid. — 
JnstUtUions, assoeiaiioiis i Cuerpo de Bibliotecarios y Archivos» 
Madrid; Junta facultativa de Archivios» Bibliotecas y Museos, 
Madrid; Association de la Libreria, Madrid; Société bibliogra* 
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phique des Iles Baléares. — Périodiques : Revista de Archives, 
Bibliotecasy Mlistos, Madrid; Kivista de bihliogi aphia catalana, 
Baicelone. — Bibliographies : Bibliografia espanola, Madrid; 
Boletîn bibliogiafîco espanol ; Boletin de la Libreria, Madrid. 

Portugal (469). — Bibliothèque : Bibliotheca nacional. Lisbonne. — • 
Périodique : Bolotim das Bibliothecas e Archivos nacianeas. — 
Bibliographie : Bîbliographia de Portuqal. Liaboa. 

RuBsie (47). — B&liotkigm : Bibliothèque impériale, Saint-Péters- 
< bourg. — Associations : Société Les Amis de VArt du Livre, Saint- 
Pétersbourg; Socit' tr Bibliographique de Moscou. — Bibliographies: 
Knynyi Vestnik, Saint Pct-^sbourg; Bulletin Bibliographique du 
Ministère de l'Intérieur, Saiut-Pétersbourg ; Bibliografitcheskiia 
Zaï'iski. 

Norvège (481). — Bibliothèque : Universuets-Bibliotheif, Christiania. 
— Institutions, associations : Norske statsundeistuttcde Folkebogsam- 
lunger, Kirke Department, Christiania ; For Folke og Harnebok- 
samlinger. Christiania; Den Norske Forlaeggeiforenung» Chris* 
tiauia ; Den Norske Boghandlerforenîng, Christiania. 

Suéde (48S). — Bibiioikitm : Bibliothèque royale, Stockholm. ^ 
Assodaiiem : Svendca Bokfoerlaeggerefoereningen, Stoddiolm* — 

CaMogue : Sveriges offentUga Bibliothek Accession- Katalog utgi* 
foeo af Kongl. Bibliotheket« Stockholm. 

Danemark (489). — Bibliothèque : Det Kongelige Biblinthek, Copen* 

hague. — Associations : Boghandlcr-Foreningen, Copenhague; 
Nordisk Boghandiertidende, Copenhague. 

Hollande (492). — Bihlicthèque : Koninklijke Bibliotheek, La Haye. — 
Associations : Nederlandsche Uitgeversbond, Amsterdam; Veree- 
niging ter Bevordering van de Belangen des Boekhaudels, Amster- 
dam. — Bibliographies : Nieuwsblad voor den Boekhandel ; 
Nederlandsche Bibliographie, s'Gravenhage ; Brinckman alpha- 
betische Naamlijst van Boeken en Kaartwerken, Amsterdam. 

Belgique (408) . — BMiatkifiu ; Bibliothèque Royale, Bruxelles. — 
Institutions a AssoetaiioHS : Institut International de Bibliographie 
(Office international de BiUiograpbie, Institut international de 

Photographie documentaire'; Commission belge de Bibliographie 

scientifique; Offices inteinalionaux de documentation de la 
chasse, de la pêche, de l'aCronautique ) ; Commission de la Biblio- 
graphie nationale; Association des Archivistes et Bibliothécaires, 
Bruxelles ; Cercle belge de la Librairie, Bruxelles ; Commission 
permanente d'Histoire, de Biographie et de Bibliographie de l'Aca- 
démie royale flamande, Gand; Service des échanges internatio> 
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naux. — B^ù^apkûs : Bibliographie de Belgique, Bruxelles; 

Bibliotheca Brlgica. — Périodiques: HuUettn de l'Institut internatto» 
nal lie Bibliographie ; Revue des Bibliothèques et des Archives 
de Ht'tgique; Tijd<;clirift voor I-îoeken Biblinthckswezen; LaBibiio- 
thri^ue pubhquc; Ivcvue bibliographique belge. 

Suisse (494). — Bthfi'f/ièque : Bibliothèque luMinnal»' suisse, Berne. 

— Inslitutioiis, ciss'.\-iafi\>i:s : Commission centrait* de ia Bibliopiaphie 
nationale suisse, Jk-ine; Concilium lîibliugiaplucuin, Zuiich; 
Association des Bibliothécaires- suisses ; Schweizerischer Bucb* 
hSLndler-Vereinp Berne ; Société des .Libraires et Editeurs de la 
Suisse romand», Genève. — BibOographie : Bulletin bibliogra- 
phique de la Bibliothèque nationale suisse. « 

Grèce (495). — BtMùtkiqiu : Bibliothèque royale, Athènes. — Cûtth 
hgtu : Catalogues et publications périodiques de la Bibliothèque 
nationale, Athènes. 

Turquie (496). — Bibliothèque : Bibliothèque de l'Université* Cons- 
tantinople. 

Serbie (497.x). — Bibliûikiqm : Bibliothèque nationale, Belgrade. 

Bulgarie (497.3). — B&lù^kèqm : Bibliothèque de l'Université, 
Sophia. 

Roumanie (498). — Bibli&thèqué : Bibliothèque centrale, Bucarest. 

Japon (52). — Bibliaikiqms : BibUothèque Impériale, Tokio; Biblio- 
thèque de rUniversité, Tokio. 

Indes (54). — Bibiiothcqucs : Library of the University, Bombay ; 
Impérial Library, Calcutta. 

Afrique du Sud (68). — BMiotlùqut : Bibliothèque de l'Université, 
Johannesbourg. 

Egypte (62). — Bibliothèque : Bibliothèque Khédivialc, Le Caire. 

Canada (71). — Bibliolluquei : Univcisiiy Libiaiy, Ottawa ; 
University Library, Montréal. — Association : Canada Publisher's 
Association, Toronto. 

Mexique (72). — Bibliothèque : Bibliotcca nacional, Mexico. — 
UUioH i Instituto Bibliografico Mexicano, Mexico. — Périodiques : 
Boletin de la Biblioteca nacional de Mexico ; Boletîn del Instituto 
Bibliografico Mexicano. 

Cuba (7291). — BUflioihèque : Biblioteca de la Universidad de la 
Habana, La Havane. 

Coata-Rîca (7286). — Bibliothèque : Biblioteca del Instituto Fisico* 
geografico Nacional, San-José. 
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Etats-Unis (yS). — Bibliothèque: Library of Congress, Washington. 
— IiiUtulicii'i ft A<S'>iiati>>iis : AmfTicnn Lihiai y Tnstitiite, American 
Libiary Association ( comprenant un Publishing Boaid) ; Biblio- 
graphica) Society of America, Washin^'too ; Amei ican Publishers 
Association, New- York ; New- York state Library School ; Pratt 
InstUute Library School ; Carnegie Institution (Encouragements 
aux travaux bibliographiques) ; American Association for the ad- 
vancement of Science, Commitee on Bibliography of Science. — 
Périodiques : Library Journal ; Library association Record ; Public 
Libraries ; Hulletin of the Bibliographical Society of America. — 
BU>lioi:rapliies et catalogues : The Publishers' Wcekly ; Catalogne nf 
Title entries, publié par le Copyiijj;ht Otlice ; C'ard cataiog ou 
Publication sur fiches du catalogue de la Library of Congress 
de Washington ; Publication sur fiches du Publishing Board de 
l'American Library Association ; The Annual literary index ; The 
American Bookseller, New- York ; Annual American Catalogue, 
New- York ; Library Index ; Catalogue of publications issued by 
the Gouvernment of the United States, prepared by the superinten* 
dent of document. 

Brésil (8i). — BUtlioihique : Biblioteca naclonal, Rio de Janeiro. — 
Pèriodiqm: knmes da liibliotcca nacional. — Bibliographie : Revista 
Sul Americana (contenant la Bibliographie courante du Brésil), 

Rio de Janeiro. 

Argentine (8a). — BMioUUqw : Biblioteca nacional, Buenos- Ayres. 

Chili (83). — Biblidhèqwe : Biblioteca nacional, Santiago de Chile. — 
Bibliographie : Annuario de la Prensa Chilena* 

Bolivie (84). — BiblûOkîque : Biblioteca nacional, La Plata. 

Pérou (85) — Bibliothèque : Biblioteca nacional, Lima. 

Vénézuela (87). — Btflioi/uquc ; Bibliothèque de l'Université cen- 
trale, Cdiacas. — Bibliographie : Bibliographie uatiouale organisée 
par le Bureau général de la Statistique. 

Uruguay (891). — Bibiioiheque : Biblioteca national, Montevideo.—- 
Bibliographie : Boletin bibliof,nafico Uruguayo, Montevideo. 

Australie (94). — BibliMlKqiKs : Public Librai>, Melbourne; Public 
Library of New-Suuth Wales, Sydney. — Association : Library 
Association of Australasîa, Melbourne. 
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II. 

BIBLIOGRAPHIES SPÉCIALES PÉRIODIQUES (i). 

Biblii^aphie [ot). — Bibliographia Bibliographica; Bibliogra» 

phio (les bibliographies, paraissant dans le CttUrtûbiâii fibr Biblio- 
ihtkmese» et le Library JourMol. 

Philosophie [ij. — Sommaire idéologique des ouvrages vt des 
revues de philosophie (Bibliographia Philosophica) ; PhtlosO" 

phisches Jahrbiich. 

Religion [a]. — Theologischer Jabresbericht Braunschweig. 

Sciences économiques et sociales [3]. — Bibliographia economica; 
Bibliographie der Socialwissenschaften ; Uebersicht der Gesamm- 
ten Staas-und-Rechtswissenschaftlichen Litteratur des Jahres... 

Art militaire (355]. — Allgemeine Militiir Bibliographie, Leipzig; 
Bulletin de la Presse et de la Bibliographie militattes, lîruxelles ; 
Von L/)bell's Jahr^ sbericht»' ùber die l^ortschritte und Leistungen 
des Gesainlen Militai wesens, Berlin. 

Enseignement [37]. — Pâdagogischer Jahresbericht ûber das 

hoheie Schulwesen. 

Philologie [4]. — Rthliotheca philologica classica ; Jnhrcsbnicht 
iiber die l'ot tsrlu itte doi rhissischpn Altri tluini -wissciischaft ; 
Jahresbericht ûbci die liischeinuageii aut dt in Gebiete der geinia- 
nischen Philologie ; Orientalische Bibliogi;4 liie. 

Sciences pures [5J. — International Catalogue of scientific Litera- 
tare ; Catalogue of Scientific Paper (continuation) ; Naturae novi* 
tates ; Soctetatum litter». 

Mathématiques [5iJ. — Bibliographie internationale des Sciences 
mathématiques, Paris ; Jahrbuch Uber die Fortschritte der Mathe- 
matik ; Revue semestrielle des publications mathématiques. 

Astronomie [52]. — Jahrbuch der Astronomie and Gtophysik. 

Physique [53]. — Fortschritte der Physik IBeiliner pbysikalische 
Gesellschaft.] 

Chimie 154].— Cheraisch tcchnische Repertorium ; jahresbeucht 
ûber die Forschritte der Chemie ; Jahrbuch der Chemie. 



{1; On n'a cM ici qm le* Bibliograpbie* priMipoies et en gémtni celle* qui coMtituent des pn^ 
blicatioi» indépeiid M l— raowili périodiqHei. 
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Géologie [55]. — Bibliographia geologica. 

Anthropologie et Ethnographie [Syà\. ^ Ccntralblatt fôr Anthro- 
pologie, Ethnologie und V'oigeschichte, Bieslau. 

Botanique [58]. — Botanische Centralblatt; Just's Botanischer 
Jahiesbericht; Repertorium der botanische Literatur aller Liinder. 
Zoologie [Sg]. — Bibliographia Zoologica ; Zoological Record. 

Sciences médicales '61]. — Index Mr-dicus, New-York; Schmidt's 
Jahrbûchei d«*i m-und ausiandischt 11 grfammten Medicin ; Index 
modicus liispanicus; Bibliographia anatomica, Zurich ; Jaiucs- 
berichte iibci die Fortschritte der Anatomîe und Physiologie ; 
L'année Biologique; Jahresberichte tiber die Fortschritte der 
Physiologie ; Bibliographia physiologica. 

Sciences tediniquee [62]. — Repertorium des teehnische Jouroal- 

Litteratur ; Revue (!<• l'Ingénieur et Index technique (Bibliogra- 
phia technica) ; Engineering Index ; Le mois scientifique et 

industriel. 

Beaux-Arts [7]. — Ititei nationale Bibliographie der Kuntswiasen» 

scli;ift; Rcpct t'M iuin fin Kunslvvissenschaft. 

Musique [72'. — Journal musical; Bulletin international critique 

de la Hibliogiaphitr niu>t<:ale. 

Histoire fg). — jahicsbci u Ut der Gcschichtswissenschaft ; Misto- 

lisches Jahibuch; Revue Historique (partie bibliographique); 

Index to Archseologîcal Papers. 
Géographie [91 j. <^ Geographisches Jahrbuch ; Bibliotheca Géogra- 

phica ; Annales de Géographie ; Petermann's Geographisdie 

Mitteilungen. 



m 

ORGANISMES INTERNATIONAUX 
DE LA DOCUMENTATION 



Institut International de Bibliographie (Voir la liste spéciale 

des 211 associât ions, institutions, biblifithoques et publications qui 
ont adopté les niclliCM.l'-'^ Miinuiics jncri n itc'-s l'ai l'Institut.) 
International Catalogue ofScientific littérature. — 33 Bureaux 
régionaux : Allemagne, Australie de l'Ouest, Autriche du Sud, 
Autriche, Belgique, Canada, Colonie du Cap, Cuba, Danemark, 
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E/3^-pte, Espagne, Etats-Unis, Finlande, France, Grandc-Picta- 
gne, (iièce, Hongrie, Indfs, Italie, Japon, Mexique, Nouvelle- 
Cralles du Sud, Nouvelle-Zélande, Norvège, Nouvelle-Ecosse, 
Colonie d'Oraage-rvivei , Pays de langue polonaise, Pays-Bas, 
Portugal, Queensland, Russie, Suède, Suisse, Victoria. 

Echanges internationaux (conventions internationales de 1887). — 
17 Etats adhérents: France, Espagne, Portugal, Italie, Seibie, 
Pays*Bas, Luxembourg, Suisse, Russie, Australie* Brésil, Répu* 
blique Argentine, Pérou, Uruguay, Paraguay, Chili, Etats-Unis 
d'Amérique (1). 

Conférences internationales de Bibliographie [et de docu* 
mentation) : 1895 (Bruxelles), 1897 (Bruxelles), 1900 (Paris), 
1908 (Bruxelles). 

Congrès international dea Bibliotliécaires : 1900 (Paris), 1904 
Saint-Louis). 



IV 

ASSOCIATIONS INTERNATIONALES 
AYANT DES OBJETS DIVERS (i) 



Angleterre (43). — International Law Association. International 
coopérative Alliance. International catalogue of Scientific Lite* 
rature. 

Allemagne (43). — Comité central pour l'anatomie du cerveau. 
Institut international de bibliographie des scienrrs sociales. Asso- 
ciation gcodrsiqiu' iiit(TiKitionalc, Potsdam. Hui eau sisinologique, 
Strasbourg. Commission internationale pour l'aciustaiion scienti- 
fique, Stiasbourg. Union internationale agricole pour la fixation 
du prix des céréales. Société internationale de droit comparé. 
Union internationale de droit pénal. Union internationale d'EleC' 
trîcité, Munich. 

Autriche (436). — Comité international pour la préparation d'un 
plan pour le travail commun dans le domaine de l'électricité atroo- 
sphériquc. Union internationale pour la réglementation du droit 
de pêcherie. 



(1 ; V«ir notiM lor le Service detAchiaget Jnlermtiamwr. Rapport A i« CeaJîlicace de 190!. 
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France (44). — Ofticc international de sant6. Bureau permanent 
des congrès internationaux d'hydrologie, de climatologie, de géo- 
logie et de thérapie par les agents physiques. Association niterna- 
tionale de la presse médicale. Bureau international des poids et 
mesures. Sèvres. Association internationale de Tlnstitut Marey. 
Comité international scientifique pour l'étude des questions con- 
cernant Tagronomie coloniale. Institut international de sociologie. 
Société intoi nationale de médecine physique. Association litté- 
raire et artistique internationale. Comité permanent international 
des accidents de travail et des assurances sociales. Buicau central 
international des associations de la presse. Comité de conciliation 
internationale. Association internationale de la marine. Office cen- 
tral espérantiste. Délation pour Tadoption d'une langue ausi- 
liaîre internationale. Fédération aéronautique internationale. 

Monaco (44.949). — Institut international de la paix. 

Italie (45). — Institut international de Statistique. Institut interna* 
tional d'agriculture. Laboratoire international du Mont Rose, 
Turin. 

Suède (4B5). — Institut Nobel. 

Danemark (489). — Comité permanent international pour l'explo- 

rrtti' n de la mer. 

Hollande (492 ). — Asï,ociation intei nationale des botanistes^ Leyde, 

Cour permanente d"ail)iuage, La Have. 

Belgique (493). .Association internationale des avocats. Associa- 
tion interiiatiunale des médecins expei ts des compagnies d'assu- 
rances. Association internationale des Statistiques sucrières. Asso. 
dation internationale des congrès des chemins de fer. Association 
internationale permanente des congrès de navigation. Association 
internationale de la pêche. Association des fédérations européennes 
de gymnastique, Anvers. Bureau international d'ethnographie (en 
formation). Bureau international des taiifs douaniers. Pjurcau 
international permanent de mutualité. Bureau de la icpiessiun de 
la traite. Bureau international des fédérations d'instituteurs, Syn- 
ghem. Bureau permanent international des secrétaires commu- 
naux. Commission internationale de l'unification des méthodes 
d'analyse. Commission internationale des congrès d'éducation et 
de protection de !*( nfance. Commission internationale permanente 
de l'enseipneinent agiicole. Commission internationale permanente 
des sucres. (.Commission internationale pour la reproduction des 



(i) Obu'a pucîMla ville où iiègeat AMoctationi, lonqu'etto «t la capitale du pajn. On 
b'b pMveprodiiil daa* l« liât* tes iiitItttttioMt dMct aa elttpitre lU. 
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manuscrits, des monnaies et des sceaux. Comiti' maritime inter- 
national (International maritime Commiliec), Anvers. Comité per- 
manent des congrès internationaux de l'industi le du bâtiment et 
des travaux publicfi. Comité permaoent deB congrès internationaux 
d'actttaires. Comité pérmanent des congtèB internationaux des 
habitations à bon marché. Comité permanent du congrès inter- 
national des chambres de commerce. Fédération internationale 
d'aviculture. Fédération internationale do laitcrio. Institut colo- 
nial int-'i national. Institut de droit intei nalmnal, Gand. Institut 
inteinatiunal d'art public. Institut irrternâttonal de photographie. 
Institut international pour l'étude du problème des classes moyen- 
nes. Institut polaire international. Office international de docu' 
mentation aéronautique. Office international de documentation 
pour la chasse. Office international de documentation pour la 
pèche. Secrétariat intei natif)nal pour l'unification des médica- 
ments actifs. Société internationale de chirurgie. Sociét*::' inter- 
nationale pour la prophylaxie sanitaire et morale de la syphilis et 
des maladies vénériennes. Union internationale de photographie, 
Anvers. Union internationale de tramways et de chemins de fer 
d'intérêt local. Union internationale des patronages. Union inter- 
nationale des oeuvres de protection de l'en&nce du premier âge. 
Institut International de Bibliographie. 
Snisse (494). — Bureau international des transports par chemins de 
fer. Comité international de la Croix-Rouge, (icnève. Commission 
pénitentiaire intei nationale. Bureau international des administra- 
tions télcgraphuiues. But eau interparlementaire. Union postale 
universelle. Union pour la proprifclc de ia protection industrielle. 
Fédération internationale de l'enseignement du dessin. Bureau 
international permanent de la çmix. Bureau permanent du Congrès 
international des éditeurs. Bureau international crinforniations 
contre la littérature immorale, Genève. Fédération internationale 
pour l'observation du repos du d"n-»nc]if, Genève. Association 
internationale pour la protection kgale des travailleurs. 

Etats-Unis d'Amérique (73). — Bureau international des Répu- 
bliques américaines. 

Associations dont le siège est itinérant : 

Associatinn intm [latmnalf d^s académies. Association intei nalionalf 
contre lu tuberculose. Association internationale pour la piotection 
de la propriété industrielle. Conseil international des femmes. 
Société internationale pour le développement de l'enseignement 
commercial. Union internationale des architectes. Comité perma* 
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nent pour l'organisation des Conpji t^s d'ai-.atoniie. Confércncp inter- 
nationale lies glaciers. Association internationale pour l'essai des 
matériaux de construction. Union inteiiiationale des stations de 
recherches forestières. Commission polaire internationale. Union 
internationale poar les recherches polaires. Comité international 
météorologique. 

Principaux congrès internationaux (i) : 

Psychologie (6^-, 1909). Congrès pénitentiaire (7"^, 1905). Anthropo- 
logie criminelle (6*, 1906). Législation douanière et réglementation 
du travail (4«, 1900). Assistance publique et privée (8"» 1906). 
Chambre de commerce (3«, 1908). Orientalistes (i4«, ignS). Mathé- 
maticiens (4"'. 1908). .Astrononn'e (3«, igo^»). Ciéologic C 1 oc, 1906). 
Anthropologie et archéoloi^jp préhistorique (14', 1909). Améiica- 
nistes (16", 190S). Ornithologie (5c, igio). Congrès médical (iG*^, 
1909). l'iiysioloiiie (8 , lyioj. iiygiène et dt mographie (14e, 1907). 

Pharmacie (io«^, 1910). Homéopathie (7*, 1906). Latyngologie 
(1908). Dermatologie (5*, 1904). Ophtalmologie (lo*, 1904). 
Otologie (7*, 1904). Gynécologie (5«, 1907). Médecine vétérinaire 

{9«, 1909). Agriculture (8^, 1907). Chimie appliquée (7», 1909). 
Pétrole (4", 1910). Coton (5«, J908). Architcctuio (8», 1908). Art 
public (3«, 1905). Associations touristes (i2«=, 190S). Géographie 
(9*, 1908). 



(i) Lm aiMCMtIrai lBl«nuUkHialei eiléei plui haat orgitaiMitt tmn de« coosiâ*. 



uiyiuzed by Google 



La Concordance 
entre les Ciassifications Bibliographiques 



11 est surabondamment prouvé que toute coopération bibliogra- 
phique nécessite une entente préalable sur le système de classification 
à employer, puisque cette coopération a pour objet la formation de 
r^itoires classés par matières. 

Deux voies sont ouvertes pour établir cette entente : l'adoptioQ 
d'une classification uniforme ou la concordance entre les diverses 
classifications existantes. 

La classification uniforme est une solution idéale. Elle est possible 
dans la plupart des cas. 

La concordance est un moyen terme auquel il y a lieu de recourir 
chaque fois que des motifs puissants militent en faveur de classifica- 
tions particulières. 

Le système de concordance conserve sa pleine autonomie aux 
classifications en présence. Mais il implique l'entente pour l'établiS' 
sèment d'équivalents adéquats entre les diverses classifications. 

La concordance peut se faire soit dans les tables de classification, 
soit sur les vlocuments à indexer eux-mêmes. 

11 y a lieu de procéder de la façon suivante : 

La classîficaliott bibliographique décimale adoptée par l'Institut 
International de Bibliographie est prise comme base. Elle est la plus 
encyclopédique, la plus complète, la plus détaillée et elle est suscep- 
tible de recevoir immédiatement tous les développements jugés 
nécessaires. C'est aussi la 'a*^ itîcation qui a reçu la plus large 
application jusqu'à ce |our, comme classification type internationale. 

La concordance peut s'établir entre la classification décimale et tel 
autre système de classification que l'on juge bon. U est opportun 
Cependant de ne pas multiplier le nombre de ces systèmes et de s'en 
tenir aux principatix. 

En regard de chaque indice Je la classification décimale et delà 
rubrique qu'elle exprime on inscrit, dans un encadrement bien appa- 
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rent (par exemple : des crochets, ou un rectangle ou quelque autre 
signe conventionnel), Tindice correspondant à la même rubrique dans 

la classification à accorder (par exemple : des lettres ou des chiAres, 
ou un sigle formé de lettres et de chiffres) (voir modèle n^» i). 

Réciproquement, on indique en regard des indices de la classifica- 
tion particulière les indices de la classification décimale (voir modèle 
n" 2). On obtient ainsi des tables à deux entrées qui permettent de 
trouver immédiateinent les équivalents cherchés (exemple : étant donné 
tel indice de la classification décimale, quel est son équivalent dans 
la classification de Tlnternational catalogue et inversement). 

On complète les inscriptions de la table méthodique par des 
inscriptions corrélatives sur Tindez alphabétique de cette table (voir 
modèle n« 3). 

Au besoin, de telles tables de concordance peuvent sufiire pour 
rendre utilisables, par les organismes qui ont adopté la classification 
décimale, les documents indexés par les organismes qui ont adopté les 
classifications mises en concordance, et inversement. Mais il est pré- 
férable de faire un pas de plus dans la voie des concordances et d'éta- 
blir à la suite de chaque bibliographie, catalogue ou tables des 
périodiques un index de concordance limité aux questions qui y sont 
traitées (voir modèle n° 4) ou d'inscrire les indices à la suite de chaque 
notice bibliographique imprimée en volume ou en iiche (voir modèles 
n*» 5 et 6). 

Il n'y a plus alors à procéder à l'inscription de ces indices au 
moment de la réception de ces documents. 

En résumé, la coopération peut être plus ou moins étroite quant à 
la classification, et l'on peut établir Téchelle suivante : 

|û Adoption de la classification bibliographique internationale 
comme classification uniforme type; 

2" Etablissement de tables de concordance entre cette classification 
et les autres classification*? ; 

3" Appendice au recueil bibliographique d'un index spécial de con- 
cordance dans la classification décimale; 

4» Double indexation des mitices elles-n^nes. 

Les modèles suivants illustrent ces quatre points. 
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Modèle I. 

Concordance entre Ui Classification décimale et la Classification de 
VJntertiûUonat catalogue. 



532 


Liquide hydrostatique 


B 


2400 


534 


Son. Acoustique 


G. 


8990 


535 


Lumière. Optique 


C. 


2990 


536 


Chaleur 


C. 


0900 


537 


Electricité 


C. 


4900 


538 


Magnétisme 


c. 


5400 


539 


Physique moléculaire 


c. 


0100 



Modèle n« a. 

Concordance entre ia Classification de l'International catalogue et 

la Classitication décimale. 



C. 


0100 


Physique moléculaire 


539 


c. 


OSOQ 


Théories de la constitution de 








la matière 


53i.ii3.5 


c. 


0800 


Mesure des quantités mécaniques 


541.7 


c. 


1600 


Calorimétrie 


536.6 






Chaleur spécifique 


536.63 


c. 


1800 


Phénomènes des changements 








d'état 


536.4 


c. 


aooo 


Conductibilité 


536.2 


c. 


2990 


Lumière 


535 
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Modèle n« 3. 

Index alphabétique 



Index alphabétique 



Rubrique! 


c. D. 


I. C. 


Rubrique» 


1. C. 


c. D. 


Acoustique 


534 


c. 8990 


Acoustique 




534 


Cdorimétrie 


536.6 


c 1600 


Gdorimétric 


c t6oo 


536.6 










C. 0900 


536 


Chaleur spécifique 


536.63 


c. 1600 


Chaleur spécifique 


C. t6oo 


536.63 


Conductibilité 


536.2 


c. 3000 


Conductibilité 


C. 2000 


536.2 


Étectridté 


537 


C 49W» 


Êteetridté 


C. 4900 


537 


Hydrostatique 


53s 


B. 0400 


Hydrostatique 


B. 2400 


53a 


Liquides 


539 


B. 3400 


Liquides 


B. 9400 


53a 


Lumière 


535 


C. 2990 


Lumière 


G. 9900 


555 


Magnétisme 


538 


C, 5400 


MagnAtiuae 


C 5400 


53B 


Matière, CQitstittt<- 






Matière, cooetitn» 






tion 


53i.ii3.5 


C. o5oo 


tion 


C. o5oo 


53i.t i3.5 


Opti<|ue 


535 


C 9990 


Optique 


C. 9990 


535 


Phvsique moléca-> 






Physique molécu- 






laire 


539 


C. 0100 


laire 


C. 0100 


539 


Son 


534 


G. B990 


Son 


C. 8990 


534 



Modèle n*' 4. 

Décimal index to the IniematioHal catalogue of SdeiUific Uiera'- 

ture. Fifth annual issue [1907]. C. Physics. 

The first column gives the numbers of the subjccts in the Décimal 
classification. The second colunia iiidicates the page where a title is 
to be l'ouad. The third column is the number given to each article on 
each page. 



D. C. 



Page 



Number 



535 (061) (494) 
335.24 • 337.832.1 
535.24 : 665.55 
535.24. : 666.24 
535.242 
533.242 
535.8 : 37 
535.8 : 37 
536. 5ii 
537 52 

536.533 





8 


37b 


1 1 


37g 


10 


37Ô 


«7 


376 


12 


378 


8 


376 


9 


376 


10 


377 


18 


l77 


23 


377 


»7 
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Modèle 5. 



Addition des nombres de la Classification décimale aux titres de 
VInternatumal catalogue. {Author catalogue.) Les indices de la Clas- 
sifîcatiun décimale sont inscrits entre tirets verticaux II .... II. 



Blanchini, R. Un nuovo 
mituratore dell'tnteiisità. Ing. 
igien., Torino, 4, igoB (i3i>t23). 
[3oto]. l| 535.243 V 13370 

Bredemeyer. — Bestimmung 
der Lichtdurchlilssigkeit farbiger 
Glasscbeiben. Organ Eisen- 
bahnw., Wiesbaden (N. F.), 40, 
1903 (63). [3oio]. 

Il 535.34 ' 666.34 n 13499 

Bristol, William H. — A new 
recording air pyrometer. [With 
discussion.] New York, N, Y., 
Trans. Amer. Soc. Mech. Engin., 
3a, 1901 (i43-i5i), with text- 
fig.). [1210 i25o]. N 536.522 II 

i25i6 

Chappuia, P. — Nouvelles 



études sur les thermomè t r e s à gas. 
J. phys., Paris (série 4), 3, 1904 
(833<838). [1310-1330]. 
Il 536.511 II 13690 

Proessdorf, Cuct. — Physi- 
kalisch-photometrische Untersu- 
chungen der in Dcutschland ge- 
genwirtig hauptsttchlich ^^han- 
ddien gewôhnlichen Leuclit- 
Petroleumarten . . . Alten- 
buig (O. Bonde), 190S (184). 
24 cm. 3 M. [3oio]. 
1(535.24:665.55 11 i55o7 

Siebert, C. — Uebcrt hoch- 
gradige Thermometer aus Qjoarz- 
glas. Zs. Elektroch., Halle, 10, 
1904(158). [I3IO]. H 536.53 1 

t6to5 



Modèle 6. 



Fiche bibliographique. Les siglcs I. I. B. = Classification de 
l'Institut International de Bibliographie. (Classification décimale.) — 
I. C. ^ Classihcation de rintemational Catalogue. 



Bianchini, R. .... 

1908. — Un nuovo misuratore dell'mtensitÀ luminosa. 
Ing. igien. (Torino). vol. 4, p. iat-is». 



I. I. B. H 534.343 
I. C. [C. 3oio]. 



O 
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ul documentation en matière 

administrative 

APERÇU GÉNÉRAL. 

I — L'Institut ÎHtemathnai de Bibliographie et la DocumeniaUon 
4m général. — Les méUiodes instaurées par linscitut Inteniatioiial de 
Bibliographie pour l'élaboration du Répertoire Bibliographique 
Universel* par leur simplicité même, sont susceptibles de généralisa- 
tion et, moyennant les variations imposées en chaque cas, elles 
peuvent être appliquées à toutes les branches de la documentation. 

II n'existe pas encore, en français, de terme propre pour exprimer 
ce que la langue allemande, apic à la tormalion de mots techniques 
nouveaux, a dénommé du nom de i Registraturwesen », c'est*à-dire 
la partie documentaire de l'organisation administrative et qui corres- 
pond à ce que les Américains appeUent t filing, indexing,Gataloguing »• 
Nous la désignerons sous le nom de Documentation administrative. 

La présente note se borne à l'indication d idées générales et 
à celle de quelques exemples. Elle est destinée à servir de base à un 
travail plus complet, qu'il est désirable de voir entreprendre avec la 
collaboration directe des spécialistes intéressés. 

Diverses études publiées dans le Bulletin ont envisagé les divers 
aspects de la question générale de la documentation : rapports avec 
les bibliodièquÊS, avec les dociunents des sociétés industrielles et 
commerciales, avec les collections de notes et documents personnels 
d'études, avec les brevets d'invention, avec la presse quotidienne, avec 
l'iconographie. 

Les considérations suivantes s'inspirent d'idées anak)i,'ues. V.\\ç% 
fondent la critique de Tordre des choses actuel sur les données 
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acquises en d*aatres domaines, ellesjcherchent les solations dans les 
mêmes voies, elles visent à réduire à l*anité de méthode, la documen- 
tation dans tous ces domaines. 

* 

* « 

2. — En quui consiste le problème de la documentation adminis* 
iraHve. — Administrer les hommes et les choses devient une tAche de 
plus en plus complexe. L'action à exercer est plus variée et les ensem- 
bles auxquels elle doit s'appliquer sont de plus en plus nombreux et 
complexes. De là la nécessité de pouvoir disposer de moyens permet* 
tant d'agir sûrement, rapidement, avec suite et même à distance, et 
d'emhrasscr dans les cadres d'une même organisation, tous le» 
éltrnents dont on dispose, de manière k ce qu'ils soient ordonnés vers 
un but unique et qu'ils tendent à la réalisation, en coopération, d'un 
même progranune. 

L*action administrative s'exerce principalement par la voie de 
l'écrit : C'est au moyen d'avis écrits j(la plupart, des formules, écrits 
dont la plus grande partie de texte se répète identique), que l'admi- 
nistration fait connaître ses ordres, ses avis, ses conseils aux admi- 
nistrés, et c'est sous la même forme que les administrés s'adressent à 
elle pour tous les actes. Il en est ainsi parce que l'administration est 
une vaste machine, aux multiples rouages. Les administrés, dissé- 
minés et inlminient nombreu.\, ne peuvent être atteints par la parole. 
Il faut donc des intermédiaires nombreux pour transmettre les ordres. 
Au demeurant, l'administration doit être continue, l'un membre de 
son personnel succédant & l'autre et devant connaître les précédents 
des questions traitées. Il est nécessaire aussi d*avoir des preuves des 
actes. 

La production sans interruption d'écritures administratives a créé 
un véritable problème, celui qui se rattache à ce que l'on a appelé 
vulgairement la « Paperasserie administrative «. 

Les avantages de la méthode écrite consistent dans la sûreté : tout 
étant transcrit, la mémoire de toute chose perdure. Mais ses inconvé> 
nients résident dans les lenteurs auxquelles donnent lieu les actes 
administratifs par suite de la procédure suivie, l'encombrement, le 
coût élevé. 

Tout papier que l'on a créé va compliquer et prendre le temps à 
trois moments : lors de l'établissement du document, lors du classe- 
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ment nécessaire pour le conserver, lorsque l'on traitera d'une ques- 
tion similaire et que 1 on crunidra d aiic^ucr un tait ou de prendre une 
résolution sans s*ètie remis en mémoire le» rétroac^. 
Le mal a été dénoncé mille fois. 

* 

3. — Solutions diverses proposées. — Des remèdes ont été proposés 
à cet état de choses : La décentralisation administrative d'abord. Elle 
permet de diminuer le nombre de cas où une volonté centrale doit 
s'imposer à des volontés plus lointaines et, par suite, elle restreint le 
nombre des documents à mettre en œuvre* 

On a proposé aussi l'extension de la procédure adnûmsiraHve cmlt. 
Elle met administrateurs et administrés en présence immédiate Tun 
de l'autre, elle leur permet de débattre directement leurs intérêts. Les 
autorisations sont données illico^ les difficultés sont tranchées sans 
délai. 

Alors même qu'elles seraient largement introduites dans l'admi- 
nistration, ces réformes ne répondraient que partiellement au but 
proposé, car la situation actuelle perdurerait dans tous les cas où 
l'action administrative continuerait à s'exercer par écrit. Le progrès 
doit donc être recherché simultanément dans la meilleure oiganisaticm 
des documents administratifs. 

A ce point de^ue, beaucoup reste à faire. 

1. — (In grand nombre d'administrations n'ont aucun système 
rationnellement suivi, elles sont à la merci des circonstances partitu- 
lières au furet à mesure qu'elles se produisent: 

2. — Il n'existe pas de corrélation entre l'organisation documen- 
taire des diverses administrations similaires; 

3. — Ces organisaticMis n'ont aucun lien avec l'organisation des 
Archives dans lesquelles ces documents seront déversés plus tard; 

4. — Aucun lien non plus avec les autres sources d'informations et 
de documentation d'ordre technique et scientifique. 

La réforme de la documentation administrative, on le comprend, 
est liée à celle de l'administration qui doit adopter une méthode 
d'action moms bureaucratique et plus industrielle. 

Dans une administration quelconque, aujourd'hui l'on constate 

(1) Voir, à ce propos, le rapport sur les projets prépsrét parM.Symian,an Frtnce« 
pour te réforme de radminittration des tèléphonct. 
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que les divers services établissent leurs écritures et leurs dossiers d'une 
manière autonome et sans se préoccuper les uns des autres. Encore 
moins s'y préoccape-t-on des autres administrations. L'État écrit 
aux communes, mais ne se soucie pas de ce que deviendront ses lettres 

au point de vue du classement. Les communes envoient aux provinces 
des renseignements dans la forme qui convient à celles-ci et que très 
souvent elles ne peuvent pas utiliser elles-mêmes. Les annotations 
de l'état civil, par exemple, ne sont pas toujours combinées uauor- 
mément avec les mutations de la population, et celles-ci ne sont pas 
mises en corrélaticm avec les rôles des contributions, ni avec les listes 
électorales, encore moins avec le casier judiciaire des individus. 

Les registres qui servent aux transcriptions de certains droits, 
comme par exemple les contrats de mariage des commerçants, ou 
l'en régi si rement de certaines rirmes sont sans corrélation les uns avec 
les autres. Il en résulte que l'on recommence partout des nouveaux 
rôles, de nouvelles listes muLiicuics, de nouveaux enregistrements, 
que nulle part on ne trouve concentrée la situation complète f oae 
personne ou d*une chose. Il en résulte que les lenteurs administra- 
tives augmentent et que le public qui doit être renseigné est renvoyé 
d'un service à un autre, perd un temps précieux et réclame avec raison. 

Des perfectionnements de la procédure écrite doivent être apportés 
dans le sens de la clarté, de la simplitication. Il y a lieu de «.miidonner 
tout ce qui concerne rétablissement, la conservation et l'utilisation 
des documents. Il y a lieu de chercher à formuler une méthode de 
documentation administrative unifiée et internationale. 

I 

« * 

4. — Contributions diverses À la solution du problème de la docU' 
mentation administrative. 

L'administration publique n'est pas livrée à sa seule expérience 
propre pour trouver des éléments de solution au problème qui se pose 
actuellement pour elle. Les progrès accomplis ailleurs dans le domaine 
de la documentation peuvent largement être mis à contribution. 
, En Amérique, à la fin du siècle dernier, ont été créées des entre- 
prises industrielles et commerciales privées dont l'importance est sans 
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exemple dans rhistdre économique. Les grands toblfasonentt 
métallurgiques, les grandes banques, les colossales compagnies d'as« 
surances, les trusts, n*onc pu s'édifier et se maintenir qu'à Taide d'une 

organisation puissante, agissant par rintermédiaire d'innombrables 
écrits et mettant ainsi en couvre des centaines de mille pièces et docu- 
ments. 

En Allemagne, ce sont les administiations publiques qui se sont 
développées dans des proportions insoupt^onnccs, les administrations 
de l'Empire, cdies des Etats et surtout cdles des municipalités, 
sont intervenues partout dans la vie publique et privée, non seule- 
ment pour le maintien des droits et pour la police, mais aussi pour 
établir et gérer tout un ensemble de services publics et améliorer ainsi 
les conditions générales de vie de la collectivité : transports en com- 
mum. assistance, assurances sociales, etc. 

D'autre part, le développement des sciences a eu ici, par influence 
latérale une importance non moindre. L'organisation en matière 
scientifique est une idée relativement toute moderne. Ce n'est que de 
la deuxième moitié du XIX* siècle que date vraiment le mou- 
vement pour l'unification des méthodes en vue de la compara- 
bilité des résultats, pour la collaboration dans les recherches pour- 
suivies selon des plans arrêtés d'avance, pour la création d'un 
outillage et de collections à l'usage des travailleurs de la pensée 
(instituts, laboratoires, musées, bibliothèques, etc.). Comme consé- 
quence, dès ce moment, les documents d'ordre scientifique, imprimés 
ou manuscrits, se sont multipliés dans des proportions insoupç on- 
nées« et ont rendu nécessaire l'application de systèmes propres pour 
leur enregistrement, leur classement et leur utilisation. 

Une opération ne change pas de nature à raison de !a personnalité 
de celui qui la pratique. Les administrations publiques sont soumises 
aux mêmes nécessités que les particuliers quand elles gèrent des 
intérêts collectifs et procèdent aux actes que nécessite l'administra- 
tion des hommes et des choses. Une commune qui exploite une usine 
à gaa, q<^ gte des écoles, qui dresse un budget doit se plier aux 
nécessités de la documentation quelconque, appliquer les lois de la 
comptabilité, qui sont générales, systématiser ses opérations selon les 
procédés que rexpéricnce universelle a trouvé les meilleurs. 

Aussi les organismes qui se préoccupent de faire progresser les 
administrations publiques doivent-ils avoir grand soin de ne pas 
rester cantonnés dans leur seul domaine administratif. Il convient 
donc d'examiner ce que Ton fait ailleurs, notamment dans les grandes 
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entreprises industrielles et commerdMles et dans les grandes institii- 
tions scientifiques. 

* 
« * 

6. — Des divers points à considérer en parHadier* 
Les divers points qu'il y a lieu de considérer sont : 

Les Bches organisées en répertoire; 

2» La classification à notation décimale; 

3" Les règles documentaires ; 

4« La rédaction des tormulcs ; 

5" La constitution de dossiers administratifs; 

60 Les répertoires de renseignements administratifs; 

70 Les répertoires de renseignements techniques, 

Entre la classification administrative décimale^ la méthode des 
fiches, la formation des dossiers, il y a des rapports étroits qu*il con- 
vient de mettre en lumière car, le rapprochement de ces trois notions 
permet d'entrevoir une révolution complète dans la manière d'envi- 
sager à l'avenir l'organisation, le but et le tbnctionnement de la docu- 
mentation administrative. 

Ce qui importe, avant tout, dans une administration quelconque 
c'est : I" Le renseignement lui-même; 2» la certification de son 
autbenii^;ic. De ia, la nécessité de pièces de toutes natures, signées, 
authentiquées, et l'obligation de consigner par écrit pour pouvoir les 
prouver et subvenir aux défisillances de la mémoire, tous les faits qui 
ont une influence sur l'action administrative. 

Or, si cette double nécessité a été universellement reconnue, on est 
loin cependant d'en avoir déduit toutes \ct> conséquences pratiques. 

C'est ainsi que l'on s'est borné au début à conserver des documents. 
Plus tard on a établi certaines règles pour enregistrer les renseigne^ 
ments d'une manière suivie et constituer ainsi sui-meme des documents, 
puis on a cherché à apporter un certain classement dans les dossiers 
qui avaient été formés. 

On n'a pourtant jamais tenu ce raisonnement : 

u Voici les questions dont s'occupe l'Administration et pour la 
gestion desquelles ont été créé des services spéciaux ; il nous faut des 
renseignements abondants, complets, à jour, sûrs, sur toutes les ques* 
tions et ces renseignements doivent pouvoir être mis à la disposition 
de tous les services avec la plus grande facilité. Nous devons donc 
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résoudre le problème par le coannenceinent, en iaisant une dassifi» 

cation préalable des renseignements que nous devrions posséder, au 
lieu de l'aborder par la fin, en ne nous occupant que de classer les 

seuls documents que les circonstances ont mis en notre possession, t 
6. — Kléments d'une organisation documentaire administrative — 
Si une administration tenait ce raisonnement, elle devrait conclure 
ainsi : 

|0 Etablissement d'une classification générale de toutes les ques- 
tions se rattachant directement ou indirectement au vaste domaine de 
Tadministration; 

a* Etablissement d'un Répertoire général de renseignements admi" 
nistratifs établi sur fiches et classé selon les cadres de la classifica- 
tion arrêtée. Dans ce répertoire, véritable cadastre des hommes et des 
choses soumis à l'action administrative, seraient reportés et transcrits, 

d'une manière continue les renseignements provenant de sources 
diverscb. Ces i enseignements y seraient coordonnés selon des fot aiules 

concises, synoptiques et mises en relation les unes avec les autres ; 

3^ Etablissement de doisiers pour contenir les pièces originales, 
les documents qui servent de preuves aux renseignements c'est-i-dire, 

les lettres, les contrats,, les délibérations officielles, les rapports, etc. 

Ces dossiers seraient classés dans l'ordre même des fiches du cadastre 
des renseignements, donc selon la même classification. îls ne con- 
tiendraient que des pièces concernant des affaires particulières bien 
déterminées ; 

4° Etablissement d*un Répertoire de documents généraux tech- 
niques, qui ne constituent pas des tUres ou preuves proprement tfâSr, 
qui ne sont pas reiatift â des affaires particulières individuelles, mais 
qui concernent des questions générales, susceptibles d'applications 
nombreuses, à des aâaires différentes : c'est l'ensemble de la science 
ou de technique d'une question. (Exemple : Les documents recueillis 
à l'occasion de l'étude d'une canalisation d'eau, ou de la construction 
d'un poni , ^\c.) 

Dans une leile urganisaiioa, tout se tient. Les pièces et documents 
ne sont pas recutillis au hasard des circonstances t ils forment vrai- 
ment des sériest une colieetionf et on se préoccupe de les réunir, 
parce que l'on a nettement conscience de ce dont on a besoin, de 
l'utilité qu'on en peut tirer. On sait aussi ce que l*on possède, ce 
qui fait défaut, et pourvu que l'on reste en relation avec des orga- 
nismes similaires plus développés ou plus avancés, on peut se rendre 
compte de l'effort à accomplir pour se tenir à la hauteur du progrés. 
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Or, il est fâcite de voir qu'une telle organisation d'ensemble, 
rationnellement conduite, n'exigerait guère plus de temps et d'argent 

que ce qui se pratique aujourd'hui. 

En effet, il suffirait de mieux coordonner ce qui existe et 
d'employer à des travaux neufs le tcmp-^ qui se dépense en répéti- 
tions de pièces et en recherches trop longues par suite da défisut 
d'ordre. 

Paul Otlet. 



1 
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Union Internationale ponr la Documentation 



AVANT-PROJET 

préseatÉ à la Coofércnce lutcrnalionate de Bibliographie et de DocurocnUitioii. 

I. — Les pay« signataires de la présente convention et ceux qui j 
adhéreront ultérieurement sont constitués à l'état d^VnûmpoÊtr ta 

Documentation. 

II. — L'Union a pour but de protéger les intérêts supérieurs du 
Livre, considéré comme instrument des sciences, des lettres et des 
arts et d'en faciliter la conservation et la ditlusion en organisant 
des ttavauv de documentation en commun et en établissant,entrc les 
divers pays, un réseau permanent d'échanges intellectuels. 

L'Union a spécialement pour objet : 

A. — L'organisation de la Bibliographie universelle à Teffet de 
cataloguer tous les imprimés publiés jusqu'ici et paraissant au jour le 
jour. 

^ L'organisation des Echanges internationaux en vue de 

développer principalement les grandes bibliothèques publiques et les 
collections nationales de documents scientthques, artistiques et litté- 
raires. 

C. — L'organisation du prêt et de la communication des ouvrages 
et des documents de pays à pays. 

Z). — La constitution de collections centrales de documents. 

III. — Bibliographie. — Chaque Etat s'engage à établir ou à tauc 
établirsa bibliographie nationale ou liste complète des publications 
(sites dans les limites de son territoire et à mettre à la disposition des 
autres Etats, des exemplaires ou copies de cette bibliographie. A cet 
effet, il pourra être fait usage des travaux actuellement existants, tels 
que les catalogues des grandes bibliothèques officielles, les catalogues 
publiés par les associations d'éditeurs ou les listes de dépôt légal. 
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Tous efforts seront faits en vue d'appliquer à la rédaction de ces 
bibliographies un minimum de règles communes, de façon à permettre 

leur intéf^ration dans la Bibliographie univciselle. 

IV. - Echayiges internationaux. — Kn vue de développer les rela- 
tions d'échanges créées par la Convention internationale du i5 mars 
1886, et par extension de celle-ci, il sera pris les mesures suivantes : 

a) Les listes de publications visées à l'article 3 delà susdite con- 
vention seront établies conformément aux règles arrêtées pour la 
biUiographieuniverseile. Ces listes constitueront notammentà Tavenir 
la partie de la bibliographie générale relative aux documents oflicielt 
de chaque Etat ; 

b) Les envois visés à l'article 5 pourront aussi se faire directement 
au iMireau international, qui en assurera la réexpédition ; 

c) Les bureaux d'échange jouiront entre eux de la franchise postale. 

Cette franchise s'étendra h la correspondance et aux ouvrages envoyés 
par colis postal. Sont assimilés aux colis postaux pour la franchise 
les envois de livres faits en caisse. 

d) De tous les ouvrages officiels ou émanant des corps savants et 
transmis à 1 intermédiaire des bureaux des échanges, un exemplaire 
sera réservé pour l'Office international; 

e) Les particuliers qui désireront oSrit leurs publicatimis en dcMi 
aux biblîotl^ues et corps savantt, pourront se servir de l'entremise 
des bureaux d'échange; 

f) En ce qui concerne la constitution des collections de l'Office 
international, l'article 8 de la Convention sera entendu en ce sens que 
l'on cherch à y réunir les publications parues depuis le commen> 
cernent du XX-^ siècle. 

V. — Prêt et communication des publications et documents. — Les 
Haute<? Puissances adhérentes s'engagent à étendre au.\ bibliothèques 
officielles des Etats de l'Union, le bénéfice des prêts d'ouvrages et 
de documents, dans les mêmes conditions que ces prêts sont faits aux 
bibliothèques et institutions de leur propre territoire, pourvu toutdbis 
que la réciprocité soit effective. 

VI. — Collections ceninUes. — Les Hautes Puissances adhérentes 
s'engagent à favoriser de toute manière la constitution de collections 

centrales de documents. Ils y contribueront notamment en provo- 
quant la remise d'exemplaires de la part des particuliers et des corps 
savants, à l'occasion des échanges internationaux, en remettant des 
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collections complètes de leurs documents officiels el en stipulant, 
par voie de dépôt légal ou autrement, toutes mesures qui permel- 
traient de mettre la Bibliothèque internationale centrale en possession 
des ouvrages nationaux à l'instar des bibliothèques officielles des 
Etats. 

VU. — Office international, — L'Office international de Biblio- 
graphie créé à Bruxelles en 1895, fonctionnera à Tavenirsous le nom 
d'Office international de Bibliographie et de Documentation 

Il sera dii igé par une commission administrative composée de délé- 
gués des Ktats contractants. La commission arrêtera le règlement de 
l'OtHce, et choisira dans son sein les membres d'un comité e^cécutif. 
Elle se réunira au moins une fois tous les trois ans. 

VIII. — Bureaux rég^ionaux. — Toutes mesures seront prises par 
chaque Etat contractant, en vue de centraliser chez lui, toutes les 
relations internationales dérivant de la présente Convention, en un 
seul bureau dont il notifiera l'existence à l'Office international. 
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L'Etat actud des Questions bibliographiques 

et l'Organisation Internationale de la Documentation 



SOMMAIRE: L'Institut International de Bibliographie. — Les faits récents dan» 
'e domaine de l'oruranisation bibliographique. — Les Institutions existantes 
anciennes et modernes. — ConcepiioDS générales actuelles. — La Statistique 
de la ProduetioD intellectuelle. — Craceptions «ctueliet de» foncttoiM du Livre 
et SCS rapports ave^ r^ri^iinisati. in de !a Science. La transformation des 
bibliothèques et la tendance aux bibliothèques universelles. — fonction des 
offices et l'idée moderne de l'Encydopédie. — L'Internationalisme et le Li\Te. 
— L'OrgenlMtioa de la D«icumeDi«tioii. — Programme géniral d'orgaDiniion. 

En septembre iHw3 se réunissait, à Bru.xelles, une première Con- 
férence internationale de Bibliographie. Elle avait à son ordre du 
jour la formation d'un Institut international de Bibliographie et la 
créatioa d'un Répertoire bibliographique unîvtt^l. 

Dans une note préliminaire que nous avions l'honneur de présenter 
à la Conférence, nous exposions les desiderata auxquels nous parais- 
sait devoir satisfaire un tel répertoire, nous esquissions une méthode 
de travail basé sur de premiers essais et nous concluions à la néces> 
sité de la coopération internationale (i ). 

La Conférence décida qu'il y avait lieu de créer un Répertnire 
bibliographique universel, en aricla le piogranmie et la méthode 
et fonda rinstiiul international de Bibliographie pt>ur poursuivre 
l'exécution. 

Cette première Conférence fut suivie d'une seconde, i Bruxelles 
(1897), et d*une troisième à Paris 1900. La Conférence de ce jour, 
IV« en ordre, a pour objet de provoquer un échange de vues entre les 

dirigeants des grandes <euvres bibliographiques actuellement en 
cours d'exécution ou en préparation et de contuiuer à rechercher les 
moyens d'entente pour organiser la Documentation. 

(1) Oéatkm dit JUperMtt MUogrt^que univer$el. Note pf^inUitaire par 
H. La Font vn^ . ? Paut. Ott.kt» BfuxttlIeB, i8t^ (Publication ne 1 de l'Institut 
iatcmational de Bibliographie). 
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Depuis 1895, et même depuis 1900, les idées ont fait leur chemin, 
des travaux considérables ont été accomplis dans un grand nombre do 
pays, la production scîcntiHque a partout augmente, le mouvement 

en faveur de l'organisation internationale des études et des grands 
intérêts sociaux a fait dc-norraes progrès, des conceptions nou\cllcs 
en les matières du livre se sont fait jour, appuyées d'expériences 
pleines d'intérêt ( 1 ). 

Avant d'aborder la discussion de l'ordre du jour de la Coniercnce, 
il paraîtra donc opportun de chercher à résumer l'état actuel de U 
question. Ce sera à la fois rappeler des faits, indiquer des orientations, 
formuler des desiderata et présenter les moyens qui ont été proposés 
pour y donner satisfaction. 

* 

« * 



L'INSTITUT INTERNATIONAL 0£ BIBLIOGRAPHIS 

Parmi les faits, les premiers que nous devons rencontrer, se rat» 
tachent au développement de l'Institut international de Bibliographie. 

L'œuvre d'entente et de coopération — à la fois internationale et 
Interscientifique — réalisée par les groupes affiliés à l'Institut inter- 
national de Bibliographie apparaît, en effet, comme l'effort le plus 
grand qui ait été tenté jusqu'ici pour organiser la Bibliographie et 

la Documentation sur di-s bases universelles. 

Nous nous abstiendrons d'entrer ici dans des détails. Nous les 
réservons à nos séances de travail, préparées par le rapport spécial 
qui vous a été distribué (2). Mais il importe que nous caraciensions 
ici l'œuvre de l'Institut par quelques données concrètes. 

En tout premier lieu, cette œuvre a consisté à dégager n^tement 
les buts à atteindre, et les objectifs d'une action commune. Le 
domaine propre à la Bibliographie et à la Documentation a été défini 
et en parcourant les études publiées à ce sujet dans les treize années de 

(1) PaulOtlct : L'Etat actuel de l' organisation UèUi^^rt^qua intemationaU, 
1908 ( Publication no 75 de l'Institut). 

(3) Vob le Rapport sur l'inititut inicniatioiiBt de Bibliographie et l'Orgutlstiion 
iatamstioiiiale de la dockimentidon. 
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son Bulletin, et dans les diverses publications qu'il a éditées (i) on 
retrouvera toutes les étapes du développement des idées. 

Ces conceptions d'ordre théorique ont pris corps en l'exposé d'une 
méthode complète, appropriée aux fins poursuivies. Le Manuel de 

rinstitut que vous connaissez en est l'expression. Il comprend notam- 
ment la classification hihiiographique et documentaire, fruil du travail 
de plus de 200 collaborateurs qui met au service du classement une 
notation, ou langue documentaire, iichc de 40,000 rubriques pouvant 
donner lieu ù des combinaisons en nombre quaai illimité (2}. 

Cette méthode a été appliquée à la formation de vastes collections 
au siège central de 1* Institut : Au Répertoire bibliographique uni- 1 
versel sur fiches qui comprend aujourd'hui plusieurs millions de | 
notices, relatives aux livres et aux articles de revue et cla'?;5;ées par 
matière et par nom d'auteurs ; au Répertoire iconographique uni\ ersel 
commencé plus récemment pour réunir en un ensemble systématique 
les images photographiques documentaires, sur tout sujei et repro- 
duisant Tactiidté humaine au jour le jour ; au répertoire de documen- 
tation en forme de dossiers encyclopédiques, qui en est encore à la 
phase préliminaire; enfin, à la bibliothèque collective encyclopédique 
centrale, formée par la réunion des bibliothèques de tous les orga- 
nismes affiliés ayant leur ^^ic^edans les locauv de l'Institut. 

Mais l'ieuvre de l'Institut international de Bibliographie ne se 
borne pas à des études théoriques, à la formation d'une méthode 
internationale et à la constitution de vastes collections centrales mises 
à la disposition de tous par voie de copie, d'impression ou de prêt. 
Des liens de coopération ont Hé créés, qui lui prennent pour base, et 
c'est, dès à présent, comme un vaste réseau qui est en voie de se 
former, englobant des associations et des instituts scientifiques, des 
Congres internationaux, des organismes administratifs, dts biblio- 
thèques, des collections d'éditeurs, des publications périodiques. Il en 
est de tous les pays et de toutes les spécialités, La liste que nous en 
avons dressée à l'occasion de cette conférence relève 2 1 1 noms, hors 
ceux des particuliers qui ont apporté leur adhésion à titre privé (3). 

(1) Voir notamment les travaux pirus dilie le Bulletin de l'organÎMlion de la 

documentation envisagée dans ses rapports avec les questions. ccnnomiqueR, le» 
brevets d'invention, rarchéologie, la statistique des imprimés, la photographie 
documeniaire, radminiMmion dm cnncpritcs privées et de» iwrvicct publics, etc. 

(2) .\/ci>met du Riperimre bMk^p^iqm umverêtl. — Publlcstion n» 63 de 
l'Institut, 

(3) Voir cMit Utte. 
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Tout léceinraent, cette coopération a pris la forme bien définie 
d'offices iateraationaux de documentation, consacrés à une science 
détennmée, constitués sous l'égide de puissantes associations interna- 
tionales et travaillant de concert avec l'Institut central pour réaliser 
des parties du programme général. Tels les offices et instituts pour les 
études polaires, pour la photographie documentaire, pour la chasse, 
pour la pêche, pour Taéronautique. 

Dès 1906. avait été fondé à Zurich le Concilium bibitogi ai h.umf 
qui a produit an travail considérable dans le domaine de la Zoologie, 
de l'Analomie et de la Physiologie. 

f 

LES FAITS RÉCENTS DANS LE DOMAINE 
DE L'ORGANISATION BIBLIOGRAPHIQUE 

Ces faits, riches en promesses d'avenir, constituent une indéniable 
marche en avant. Mais ils ne sont pas seuls à s'être produits (1). 
D'autres, d'une importance que révélera leur seul éncmcé, se sont 

manifestés en ces dernières années. Nous aurons à consacrer à leur 
examen une partie de nos séance-^ de fiavail. 

1° En premier lieu, l'achèvement du Catalogue du British 
Muséum qui a été terminé en 1899, assurément le plus grand monu- 
ment bibliographique imprimé du XIX« siècle. Il comprend l'inven- 
taire, classé par auteurs, de toutes les collections d'ouvrages du 
British Muséum, soit environ 2 millions de volumes, ce qui repré> 
sente la quasi-intégralité de la littérature de langue anglaise et les 
principaux ouvrages composés à toutes les époques et dans tous les 
pavs. 

L'impression a duré vmgl ans et la confection en a coûté i million 
de francs. Avec les références, le catalogue comprend plus de 3 mil- 
lions d'entrées ; 

2» La publication du catalogue des imprimés de la Bibiit^kique 
mtionaie 4e ParU^ la plus riche bibliothèque du monde. Le manu- 
scrit de ce catalogue qui inventoriera environ 3 millions de volumes, 
est terminé. La publication, classée alphabétiquement par noms 
d'auteur, comprendra une centaine de volumes et exigera une dépense 
de 400,000 francs, répartie en vingt années ; 

(t) U Libniry of Coogres a publié la Bibliographie, déjà fort étendue, de l'idée 
de la Bibliographie universelle et de 1» coopération imematiomite. 
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3° La publication continue depuis 1901 par la Library oj Congres 
de son catalogue des imprimés sous la forme de fiches du format 
international. Ce catalogue sert non seulement aux besoins de la 

Bibliothèque, mais il est otTert en vente au détail à bas prix à toutes 
les bibliothèques de l'Union américaine. Celles-ci peuvent ainsi 
acquérir des éléments tout imprimes pour la formation de leurs cata- 
logues sous forme de tkhe:>. Le but poursuivi est d'imprimer à 
Washington, à Ifl fois pour la Bibliothèque du Congrès et pour les 
autres bibliothèqueâ du pays. C est une application en grand des 
idées de coopération et de division du travail en matière bibliogra- 
phique> Le catalogue général, qui comprend déjà plus de 200,000 fiches 
différentes imprimées, est complété par un catalogue spécial d'oeuvres 
choisies devant constituer le fond de toutes les bibliothèques de réfé- 
rences (il y en a plus de 5,ooo aux États-Unis). Celles-ci se trouvent 
ainsi reliées par une connexité de méthode à la Bibliothèque nationale 
dans les tonds spéciaux de laquelle elles peuvent puiser. 

La Bibliothèque de Washington possède environ 2 millions de 
volumes, mais elle a été construite pour en contenir éventuellement 
5 millions. Ses locaux et installations ont codté 38 millions de francs ; 
son budget annuel est de 3,Soo.ooo francs; 90 personnes sont atta* 
chées à son service du catalogue; 

4<} La publication, depuis 1901, de VIntemalkmdi CaUUcigue 0/ 
Scientific littérature, par l'a^isociation internationale de 32 pays, dont 
les souscriptions annuelles s'élèvent à i8n,ooo francs. Le catalogue 
comprend l'mventaire de tout ce qui parait annuellement dans les 
sciences mathématiques, physiques et naturelles, soit environ 
5o,ooo travaux par année, livres et mémoires publiés dans les pério- 
diques. Le catalogue est publié en volume séparé pour chaque 
science. Chaque volume comprend une partie classée par ordre alpha« 
bétique des auteurs et une partie classée par ordre systématique des 
matières, selon l'ordre d'une classification des matières invariable et 
dont les rubriques sont représeritécs par des symboles formés de lettres 
et de chi tires. 

Les travau.\ Je dépouillement et de rédaction des notices sont 
assumés par des bureaux régionaux dont les Etats adhérents assument 
les charges. Ces travaux sont ensuite centralisés à Londres où s*opère 
leur Impression (1); 

(1) L'International Catalogue 0/ Scientijic Littérature est la continuetiou du 
Catalogue of Scient^ Papers qui doit conttinier. lorsqu'il wra achevé, un Index 
par auteur et par m atiêra couvrant la période de iSorvigoo. Lfti douze volumas 
in-flo du catalogue d«t auteurs couvrant la période i8oo«i883 sont publiés. Les 



biymzed by Google 



— 164 — 



5^ L'élaboration du Gesamtkatalog der Preussischen Bibliotheken 
(Catalogue collectif des Bibliothèques prussiennes), poursuivie depuis 
1894 et qui devra comprendre au minimum l'impression de trois 
millions de titres. Un premier crédit de 3oo,ooo marks <i été dépensé. 
On a évalué le coût de l'impression à 60 plcnnings par titre, mais 
depuis 1906 le plan même du catalogue fiiit l'objet de nouvelle études 
qui prennent en considération la possibilité d*étendre 1 œuvre à toutes 
les biblioâièques de Tempire allrâiand, de la publier à la fois sous 
forme de volume et de fiches du format international et de la faire 
servir non seulement aux recherches basées sur le nom des auteurs 
mais aussi aux recherches par m.itières {Rcalkatalog)\ 

6° La préparation du Gesamtkatalog der Wiegendn'icke, biblio- 
graphie complète et critique des ouvrages imprimés avant l'an i5oo 
(incunables). Ce catalogue a été confié à une commission officielle 
omstituée en 1904 sur la proposition du Ministre de Tlnstruction 
publique de Prusse. Dès règles générales ont été arrêtées pour ce 
travail catalographique; 

7» Le mouvement en faveur de la réforme et de l'extension de«; 
bibliothèques. A ce mouvement se rattache l'œuvre admirable 
accomplie par André Carnegie, qui y a consacré plusieurs centaines 
de millions de francs. S'y rattachent aussi les projets et idées qu'on a 
groupés en France sôus cette rubrique générale: la Science et les 
Bibliothèques ; la création et l'extension des Mumcipûl libtxaies en 
Angleterre. Il convient de citer aussi avec mention spéciale Torga* 
nisation tout à fait progressive des Bibliothèques publiques de 
Norwège. qui font partie aujourd'hui d'une organisation centralisée 
et unifiée, laquelle applique partout les mêmes méthodes, opère ic 
catalogue en un seul endroit et pour tous à la fois, et fait circuler 
rapidement les livres de bibliothèque à bibliothèque, grâce à. un 
régime posul perfectionné. 

8* Le développement qu'ont pris récemment lesaeryic«s misnuiHo- 
naux des échanges des publications officielles et des périodiques, 
émanant des sociétés scientifiques, artistiques et littéraires; le déve- 
loppement qu ont pris aussi les prêts internationaux de bibliothèque à 
bibliothèque 

Vf !u-:ies pour 1884-1900 sont en cours Je prépiirutiun . l.'lnJex par matière paraîtra 
séparément pour chacune des dix sept sciences comprises dons V International of 
Scitntific Littérature et sera classé de ta oiéme manière. Le volume des mithé- 
matiques pures est publié. 
(1) Voir )e nippon i le G>niérenc« sur ces deux «juettionB. 
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9^ Le mouvement en favmr de Torganisation internationale de la 
bibliographie et de la documentation s*est manifesté dans un tiès 
grand ncnnbre de congrès internationaux. Nous rappellerons que 

s'en sont successivement occupé, les Congrès de l'Association française 
pour l'avanccmcnl des sciences, de VAmencan Association for the 
advancement o/ Science, l'Association internationale des Académies, 
les Congrès internationaux de zoologie, Uc botanique, de sismologie, 
des ma diématîdens* de géologie, le Congrès d'expansion économique 
mondial et d'autres. Des méthodes uniformes, une action commune, 
Tintervention des États pour la réalisation d'œuvies qui dépassent les 
forces des associations privées et des particuliers, tels sont les deside- 
rata de ces divers congrès, 

LES INSTITUTIONS EXISTANTES 
ANCIENNES ET MODERNES 

Voilà les faits nouveaux, les faits principaux qui caractérisent 
dans notre domaine les dernières années écoulées. Mais à côté d'eux 
il y a tous les fiiits anciens, et par là nous entendons cet ensemble 
d'institutions qui se sont créées au cours du temps, en le dernier 
demi-siède surtout, et qui ont pour objet la bibliographie et la docu- 
mentation. 

Le nombre en est respectable et elles sont réparties dans tous les 
pays. Nous en avons dressé la liste à l'occasion de cette Conférence. 
Quoique restreinte aux limites d'un simple tableau énumérant les 
noms de ces institutions, celte liste est éminemmcni suggestive. 

A lire ces noms, tantôt suivant l'ordre géographique, tantôt selon 
Tordre des spécialités scientifiques, on constate que sous la poussée 
des mêmes besoins, une organisation s*est constituée dans les divers 
pays, à peu près identique, quoique à des degrés divers de développe- 
ment. D*ores et déjà parait accompli le stade national de L'organi- 
sation. 

Partout existe une Btblioiheque nationale centrale dont la fonction 
première est de recueillir et de conserver les œuvres nationales; 
presque partout est publiée une bibliographie nationale, consacrées àla 
production courante, tandis que le catalogue de la Bibliothèque centrale 
peut être tenu comme réalisantla bibliographie nationalerétrospective. 

Dans les principaux pays des associations puissantes défendent les 
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intérêts du livre et jouent un rôle dans sa production, sa distribution 
sa conservation et sa diffusion : associations d'éditeurs et de libraires, 
de bibliothécaires, de bibliophiles, de bibliographes. Des l'itats ont 
confié à certaines de leurs administrations des tâches diverses dans le 
domaine du livre et de la documentation, tels les échanges et le dépôt 
légal. Des recueils de bibliographie sont publiés et des périodiques 
qui trailetit du mouvement des laits, des idées et des méthovies. 

A la vci ilé. dans tous ces organismes, qui sont aujourd'hui presque 
sans relations suivies ni coordonnés les uns avec les autres, n'est-on 
pas autorisé à voir les parties d*un vaste corps? Ne sont*ils pas déjà . 
les éléments vivants d'une organisation générale, couvrant tous les 
pays d'un vaste réseau international de services de documentation 
établis dans tous les grands centres par des groupes autonomes, 
adhérant à un plan d'ensemble et réalisant par ses méthodes unifiées 
et une collaboration permanente cette fonction supérieure et néces- 
saire : les échanges inteliectueis à l iniervention du document* 



CONCEPTIONS GÉNÉRALES ACTUELLES 

pour arriver à l'orijanisation internationale de la documentation, 
objet proposé à l'étude de celte Conférence, non seulement des rela- 
tions doivent s'établir entre les groupes existants, mais il importe sur- 
touL ils soient anunés d'un même esprit. 

Pour cela, il faut qu il y ait communauté de conceptions il faut 
qu'un même idéal inspire l'action convergente des efforts. 

Quelles sont ces conceptions! Quel est cet idéal? Nous voudrions le 
rechercher rapidement avec vous, en laissant surtout la parole aux 
faits Ils sont d'une surprenante éloquence quand on sait considcrar 
leur groupement et leur enchaînement naturel. 

pAaminons successivement l'idée que l'époque contemporaine est 
amenée à se faire du Travail scicntirique, du l.i\ re, de la Bibliothèque, 
de l'Office de documentation et des rapports qui s'établissent entre 
l'organisation de l'information et le développement de rintematîooa* 
lisme. 
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LA STATISTIQUE DE LA PRODUCTION 
INTELLECTUELLE 

Au début de cet examen, nous voudrions placer quelques données 
numériques. RI les précisent les idées et attirment sans conteste possible 
l'importance capitale des problèmes qui se posent. 

11 parait annuellement dans le monde i5o,ooo livres nouveaux et 
de 400 à 600,(100 articles dans ies revues. La production antérieure 
à 1900, d'après quelques sondages, a été évaluée au minimum, à 
10 millions de livres et i5 millions d'articles. 

Représentons-nous un rayon de bibliothèque immense qui irait 
san<; discontinuité de Bruxelles jusqu'au Caire, en Egypte, ets'allon' 
gérait tous les ans de quelques kilomètres. 

La production des œuvres intellectuelles a suivi une progression 
croissante, depuis 1430, date présumée de l'invention de l'imprimerie. 
Après réchéance du premier siècle depuis cette invention il n*avait 
encore été imprimé que 43,000 ouvrages, mais après le deuxième 
siècle il v en avait 617.000, après le troisième, deux millions et le 
dernier siècle a produit À lui tout seul quatre fois autant que les trois 
précédents réunis. 

Nous possédons les détails des sommes énoncées. Si nous considé- 
rons la production de la France, par exemple, nous constatons que 
de 6,6o3 ouvrages publiés en i838 elle s'élevait à 13,416 en ipoS. 
Pour les pays de langue allemande Taiigmentation continue d'année 
en année. De 10,000 unités en 1870 elle a passé l'an dernier à (rfus de 
3o,ooo. 

Si maintenant nous prenons une science déterminée, la Zoologie, 
par exemple, nous constatr)ns que joo.noo titres ont été relevés dans 
les hibli(jgraphies de î7oo à nos jours; et dans ce total la péruxlc 
1896 à lyoj entre pour les 23 p. c. 

Nous laissons en d^ors la production des journaux quotidiens» 
au nombre de 5o,ooo dans le monde et qui pour les 31,000 organes 
américains seulement ont un tirage quotidien de 20 millions d'exem- 
plaires! 

Cette immense production intellectuelle se continue, de nos 
jours, incessamment et sans interruption. Klle est le résultat d'un 
effort collectif, dont l'effort individuel ne constitue qu'un élément. 
La statistique, en effet, est venue démontrer par ses tableaux 
d'ensemble, non seulement l'énorme masse des œuvres qui voient le 
jour et à laquelle on était loin de s'attendre, mais aussi la régularité 
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€t l'eurythmie d'apparition de ce que l'on croyait n'être que sponta- 
néité absolue et activité quelque peu arbitraire. Par spécialisation 
successive du travail, le fait d'écrire et de publier est devenu une 
occupation professionnelle organisée. La création des valeurs 
auxquelles il donne naissance, valeurs inoitic matérielles moitié 
immatérielles, est soumise aux lois qui régissent les autres phéno- 
mènes économiques. La production inteHectuelle apparaît donc 
comme des fonctions multiples du corps social, fondée sur les 
nécessités impérieuses de Talimentation intellectuellede la société (i). 

En effet, l'organisation industrielle, commerciale et technique qui 
produit le Livre sans discontinuité, est devenue formidable dans tou5 
les pays. Les industries du Livre occupent aux Ktats-Unis i85.ooo per- 
sonnes, et en Allemagne 23o,ooo. Le capital investi par les Améri- 
cains dans leurs 26,000 établissements, est de i milliard et demi, et la 
valeur annuelle do la production dépasse 2 i milliards. La seule 
exportation des imprimés français s'élève À 75 millions de francs, et 
l'exportation allemande à 100 millions. 

Quant à l'outillage, il réalise les plus étonnantes merveilles: 
il a fait tomber les prix dans des proporticms tout à fait déroutantes 
et a rendu possible la réédition des œuvres survivant dans la lutte 
pour l'existence. .\u)ourd'hui la machine fondles caractères, elle com- 
pose, elle justifie, elle cliché, elle grave, elle imprime, elle estampe, 
elle plie, elle compte, elle reiie, elle emballle, elle distribue. C est une 
fée mystérieuse aux mille doigts agiles, à la volonté précise, à la 
résistance infatigable. Les Langston monotypes composent 12,000 
lettres à l'heure à l'aide de. simples claviers de machines à écrire, les 
rotatives Marinoni et celles d'Augsbourg permettent de tirer 5o,ooo 
feuilles à l'heure en six couleurs. [I est telles machines américaines 
employées dans la reliure qui peuvent couvrir de toile ou de papier 
22.000 volumes par jour. 

Alors que le Daily Telegraph est parvenu à composer et à tirer 
ses 24 pages quotidiennes en six heures de travail, on peut résumer 
cette puissance de production en disant que dix compositeurs et cinq 
pressiers accomplissent dans les imprimeries de certains grands jour- 
naux quotidiens, le travail auquel n'auraient pas sufS 3oo,ooo copistes 
dans le scr^piorium d'une abbaye du moyen âge (2)1 

« « 

(il Sur les cottclusiaii* dft la statittique des imprimis, voir Droit d'auteur, 

décembre 1906. 

(ai PaulOtlet, Les aspects du Livre. Publication n» VI 11 du Mu»ée du Livre. 
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CONCEPTIONS ACTUELLES DES PONCTIONS DU 
LIVRE ET SES RAPPORTS AVEC L'ORGANISATION 
DE LA SCIENCE. 

A la vcritL-, les livres, étant entendu par là les documents publiés 
de toutes espèces, volumes, brochures, périodiques, journaux, — les 
textes et les inaages ont pour fonction essentielle de retenir, de 
fixer, de communiquer les connaissances et les impressions. D'une 
manière générale, on peut dire que les documents de toute nature, 
ceux établis depuis des siècles et ceux qui continuent incessamment 
à être produits dans tous les pays, enregistrent ou ont enregistré, au 
jour le jour, tout ce qui a été découvert, p^nsé, imaginé, projeté par 
les hommes. Ils constituent ainsi le mode de transmission, de géné- 
ration en génération, et de lieu en lieu, des acquisitions intellectuelles 
accumulées. Dans leur ensemble, les documents forment donc la 
Mémoire graphique de rhtunanité, le corps matériel de nos sciences 
et de nos connaissances. 

Aussi de nos jours, les livres sont-ils utilises dans toutes les classes 
delà société. On recourt à eux pour s'instruire, se récréer, se récon- 
forter, car ils sont tour à tour les maîtres muets, les amis tidcies et 
désiaCéresscs. 

Ils sont devenus aussi les indispensables instruments de U 
recherche scientifique et des moyens particulièrement propres à accé> 
lérer le progrès social . 

Par tes livres, en effet, nous sortons de l'isolement intellectud 

comme nous sorton<? de l'isolement économique par les routes et les 
chemins de fer. Les Uens sociaux se resserrent, tandis qu'f^ l'interven- 
tion des livres, la somme des idées et des sentiments communs 
augmente et que les possibilités d'actions concertées accroissent. 
Ainsi, au point de vue politique et économique, la fonction du livre 
et du document apparaît primordiale, car il poursuit l'entente et 
Tunification ; il réalise la vie sociale en groupements de plus en plus 
nombreux et de plus en plus solidaires. 

Par les imprimés, livres périodiques, journaux, on peut dire qu'il 
s'est établi à travers le monde une conversation immense et pacifique 
à laquelle prennent part les présents et les absents, les morts et les 
vivants I 

Si Ton se place au point de vue scientifique et à celui du développe* 
ment de l'esprit, la fonction du livre apparaft avec une importance 
égale. 
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L'effidft des générations anciennes aboutit de nos jours k la consti- 
tution du savoir en sciences systématisées et k l'organisation ration- 
ndle du travail scientifique, basée sur Tampleur des tâches assumées 
et les nécessités de la coopération mondiale. 

Quel merveilleux spectacle que celte organisation! 

La science a ^;es universités dont certaines comptent plus de 
3ot) protcsscui s cl 10,000 Ltudiaiits. File a ses musées, de plus en plus 
encyclopcdiquc-s. qi\\ rassemblent des spécimens de toutes les produc- 
tions de la nature et de l'homme et s ctiorcenl de reconstituer le monde 
à Téchelle de notre vision. Elle a ses laboratoires et ses instituts 
consacrés à chaque ordre de recherches et réalisant artificiellement 
comme autant de milieux spéciaux o£t les forces cosmiques ont été 
captées pour les asservir aux besoins des investigations. Elle possède 
aussi ses académies ses sociétés savantes et ses congrès au nombre 
de plusieurs milliers, bourses où s'échangent les valeurs du travail 
intellectuel. Elle dispr c^e enHn de snn immense armée de travailleurs, 
hiérarchisée et soumise par discipline volontaire aux nécessites de la 
division et de la sériation du travail. 

La science d'aujourd'hui tend à unitier ses méthodes dans tous les 
domaines; à rondre comparables entre eux tous les instruments dentelle 
se sert, à arrêter dans toute branche dont elle s'occupe des systèmes 
d'unités conventionnels, à créer une langue propre faite de nomen- 
clatures et de notations, à établir sous forme de classifications une 
systématique à la fois générale et détaillée mettant en évidence les 
relations de tous les objets et de tous les phénomènes qu'elle étudie. 

Telle l'organisation de la science moderne, les institutions et les 
instruments qu'elle a toi mes pour réaliser la fonction d'accroître notre 
connaissance de la réalité. 

En ses résultais, la Science nous apparaît, en effet, comme une 
vaste construction en voie d'édification et dont les éléments déjà 
érigés sont, par endroits, séparés par des vides considérables. L'armée 
des travailleurs scientifiques, répartis sur les chantiers du monde 
entier, prépare les matériau.v de l'édifice. A mesure que l'édifice 
monte et que les plans de détails sont fournis par les architectes, 
chaque travailleur a une obligation plus stricte d'harmoniser son tra- 
vail particulier, avec celui de tous les autres, de reprendre la tâche 
exactement à partir du point où l'ont laissée ses prédécesseurs. 
De quelle valeur sociale serait un empirique d'une intelligence mer- 
veilleuse qui, par ces seuls moyens découvrirait de nos jours la gra- 
vitation universelle, la machine de Watt ou la dynamo de Gramme? 
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Or Je médium de rorganisition du travail scientifique, c'est le livre, 
surtout dans la forme dernière qu'il a prise, le périodique, voué 
k une spécialité et faisant connaître rapidement des ÉtaU-Unis au 
Japon, à TAustralie et à la vieille Europe les résultats de toutes les 

recherches. Aussi, tout travail scientifique a-t-il maintenant son point 
de départ dans les documents qui relatent l'état initial de la question, 
et '?on point d'aboutissement dfin« les documents qui relatent les 
résultats de la recherche, et ce de quoi le savoir universel s'est enrichi. 
Si bien que, de nos jours, la seule conception qui corresponde à la 
réalité est de considérer tous les livres, tous les articles de revues, tous 
les rapports officiels, comme des tomes, des chapitres, des paragraphes 
d*un même grand livre, le Livre universel, Tencyclopédie colossale 
formée de tout ce qui a été publié et dont avant tout il importe de 
posséder l'index ou la table des matières, comme il importe aussi 
d'en rendre la lecture accessible. 

Ainsi donc, que nous l'envisagions dans sa fonction de culture indi- 
viduelle, dans sa fonction de progrès social, ou dans sa fonction à 
l'égard du développement scientifique, partout le Livre a acquis une 
imp(jrtance magistrale. 

A 1 instar de l'outil manuel, le Livre est un prolongement de la 
personnalité humaine. 11 est l'accumulateur et le multiplicateur des 
forces psychiques comme l'outil est celui des forces musculaires. Et, 
vraiment, si l'on a pu s'étonner qu'au cours des siècles les puissances 
évolutives ont eu en définitive une si faible action pour fansformer 
les organes de l'homme et les adapter aux milieux nouveaux, n'est-ce 
pas qu'en réalité l'adaptation se faisait constamment par l'inter- 
médiaire de ces ori^nnes prolongés de l'ctre humain, d'une part la 
main-outil devenue plus tard la main-machine, captant les forces 
matérielles et les ,')pplit]uant au gré de ses désirs; ^l'autre part le 
cerveau-liurt\ muUipaant les visions du monde el synthétisant les 
points de vue infinis. 

Voici donc que par l'étude des manifestations diverses du Livre, une 
science nouvelle se forme sous nos yeux. A l'image des autres 
sciences, ses aînées, elle se constitue tripartite : la description des 
livres, de leurs classes, de leurs familles, de leurs variétés, telles des 
espèces naturelles ibibliographie. ; les lois de leur production, de leur 
conservation, de leur diffusion (bibliolopie), les applications pra- 
tiques des connaissances du Livre (biMic'lechnie). 

Cette science a ses problèmes : Comment enregistrer de plus en plus 
complètement nos connaissances qui tendent, elles, vers une représen- 
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tation déplus en plus vraie et adéquate de la réalité? comment multi- 
plier un t<sl enregistrement? comment de la masse des écrits qui 
contiennent à la fois la vérité et Terreur, l'original et la répétition, le 
principal et le secondaire, comment en rendre immédiatement acces- 
sible la partie vraiment utile et neuve? Cette science, enfin, possède 
ses chaires et ses écoles et bientôt ses rudiments seront enseignés 
partout où prévaudra le souci d'une instruction intégrale. 

* • 

LA TRANSFORMATION DES BIBLIOTHÈQUES ET 
LA TENDANCE AUX BIBLIOTHÈQUES UNIVER- 
SELLES. 

Pour conserver et tenir à la disposition des travailleurs, les masses 
formidables des documents, il a fallu organiser des établissements 
spéciaux. Ce sont les biblioilie^ueis. deja créées par les anciens, déve- 
loppées et multipliées au moyen âge et dont l'époque moderne a su 
faire des installations aux proportions grandioses. Faut-il citer la 
Bibliothèque Royale de Berlin avec ses t, 800,000 volumes, celle du 
British Muséum qui en contient a millions, la Library of Congru 
qui en compte autant, et la plus grande de toutes, la Bibliothèque 
Nationale de Paris, 3 millions de volumes. Celles-ci, véritable usine 
intellectuelle, fournit, en moyenne, chaque jour 2,000 volumes à 
quo lecteurs et dispose d'un service de i 5o personnes. 

Mais la masse croissanle des collections de tels instituts ne doit pas 
seul retenir l'attention. Ce qu'il y a lieu de considérer, c'est le 
mouvement qui anime aujourd'hui le monde des bibliothèques 
publiques. Leurs transformations sont marquées par des stades bien 
significatifs. 

Puisqu'il faut mettre à la disposition de tous, les résultats de la 
science universelle et qu'en fait rien de ce qui est imprimé n'est abso- 
lument inutile, les bibliothèques publiques, centres où se collection- 
nent les livres, ne sauraient rationnellement limiter leurs collections. 
De là aussi un mouvement général vers la tusion des bibliothèques, 
concentration de dépôts ou magasins de livres auxquels correspond 
partout, corrélativement la multiplication des salles de lecture : de là 
aussi des relations s'établissant entre les diverses bibliothèques d'une 
même ville et d'une même région. Bientôt c'est 1 ensemble des biblio- 
thèques générales ou spéciales, élémentaires ou développées de tout 
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un pays, que Ton considère comme organes d'un même service 
public : le service chargé de pourvoir à ralimentation intellectuelle 
de la masse, et cela au plus vire et au mieux. 

La conservation des livres nV-si plus envisagée comme une rin en 
soi. On se rend compte que c'est le lecteur qui crée l'utilité du livre. 
Le vrai rôle d'une bibliothèque apparaît ;il(;rs de faire circuler les 
livres et non pas seulement de les conserver. Kt cette circulation se 
fait dans deux directions, celle des études scientifiques et littéraires, 
d'une part, celle de la vulgarisation, d'autre pari. Le mouvement 
démocratique renverse les anciennes conceptions et partout éclate un 
mouvement irrésistible en faveur des bibliothèques )K>puiaires. 

A un stade supérieur de révolution, le rôle et la fonction de la 
Bibliothèque nationale de chaque pays, se définissent plus complète- 
ment encore. La Bibliothèque nationale devient comme le cœur ou le 
cerveau du vaste oi^anisme dans lequel les livres circulent et 
s'échangent, désormais propriété indivise de la collectivité nationale 
et mis à la disposition des plus aptes à s'en servir. 

C'est dans cette institution que se font, en une fois et pour tous, les 
divers travaux qu'exigent les imprimés : la caialugrapiiic opérée par 
la section du catalogue, les acquisitions faites pour toutes les biblio- 
thèques à la fois, les expéditions opérées par la section des échanges 
nationaux et internationaux, etc., etc. 

Ainsi outillées et appuyées les unes sur les autres, les Bibliothèques 
sont de\'enues établissements de premier ordre pour l'investigation 
scientifique, la culture du peuple et l'instruction des adultes. 

Elles s'affirment nettement comme le complément v^e l'Ecole et de 
l'Université. Bien plus, demain elles seront des université elles- 
mêmes, UfUi'ersitates /illerariim, les moJernes universités écrites 
empiétant cliaque jour sur les domaines réservés jusqu'ici au.\ 
anciennes universités parlées, nées aux époques où le Livre était cher 
et où la science était encore suffisamment restreinte pour pouvoir être 
contenue avant tout dans les cerveaux de ses professeurs (i). 

(0 Dans le discours qu'il prononçait, lors de son tnstallniion comme directeur 
général de la Ribli< >thcquc royale de Berlin, le profes«;eur H;irnak disait : 

<' Les bibliothèques comprennent en même temps tout le produit du travail intel- 
lecniel et Ici moyens d^eccroiire ce* produite. Noue. Allemands. nousdevone,comnie 
tlcbe propre, noue aesimiler le trgvoil du monde entier et lui rendre ou double ce 
que noii5 en nvons reçv>. C"c<;t \h rri»re vocanon nationale, .^!ais la Loiulitifm pour 
réaliser semblable mission, c'est que l'on puisse trouver sans peine chez nous tout 
ce qui ité peiitë et écrit dans les autret paye. >» Zuttrûlblatt fltr BiUkaMtswnen, 
nov. 1905, p. 543. 
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Et tandis que dans chaque pays considiîré isolément nous pouvons 
constater une telle évolution, plus ou moins avancée dans son déve- 
loppement, voici que nous entrevoyons, un degré plus élevé encore de 
l'organisation. En cflct, les frontières administratives des Etats 
tombent devant le fait de l'universalité de l'Idée eî du Savoir. Les rela- 
tions intellectuelles, à base de document, se tout internationales par 
des conventions solennelles. I-cs livres et les périodiques s'échangent 
et se prêtent de capitales à capitales. Le besoin se fait sentir de biblio- 
thèques intégrales, qui réuniraient tous les écrits parus sur une même 
science ou branche d'activité, voire d'une bibliothèque internationale 
universelle, qui serait constituée par 1 entr*aide de tous, sous forme 
de vaste centrale, en attendant le jour où chaque bibliothèque natio* 
nale, accrue de toute la production étrangère, deviendrait intematio* 
nalc aussi quant à son contenu. La Bibliothèque universelle appa- 
raîtrait comme devant être 1*^4 rcAiVitfifi de l' Humanité, dont le Réper- 
toire bibliographique universel serait le cataloi;ue véritable, après 
être apparu longtemps comme le catalogue d'une Bibliothèque univer- 
selle purement idéale. 
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LA FONCTION DES OFFICES ET L IDÉE MODERNE 

DE L'ENCYCLOPÉDIE 

Les bibliothèques ne sont pas les seules instirutions consacrées au 
Livre. Voici qu'est né, contemporain de notre époque' et dans 
l'enlance encore tle son développement, un organisme d'une espèce 
nouvelle : Toffice scientifique et technique. 

De par ses origines la Bibliothèque est un « conservatoire ». Elle 
garde les documents qu'on lui confie, elle acquiert ceux qui lui 
manquent, mais il n'a guère été dans sa mission de veiller à la diffu- 
sion opportune de leur contenu, ni de chercher, par un travail sur- 
ajouté à celui des auteurs eux-mêmes, à le rendre plus assimilable et 
plus accessible. 

L'office. ;ui Contraire, c'est la torrne ori^anique donnée au bureau 
de renseignements. Ici la donnée « informations » emporte sur celle 
« documents ». Répondre aux questions qui seront posées, fournir les 
renseignements sollicités, venir en aide ainsi aux personnes qui ne 
pourraient ni s'adresser aux spécialistes, ni se guider dans les docu- 
ments, ni consacrer à ces recherches le temps nécessaire, tels sont les 
buts qui ont fait créer l'offîce. 

Cependant une fois fondées, les institutions ont dù s'organiser 
pour fournir les renseignements sollicités. Files se sont tout d'abord 
doublées d'une bibliothèque. Puis elles ont constitué des répertoires 
de dossiers, car il s'agissait de fournir des réponses tout à fait à jour 
ou tout à fait particulières, ce que ne |H.*uvent donner les livres, qui 
sont souvent anciens quand ils paraissent et sont publiés pour la géné- 
ralité des lecteurs. 

Ces dossiers, formés sans méthode au début, ont graduellement 
consisté en de véritables compilations systématiques. Et peu à peu la 
création des offices s'est étendue, du domaine économique et social 
(office du commerce, office colonial, office rural, office du tra- 
\ail, etc.) au domaine, scientitique et technique. Ce sont les grandes 
administrations publiques et les institutions privées qui les ont orga- 
nisés. A mesure que leur nombre s'est accru, que les méthodes de 
conservation et de récupération des renseignements se sont perfec- 
tionnées, la conception même de ces offices s*est élargie et s*est pré- 
cisée. L'idée de la « consultation n s'est substituée graduellement i 
celle de la lecture. Le Répertoire a remplacé la Bibliothèque, et le dos- 
sier, unique pour chaque question, formé d'éléments analytiques sur 
feuillets séparés ou fiches, est apparu, contenant par extrait tout ce 
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qui a été écrit sur la matière et tenu rigoureusement à jour, s'est 
atlitmc la tonne la plus pratique pour conserver et transmettre des 
leniciynements documentés. Le répertoire des dossiers a été formé 
comme ia collection, en un ensemble systématique, de tous les dos- 
siers ainsi constitués. 

La réalisation d'une telle conception a eu deux conséquences. La 
première de faire entrevoir la transformation du livre scientifique et 
technique lui-même. On devra tenir compte, à l'avenir, de ce mode 
d'utilisation de son contenu. Il devra être publié soit sur fiches, soit 
sur pages-fiches, détachables, dont chacune constitue un élément 
autcMiome, directement incorporabie dans les ensembles. 

[.a seconde conséquence, c'est de rendre possible la suppression 
d'un grand nombre de publications dont ies trais d'impression, à 
raison de leur étendue, ne sont guère justifiés par l'usage qu'on en 
ferait. A de telles publications, — les éléments des grandes enquêtes 
statistiques par exemple, les inventaires et catalogues généraux, les 
recueils des procès-verbaux administratifs, certains annuaires très 
utiles mais peu consultés, etc., — à de telles publications, il est plus 
pratique de substituer des manuscrits ordonné» en dossiers et en 
répertoires, facilement consultables et dont la consultation est rendue 
publique. 

En se multipliant et en se développant, les otïices ne sont pas sans 
réagir sur l'o'rganisalion des bibliothèques elles-mêmes. Aussi, de nos 
jours, la question w pose-t-elle de savoir s'il n'y a pas lieu d'intégrer 
dans une conception élargie la Bibliothèque et l'Office. On en ferait 
les deux départements d'une Institution nouvelle — peu importe 
le nom à lui donner — institution qui comprendrait les ouvrages 
publiés eux-mêmes (collections de livres des Bibliothèques actuelles 
en leur individualité d'origine) et les Répertoires de documentation 
formés à l'aide de ces ouvra^^es et d'autres éléments encore qui 
auraient été analysés et coordonnés en dossiers systématiquement 
classés. 

On a pu résumer une telle conception en disant : « Le livre de 
l'avenir, c'est l'Office. » Ceites, l'office est bien la forme que doit 
prendre l'Encyclopédie pour être, À la taille de notre XIL* siècle, 
héritier de tous les siècles savants qui l'ont précédé,— l'Encyclopédie, 

nécessité traditionnelle dans l'humanité depuis Moïse, depuis Aristolc, 
depuis les Sommes du moyen âge, depuis l'œuvre de Diderot et 
d'Alembert, mais qui de nos jours n'est plus guère représentée que 
par des œuvres de vulgarisation, au lieu d'être la synthèse de toute la 
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production iiitcllccluclle — toujouri compictcc, ciaigic, améliorée par 
les générations humaines, 

* 

L INTERNATIONALISME ET LE LIVRE 

L*avcnîr réservé aux offices de documentation est d*autant plus 
grand que nous assistons à notre époque à Torganisation de tou^. les 
grands intérêts scientifiques, économiques et sociaux, sur la base 
internationale, et que toutes ks .TS<;oL-iations internationales, créée"; à 
cette fin, aboutissent forcément à la fondation de bureaux permanents 
dont les fonctions se JéJoublent en une fonction administrative et 
une fonction documentaire. 

L'internationalisme est un des faits qui marqueront le plus de leur 
empreinte caractéristique la périodedel Histoire de THumanité dans 
laquelle nous sommes entrés. 

L'internationalisme de notre époque n'est pas seulement un 
système d'idées; il repose sur un ensemble de réalités. Ce sont : 
Texpansion de Thomme à travers toute la terre; le réseau de commu- 
nication qu'il a é abli pour le transport des personnes et des marchan- 
dises; l'économie devenue mondiale dans toutes les branches du tra- 
vail, l'industrie, le commerce, la finance; les sciences, les lettres et les 
arts, constituant graduellement de toutes les pensées nationales et 
ethniques, une pensée mondiale, grâce aux publications, au.x congrès, 
aux expositions» aux représentations; enHn, la formation d'unités 
politiques de plus en plus considérables, substituant un gouvernement 
unifié i une infinité de souverainetés secondaires. 

Les associations internationales constituent Texpression la plus 
caractéristique de cette solidarité des peuples. 

On en peut relever plus de cent, formées tantôt par les lùats seuls, 
tantôt par les l^tats associés à des ^groupements prives, tantôt par des 
^rcHipements privés ou encore par des groupements et des particuliers 
à l'exclusion d'organismes oiliciels. Fédérations ciiacune d orga- 
nismes associés, voici qu'un certain nombre d'entre elles se sont 
groupées Tan dernier à Bruxelles, en un Office central. Fédération 
de Fédérations qui poursuit la coordination de leurs efforts et l'or- 
ganisation de services en commun (i). 

Gîs associations ont pour objet tous les domaines de l'activité et de 
la pensée : les Sciences naturelles, les Sciences sociales, la Coloni- 
sation, le Droit. l'Art, le Travail, le Transport, l'Industrie et le Com- 

(i) Voir Office Central des laititutiom immiationales, ButUlin, i^ i . 
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merce, etc. Elles ont ceci de commun qu'elles se proposent toutes 
d*organiser par delà les frontières soit des recherches, soit une nction 
commune, et que leur internationalisme consiste dans leur objet, ou 
dans les méthodes qu'elles mettent en œuvre, ou dans les conditions 
d'exécution des travaux qu'elles entreprennent. 

Par la connaissance niuluclle de leurs efforts cl par une coopération 
plus étroite, ces associations rendent les hommes de plus en plus 
conscients de Tinterprétatton de leurs idées et de rinternationalisation 
croissante de leurs intérêts. Ainsi, elles donnent une orientation 
nouvelle à la vie des peuples. Elles montrent que. par delà les fron* 
tières et malgré les préjugés, les besoins collectifs des hommes sont 
plus forts que leurs compétitions mêmes er qu'à la concurrence des 
peuples se substitue graduellement leur collabora înn. 

Or, pnnr arriver pratiquement; à ses hns générales et ses fins 
propres, toute association internationale doit taire une place prépon- 
dcranlc au document. 

Unifier, uniformiser, est en réalité un des principaux objectifs 
de telles associations; or, cela suppose des usages communs* et 
présuppose des idées communes. L'action d'information et de difhs- 
sion d^ idées et des faits ne pouvant se réaliser à distance que par 
l'écrit, on est naturellement amené à considérer le document comme 
l'instrument même de l'internationalisme. Ainsi, l'organisation de 
tout ce qui concerne le document apparaît comme une des fonctions 
les plus essentielles des a-^sociatirins internationales qui orit été créées. 

H Les livres sont cosmopolites. Ils brisent les cadres des nations, 
mais ils reconstituent les familles naturelles, u 

* * 

L'ORGANISATION DE LA DOCUMENTATION 

Ces biesis longues considérations, nous ne regretterons pas de les 
avoir développées devant vous. Leur exposé était nécessaire pour 
localiser dans leur ensemble naturel les sujets dont doit s'occuper 
cette CfMiférence. I^rises une à une et séparément, ces idées peuvent 
paraître des iruismes ou des vérités secondaires. C'est leur groupement 
qui fait leur importance et la nouveauté des vues qu'elles autorisent. 

Résumons-les, pour mieux conclure ensuite au sujet des tâches qui 
doivent nous solliciter. 

Exposant les faits, les conceptions et les desiderata de l'époque 
actuelle, nous avons dit et démontré successivement : 

Que le Ltir« doit être tenu comme l'instrument enregistreur de la 
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pensée qui ti";inscrit toulis le^ idée*; particulières d'une manière 
incessante et toujours plus adcquaU" et constitue. p;tr conséquent 
l'cailil par excellence du travail sciciHilique ei de 1 unuitation sociale; 

Q.ue la Bibliothèque croît et se transforme jusqu'à devenir une 
véritable université, VUniversUta Htterarum^ la moderne université 
écrite qui fonctionne parallèlement à l'ancienne université parlée; 

Que VO^cê apparaît comme devant être la véritable forme du Livre 
encyclopédique de l'avenir. 

Que V Internationalisme, entre autres modes principaux, se réalise 
parla Documentation. 

Si noa<; tenons pour vraies ces quatre propositions particulières, 
nous avons à nous demander s'il n'est pas possible de les réunir en 
une proposition générale dont la foi mule soit comme le résumé même 
de toutes les conceptions et de tous les faits que nous venons 
d'exposer. 

L'Institut International de Bibliographie s'est spécialement attaché 
à l'étude d'une telle lormute et aux applications qui en découlent. Il 
propose de rexpdmer en ces termes : a II y a lieu de réaliser l'Orga» 

nisation de la Documentation. » 

Ces deux mots expriment clairement l'idée synthétique. 

Le mot Documentation dit la fonction même h. laquelle doivent 
salislaire les écrits scientifiques et techniques. Peu importe les trans- 
formations que subit le Livre, les modiîicutions qui peuvent survenir 
dans l'agencement interne des organismes chargés de sa conservation 
et de sa distribution. Ce qui domine, ce qui demeure permanent, 
c'est la nécessité de l'information rapide, complète, à jour, appuyée 
de documents formant preuve, c'est-à-dire, c'est le besoin de la Docu* 
mentation . 

Le mot Organisation implique l'idée qu'il s'agit moins d'ajouter de 
nouvelles publications et de créer de nouvelles institutions, que de 
donner aux parties existantes du vaste coips du Livre la disposition 
la plus adéquate aux fonctions auxquelles elles sont destinées ; c'est- 
à-dire de faire de la coordination et de provoquer de la coopération. 

« 

PROGRAMME GÉNÉRAL D'ORGANISATION 

Comment est-il possible d'ort^aniser le livre nu point de vue de lu 
Documentation / ('omment inventorier les écrits de manière à con- 
naître tout ce qui a été publiée Cujnmeni rassembler systématique- 
ment toutes les publications scientifiques dans nos bibliothèques et 
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faire un corp-; de la pou^ ;ièrc de<; livres? Comment cof>rdi»ntîer mctho- 
diqucmcnl leur contenu Jaiis de vasici rcjK*rtoircs documentaires qui 
conslilucnt comme un Livre substitué aux Livres, l'encyclopcdie 
alimentcc au jour le j au par les publications nouvelles établies 
désormais selon des plans uniformes et de telle sorte que les éléments 
en soient directement comparables et directement incorporâmes dans 
leCorpus même de nus coimaissances? Comment rendrr les richesses 
intellectuelles de ces bibliothèques et de ces répertoires facilement 
acce>.sihles aux travailleurs scicnlifiques du monde entier, et réduire 
de plus eu plus pour eux le 'emps de recherches et de l'assimilation i 

Ce sont là les v;uestions fondr.menta'e" sur lesquelles l'institut 
désire provoquer un échange de vuegéncial en cette Conférence. 

La première en ordre est celle du Répertoire Bibliographique 
Universel^ tout travail d'organisation en effet doit commencer par 
un inventaire des publications existantes qui soit en quelque sorte 
leur table des matières. 

Est-il possible de conclure une entente entre les divers groupes 
publicateurs de bibliographies particulières lesquelles sont limitées 
aux ouvrages d'une science spéciale ou publiés à une époque ou dans 
un pavs déterminé? Est-il possii^le que les biblioi^rapiiies existantes, 
tout en poursuivant leurs fins propres et en conserv ant leur complète 
autonomie, puissent en même temps être considérées comme partie 
inlégianicde la Bibliographie Universelle et que celle ci, dès lors, appa- 
raisse comme la somme ou le total dea Bibliographies particulières? 

Nous le pensons et nous estimons qu'il suffirait de bonne volonté 
à cet égard pour conclure facilement des accords généraux. 

Sans abandonner rien des préférences personnelles de chacun, 
quant aux méthodes, on pourrait admettre un minimum de règles 
catalc^raphiques. On pourrait aussi faire usage, fût-ce à titre complé- 
mentaire et auxiliaire, de In classitication bibliographique, proposée 
par 1 Institut international de Bibliographie, laquelle a l'avantage 
d'être la plus encyclopédique, la plus complète et la plus interna- 
tionale, et dont les indices ou numéros classilicalcurs seraient, s'il y 
avait lieu, employés concurremment avec les sigles ou symboles de 
toute autre classification. On pourrait enfin se rallier i un format 
type de fiches, le format désormais international de i25 X 75 milli- 
mètres, qui permet les plus larges justifications dans l'impression des 
catalogues destinés à être découpés et collés sur fiche, à défaut 
d'impression directe sur fiches. 

Règles catalographiqucs. classification, format uniforme de fiches, à 
cela se réduit l'entente sur la méthode, et de cela dérive la possibilité 
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de constituer, dans tous les centres d'études, des répertoires bibliogra- 
phiques, susceptibles de fusionner, dans l'unité de leurs cadres, les 
notices bibliograpi^uques de provenance les plus diverses. 

Une fois Tentente conclue sur U méthode, resterait à convenir de la 
répartition du travail. 

Le lieu de publication des ouvrages, Tépoque de cette publication, 
les matières dont ils traitent, offrent les bases possibles d'une répar* 
tition. 

En principe, chaque pavs devrait faire rinvcntnire de ce qui parait 
chez lui et assumer, vis-à-vis de tous les autres, de leur procurer cette 
bibliographie. Ce principe rccow d'ores et déjà sa cotisécration dans la 
publication des Bibliographies nationales, lesquelles sont éditées à l'in- 
tervention des Etats, des Bibliothèques nationales ou des Associations 
nationales d*éditeur$. C'est aussi le principe des bureaux régionaux 
créé par 1' « International Catalogue ». Mais le principe de la spécialité 
en bibliographie exige, d*autre part, que Je premier travail d'inventaire 
fait, interviennent des organismes spéciaux internationaux, qui, eux, 
assument de constituer toute la bibliographie des sciences particu* 
lièrc^s, d'en coordonner le classement et de veiller à leur publication, 
soit par eux-mêmes, soit à l'intermédiaire des biueaux régionaux. 
Kntin, le travail devrait porter sur la bil^liouiaphie des travaux cou- 
rants, avant de s étendre à la bibliographie rétrospective. 

Pour conclure de tels accords, deux voies sont ouvertes : l'entente 
officielle et l'entente libre. Loin de s'exclure, elles semblent se com- 
pléter. En eflet, un grand nombre d'organismes qu'il serait désirable 
de voir coopérer, sont des institutions d'Ktat dans la plupart des pays. 
Une Union internationale entre les I-jats est donc tout indiquée, 
analogue à celles qui fonctionnent à satisfaction depuis longtemps, 
pour d'autres objets d'intérêt général, par exemple la traduction des 
tarifs douaniers, les transports par chemin de fer ou la protection du 
droit d'auteur. 

Cette Union devrait s'étendre à tout ce qui concerne l'organisation 
internationale de la Documentation, dont la Bibliograph'e ne con* 
stitue qu'une partie. Déjà les Éuts ont conclu entre eux des conven* 
tions qui organisent les échanges internationaux des publications 
officielles et des publications des associations artistiques, littéraires 
et scientifiques. Ces échanges se sont considérablement développés 
et constituent aujourd'hui une des formes les plus intéressantes de la 
coopération internationale dans le domaine du Livre. Les conventions 
de i8S6 qui les règlent ne sont plus à la hauteur des nécessités 
actuelles et leur revision s'unpose. 11 parait bien qu'elle p<jurrail se 
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faire à l'occasion de la formation d'une Union internationale pour la 
Documentation, cl que les échanges internationaux, mis en corrélation 
avec l'organisation nouvelle, pourraient à l'avenir constituer une 
partie de l'Union. Peut-être conviendrait-il aussi d'y inclure des stipu- 
lations en ce qui concerne les prêts d*ouvrages entre grandes bibîio* 
thèques de pays étrangers. C'est ]à aussi un des modes les pUjs pré^ 
cieux d'entr*aide internationale au point de vue de la documentation 
et la matière jusqu'ici n'a guère fait robfet de dispositions généra- 
lisées ni coordonnées. 

Concurremment à l'action officielle qui s'exercerait à l'intermédiaire 
de l'Union, l'action libre continuernîr. elle, h se développer par des 
ententes et des coopérations volontaires entre tous les qroupes et 
Instituts qui ont intérêt à la bonne organisation de la coopération : 
les institutions internationales, les grandes bibliothèques, les asso- 
ciations d'éditeurs, les organes bibliugrapliiques, les sociétés savantes 
et les auteurs. L'entente aurait principalement pour objet les initia- 
tives dans les domaines qui sont moins avancés que la question 
bibliographique et qui, pour cette raison, ne pourraient entrer dans les 
attributions de l'Union qu'ultérieurement, graduellement et après 
expériences faites. C'est ainsi que, par voie de libre entente, on s'effor- 
cerait de poursuivre l'unification ou la concordance des méthodes 
dans toutes les branches de la documentation, qu'on chercherait 
l'unihcâtion du classement en matière de brevets d'invention et en 
matière administrative, qu'on provoquerait le développement de la 
documentation photographique et de la documentation encyclopé- 
dique, et tous efforts seraient faits pour seconder les travaux des 
offices et instituts spéciaux créés à ce double efiet. On chercherait 
aussi à provoquer un mouvement de réforme dans les modes de 
publication des travaux scientifiques et techniques, de manière à en 
rendre le contenu plus aisément accessible aux travailleurs. 

La libre entente aurait à réaliser dans les divers pays et dans les 
diverses sciences le vaste réseau souhaité pour les échanges intel- 
lectuels. 

Organisée sur les bases qui viennent d'être dites, la Documentation 
universelle réaliserait véritablement en ses collections et ses diflérents 
répertoires une Mémoire mondiaie* Celle-ci enregistrerait les faits, 
en rappellerait automatiquement et i tout instant le ressouvenir : 
vaste mécanisme intellectuel destiné à capter et à condenser les con- 
naissances éparses et diffuses, et à les distribuer ensuite partout où 
besoin en est. 

Au point de vue scienti/iguet l'organisation décrite constituerait 
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une application des idées de coopération, de division et de coordina- 
tion des efforts. En développant les habitudes de la collaboration, elle 
introduirait graduellement plus d'unité, plus d entente, plus de soli- 
darité dans les travaux scientifiques futurs. 

Au point de vue intematiotuiû^ elle constituerait une œuvre ct'iro* 
portance capitale assurant Tcxtension et la continuité des relations 
intellectuelles. 

m * 

CONCLUSIONS 

Ce programme est vaste. Est-il fait pour effrayer? Au lieu de 
répondre, demandons^nous plutôt si ce programme est autre chose 
que la projection dans l'avenir des faits qui caractérisent toute révo- 
lution du Livre et des organismes créés pour sa production et son 
usage. Rej^arJons aussi derrière nous ce qui en a déjà été réalisé : 
les collections immenses rassemblées, les associations déjà fédérées, 
les méthodes d un extrême détail complètement élaborées, les ententes 
diverses internationalement conclues. 

Certes, l'heure est venue de mobiliser les enthousiastes et d'opposer 
leurs rangs compacts aux sceptiques. Ceux-ci sont de la race des 
incrédules qui doutent chaque fois qu'un progrès i accomplir les 
sollicite, qui doutèrent autrefois de la possibilité de réaliser A travers 
le monde le merveilleux réseau de voies ferrées qui a organisé les 
échanges matériels; qui doutèrent plus tard de la possibilité d'orga- 
niser la justice régulière entre nations ainsi que l'initièrent les mémo- 
rables conférences de La Haye. 

L'utopie d'hier est l'idéal d'aujourd'hui et la réalité de demain. 
N'est-ce pas en croyant à des fleurs que souvent on les fait naître? 

c Pour quels vie soit grande et pleine, il faut y mettre le passé et 
l'avenir. Nos œuvres intellectuelles, nous devons les accomplir en 
l'honneur des morts et dans la pensée de ceux qui naftront. » 
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par le baron Descamps, Paul Otlet et Fernand Jacobs. (Publication noQo.) Bul- 
letin, 1907. p. 281, 

Enquêtes sur les associations internationales, contenant la monographie de 
18 associations (1907I. 

Notice sommaire sur les Institutions internationales ayant leur siège en Belgique. 

(Contenant le rapport préliminaire à la constitution de TOffice central des insti- 
tutions internationales, ifjoj • (Publication no 87.) 

Manuel du Répertoire Bibliographique Universel. Organisation, état des travaux, 

règle, classification, 1893. [Publication n«63). 
L'Institut International de Bibliographie. Notice catalogue, 1908. (PuUication 

Office central des institutions internationales. Uulletin n» 1. mars \()nH. (Contenant 
le rapport sur les travaux de l'année 1907 et notice sur l'organisation des 
associations iaseraaâonaleset la base d'une coopération i établir entre elles.) 

La loi d'ampliation et l'Intemationalisme. par Paul Otlet. 190B. 

Annuaire de la vie internationale, 1898. ^Contenant des monographies sommaires 
sur les institutions et oeuvres internationales, par A. Pried, H. La FoMaineet 
P. Otlet.) 
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The Anglo-AuKi ican Agreemenl on Câlalogiog Ruies 
and ils Bearing on Inlernalional Coopération in 
Gnlaloging of Books. 

REPORT OF M. C. J. M. HANSON 

Président of the(>atalog Ruleii Cuinmiltee of the American Library Association. 



A brief historical résum » of the nejjotiations which in 1907 lead 
to a clo^^e as^recment on ( ataioemi: riile^ belwecn thc li!)rar\ a<«;o- 
ciatioiis ul America and thc l niiid l\iii)^dom would be iiicoiiipiele 
without a référence to thc ettori'^ for a gênerai aifreement within 
each associaliun, wliich naiuraliy piecedcil aiiy altempt to bring 
about an international undcrstanding. 

In presenting a brief sketch of the movement from the American 
point of view, it will be necessar\', therefore, to give a rapid sur- 
vey of the eflfortstoward coopération in cataloging within the Ame* 
rican Librar>' Association, prior to 1904. 

Already in 1877, a year after ils orii^aniisation, the Association had 
appointed a Conuuittee (*) to fonnulate a common code of ruiev ff»r 
cataloeintr of books. The recuits of the 1ah»tr< nf this Comniittee 
appeared in 1883 (") in the form of a briel code enibodviiit: ^ixty- 
eij^dit décisions. While the ruU»^ thus lorniulaUtl, wo (iniil)t, cxer- 
cised a certain infhu nce tuward a coordination of cataJogiug 
practice, tliey werc net sufficiently full or explicit to meet the 
reqiiirements of raost libraries, and in the course of years the diver* 
gence of practice even in libraries organîjsed subséquent to 1883, 



CI. Introductïon tu( alalug Uulcs conipiled by Coniuiutiic of thc American 
Library Association and the Library Associaiton (of Ihe United Kingdom) 
Buston, T90S. 

Lihrary Journal. 8 : S5I-S54, reprinied in Cuiier's Rulta for a diciionary 
catalog, 3d éd., 1891. 



Digitized by Google 



- i86 



hccanie «-iifliciently niarkcd to einhurrass ail oHorts towaids tiie 
establishment oï any central catalogiug agency. 

Of thefic efforts, perhaps the most notable was the issue of printed 
catalog cards for a number of current books in English undertaken 
by the Publishing Section of the American Library Association 
in 1896 (•). The range of literature covered was too Hmited, how- 
ever, to sccure vcry extensive patronage, the As^oi iation beîn^ 
prevented by lack of funds from organi/in^r the work on a scale 
\vhi{*h \v(»uld render it more errertivi- The îihraries »>n their 
side ()l)|rcle(l lo an arrangement by whu li tl^e^• woro (ih]iired to 
subsi iilie lor ail carcU i^^ued instead ni .1 ^c K-ctiuii rei)re>ontin^ 
the books of whicii tlicy vvere the actual «m ])ro>j)ectivc posses^ors. 
The lime was accordingly ripe for a movement tuwaid cuoperation 
on a larger and hence more effective scale when the Association 
at its regular meeting of 1900, at Montréal, Canada, devotedone of 
its sessions to the considération of this question alone. 

'llie reports of Mr, W. C. Lane, Librarian of Han'ard Universît>% 
on means and methods for supplying libraries with pnntedcards, 
of Mr. C. W. Andrews, Librarian of the John Crerar Library, on 
the cost of samo, of Miss A. 13. Krooger, direclor of the Drcxol 
Institute Library School, on di<^pnted points in tho A. L. A. Rules 
of 1883, and of Miss Xina L. Browne, th< Scm lary of llie Pu- 
blishing Seeliun, on the use of printed cards, Icnded tn lay the 
various problems squarcly before the Association. Asa direct resuit 
of the négociations which followed came the agreement of Decem- 
ber, 1900, between the American Librar}' Association and the 
Library of Congress, whereby the latter institution undertook to 
make the catalog cards printed for its own liooks available also for 
the use of other libraries, It was only recently that the Librarj* 
of Congress had been placetl in a position where il might assert 
itself as the national library. Bccausc of the proininent part whicli 
it came to takc in the harinonization of rules and centralizatioii 
of cataloeini5. it will be neces^ary, here and later, tu refer to ils 
cataloging Systems, the old as wt^ll a'- (be îvnv. 

Aftcr rcnioval in 1897 liutu Uio i<ld iiuailers in the Capitol at 
Washington, to the magnilîcent building in which il is at pres^t 
housed, the Library of Congress had fouiid itself in a situation 
which clearly demanded a thoroughgoing reconstruction of its 



(•) The Library Bureau had issued printed cards as i arl\ as tSç?. In 1896) it 
ransferred Ihis branch of ils activittes lo the Publishing Section. 
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eatire catalog^inL' >-ystcm. In thc first place, tho cards theu in use, 
17 ' . X u ' cm., Nvere ton larire to l)e con«iderod in connectinn 
wîth the varions cataloirs pmjri ied for a rapidly .yruwini; lihrary 
soun lu ct)ntain a million and a hall volnmes. In thc ^ciond ]ilace, 
the rules followed weie in mauy particulais nul m accord with 
those of Cutter, the Âmericaa Librar)' Âssocîation, or the codes 
taught in the ]eading librar>' schools of the United States. 

As for the size of card to be adopted in the new catalog, tbere 
could be only one choice. The so calted standard size, 12 
X 7 ' cm- had been selectcd by the American Librar>' Asst)ciation 
and the great majorit) of American libraries. Even abroad it was 
painîng récognition the one most suitable for bibliographie or 
cataloging records 011 cards. It wa'^, accf)rdjni:lv. <;c!e( tcd without 
hésitation as the >i/.e on which the titles for books deposited for 
copyright should bc printcd, beginninij with July i, i8q8. 

The que-^tion of rules otTered grealer ditîiculties. Afler caretui 
considération, it was decided that it would be moat expédient to 
inodify the unpublished code which had governed in die compi- 
lation of the author catalog of the Library of Congress in the 
direction of a snbstantial agreenient with Cutter's Rules, the Ame- 
rican Library Association Rnles and the Libraiy School Rules. 
Throughout ail thèse considérations, the one object which was 
ever kept in mind was the formulation of rules and forms that 
shonid facilitate possible future coopération betweeu the Library 
of Congi\ >'< and otlu^r American libraries. 

Wheii \\\v pi«)posiiion for ai mal conperation came m December, 
1900, tiiere were, accordnigi) , lewci concessions lo be made than 
niight bave been expected. 

As a resuit of consultations between the Catalog Rules Committee 
then appointed, the Publishing Board, the Library of Congress and 
a number of librarians, a draft enibodying thèse concessions was 
préparée! and printed in 1902 by the Library of Congress. It 
nunibered eighty-one rules and was based to some extent on 
the American Library Association code of 1883. At the same 
time, it tncluded many rhani:(>< froni that code and incorpf)ratcd 
extensive additions(*) ot neu maierial . Pi i haps its most important 
feature was a ijeneral agreemeiit svith ihc 4''^ etlitiun of Cutter's 
Rules for a dictionaiy catalog, made possible thiough thc work of 



I*) A. L. A. Rules of 18S5 covered four pages. Tke Advancê, ed. of 1902, 
15 pi^e»» exclusive of inlroduciioii and index. 
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Mr. C. A. Cutte r .i-. ;i nu uibt i ol iho C ominittee, and ihe abovc 
iiiculioned couce>si<»ii^ hcUvci u thc A->'-i u i.ition and the Librar}' of 
Congress, whereby tlio rules ol the latUi iiisiiiuiion were brought 
intu practical barniony with the new code. 

While this advancc édition was beîng issued in America» .the 
Libran' Association of the United Kingdom had also appoînted a 
committee to revisse its cataloging rulès. At the request of tbis 
committee, a numberof copies of the American Library Association 
dralt code of 1902 were placed at tlieir disposa] by Mr. Putnam, 
tiie Librarian of G^n/irress. ïiûs and a suggestion enianating froni 
Mr. Dmvey, ihat the two comniittees unité in the prothu tion of 
an Anglo-Anieriran codcf'). load tothe formai invitation prcscntcd 
by the oliiciai represont itu c of thr Librarv A--NOcialion, at the 
St. Louis conférence r,i 1004. Mr. L. S. Ja;>t, lhat the t\vo associa- 
lions, the British and liie Âmoi ican, cooperate in the production of 
a common code of cataloging rules. The invitation was accepted 
and during 1905 and 1906 considérable correspondence pasaed 
between the two committees, whereby the points of disagreement 
were reduced to a few di^ïttnct variattonK, noted in the new 
rules (••). 

Further références to subséquent de\elopmrnt- in tiie negotia- 
tions between the committees can be found in the re|)orts of 
Mr. J. Minto, Hon. Secretary Catalog Rules RevTsi'di Cnnimittee 
of the Lihrary Association, and of the undersiuned, |)i e>ented al 
(jlasg(j\v, Sept. L^th, 1907. (Library Association Record, vol. 9, 

pp. 6()7-67l.) 

This in bricf, is tlie hislory ol the inovenients which lead to the 
agroenient of 1907. The possibility of its further extension to 
include a)so otîier countries and the beneftts which inight resuit 
therefrom to the Hbranes of différent nations will next require con- 
sidération. 

I, International agreement. — In oonsidering the possibiiities of 

an extension of the présent understanding between British and 
American librari:in<^, m include also other nations, it will be welî to 
note that an « eoleate » between two nations which have a common 



<*) Cf. Report of Mr. .1. .Mmlo, Library .Association Record, v 9, jv 668. 

(•') Cf. Calalog rules cotnpiled b> Coui matées of the American Library 
Awociaiion and the Library Association (of the United Kingdom) Boston, 1908, 
rules t6. 32, a, 40, 41. ii6« ttB, 121. 
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language and in a sensé a comnion lîterature, is, both from a philo- 
logical and bibliographica) standpoînt, a différent proposition froin 
a correspunding « rapprochement » between nations whose lan- 
guagesdiffer aiul between wlioin thcre is less exdumce ol literarj* 
output. It should iKMioietl also thaï in tho United Kingdoni as 
well aîi in the Unilcd States, ail systenis ot rules wliicli need^be 
eonsidered in the ])resent eonneetion, are b;i<ed more or lessun the 
famoiiv ninety-one rule< of Antiiony Panizzi and hi^ a'^'*o<'iatrs of 
tlu' nrin^h Mu'ieuni Library. While reeogni/ing ilu- larl ihat roii- 
ilitioiis wcio i);uin ul.u'h' la\oiable to an Anglo-Anu-iicin under- 
standin^, an exanunation of the Systems of calaloging m force in 
the main countries of continental Europe reveals comparati%'ety 
few diversities from the Anglo-American code irions ennugh to 
ofier insurmountable obstacles to a prospective agreement. In my 
report before the Glasgow conférence on Sept, içth, 1907 (*}» the 
faci was emphasized that ihr I^ u^^i m x< I nstruktionen » of 1899 
had been constantly cdnsulted wiili a view to a possible future 
agreement between the new Angln -American code and the rules 
whicli giivern in tlie cntupilation of tlie great * (iesamnitkatalog » 
of IVussian ifox tM innciil and iinncrsity libraries. To tins I might 
bave addcd, that siuiilarly, ]"uinagalli'<> rnle-^ of iSS^ and the 
SpaiH^h % Instrucciones nf 1Q02 had l)eeii c xaniiiicd al e\ ery step 
in order to avoid, as far as po>sii)lc, di>agrecments wilb thèse 
représentative codes. For while the « Instruktionen » may well 
l>e accepted as fairly représentative of the cataloging practice which 
4>btains in tlie Gernianic countries of continental Europe, Fuma- 
galft's rules and the Spanish « Instrucciones » of 1902 may, 
presumably, be ct)nsidertMl as occu])ying a similar position w^ith 
référence to the chief lil)raries of southorn lùirope. 

While \\e are u nabi e ti> jioint tn any ab-ulute agreenieni even 
among the Hbrarians of (ireat Britain an<l America (nu ahsolnte 
agr«'''nient is jvisvililo where eacli ctiuiitrv iv nbliged to i i •>])(■« t to 
^ome oxtent its own pi-culiar jnactice niid r.iuiloging tra<liliun>) ihe 
rules of 1008, ne\\'rtbele>s, represi. m a considérable step in the 
/rigirdirection . Il, in the préparation of new codes, or in the revi- 
sion of existing ones, the editors would constantly strive towards 
a gênerai agrèement, instead of ignoring the work which has been 
done in otlier countries, or by other libraHans or bibliographers of 
their own country, there would soon be witnessedasutlicientcoor- 



(*) Library A»$t>ciati<m Record, v. 9, p. 671. 
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flination of rules lo oxpedite niaterially the coopérative eitbrts in 
catalogin? whirli are becninine more and more pres'^in»^. 

It is not ox])ci'ted thaï aiiy radical rhani,'es will bo made In- the 
Germaii aiul Scandinavian librariaiis m tlicir iiicthnds oi catalogin^j 
anoiiyinous b()ok>, nor can British aiul Amcncan librarians be 
expected to make libéral concessions in their ways of dealiog 
with bodies (societies, institutions, govemment departments, etc.) 
as authors of their publications. On the other hand, the methods 
of entry for purely personal authors — naturally the most impor* 
tant section of ail — shows already suflicient uniformity to warrant 
a hope thaï material advance may be possible also along other 
lines; and in this connection I would reler not only lo rulcs of 
entr}', but to m itorîal equipnienl of catalogs as well. The latter, 
particularly at^reenieiu nn a ^tandarrl ■^vac of cards, is oneofthe 
most important anioiiu' lii'^ condilioii- e^-ieiuial to ihc ])ractical 
success of any plan for international ronpcralion m calalojj^inîr. 

A discussion of the détails of equipiuent does not tail wivhni the 
scope of the présent paper. In Milkau's Centralkataloge und 
Titeldrucke {Centralbtatt filr Bibliothekswesen, Beiblatt XX, 1898) 
we have an admirable présentation of this side of the question. 

Neither is it my purpose to take up the détails of the rules or of 
any system of rules. I shall meroh add, before proceeding to a 
considération of the advantages of international agrèement, that, 
when the importance of pfeneral harraony in rules of entry and 
material e(|uipmeiit ha*; once become (irmiy impres-serl on the 
minds I il t!i' KO with whi »ni rosts the ]>n\v'er of décision in matters 
which pcrtam to changes m old or the initiation of new svstems of 
calaloi^ini^, thon, peichance, we may look for material advauces 
and prai tieai results also in this lield ol niiernational coopération. 

2. The advantages of international ai^reemcnt on cataloglns 
rules. — In attempting to présent here some concrète cases to 
illustrate the advantages wbich have resulted from actual coopé- 
ration based on a jjjeneral ajtrreenient on rules, it may be pardoned 
if the^e are drawn to some exteiU from the personal expériences 
and observations of the writev. 

It \yA< heen previou>l\ ^lalcd that the card < atal<i<; plays an 
important mlc in Amcncan liht ai x adnnnistraii' mi . Alreadv most 
librarie> have agreed <mi a coinm(.>ii si/e of tard, llie 12 , x 7 ' ..cm. 
A few libraries use a smaller size, 12 'j, x 5 cm. It lias been 
agreed, however, that in printing on the former card (the standard 
si^e) suflicient blank space is to be left at the top and the bottom 
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to pcniiit the cards to be trimnied down to the snialler size 
without loss of esfientiat matter from the entry. By a close agrée- 
ment on rules, the cards now printed at the Library of G)ngress, 
the Hbraries of the U. S. Department of Agriculture, the Geologi- 
ail Survey, War Department» Bureau of Education, and the 
Washington Pulîlic Libran»', raay be inserted in tlie catal<)«:s of 
the varions lihraries which IoIIdw the ncw iules, wnth the least 
possible expenditure of time and labor. The sanie naturally 
hol(l> true of the cards pnnted by the Publishing Board of the 
Amencan Lihrary Association, the John Crerar Library at 
Chicaifo, the Harvard Collège Library at Cambridge ('). The 
cliango ihal nccil to be niade in oidor to lit lliese t artis iiUo tJie 
catalogs of any ordinar}' library are, therefore, few. If the cards 
have once been obtained, the necestsary revision and writing of 
headings is a sraatl item as oompared with cataloging the same 
work de novo, involviug a^i it does also the writing of additional 
copies of the card for subje<. ts and other added entries. It niay be 
stated in this connection that the printed entries referred to are 
naturally far superior in legii)ility and compactness (~) to a nianu- 
s'T!]>i (ir typewrittt'ii < nti v. The latter ï.idv^ wlicm t^xposed to the 
light. and bfith inanuscripi and typewi illcn ont ries lack the 
evenno->-< ol |irintini!f. A*- roiiipared to a piinled ^lip iia^^ted or 
niouiilcil uii a card, il i> superior in thaï llio paslei <.li.>j)en>cd 
with, it occupies only about une hall llie >[)ace of the mounted 
slip, which, moreover, ha» a strong tendency to warp and is, 
therefore, less easily ctmsulted than the regular printed card. In 
view of thene considérations the illustrations which I shall here 
attempt to outline will be liased on the use of a card catalog 
rather than a printed cîitalog in book fonn and will présuppose 
that the cards in use are chiefly or exclusiveiy printed. 

The rtrst illustration is one which must apply to thousands 
o( analoguus cases that niay occur in al) libraries and ail C4>un- 
tries. 

Soiue ycars ago, an American university library purchased a 



(^) The latter while using the smaller size card has printed some issues on 
standard si«e for the use of the Library of Congress and Princeion IJnîversity 
Librarv. (i inay also bc noicd that ihe Hnst iii l'uhlic 1 ihi.iry which prinis on a 
card 14 '/» X 7 '/j cm. aow lc4ves sutticicnt blank space al the righl 10 permit 
the card to betrimmed down to approximately the standard size. 

(^) The maiter contatned on one printed card (12 point) will ftll three mss. 
cards. 
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set of the Johns Hopkins University studtes consisting of circa 
200 monographs. Naturally, each monograph required to be fully 
cataloged. To prépare the author and siibject entries for the 
200 Works and to write the requisite cards (about three per title) 

ncciipiod ail the tinic ol one cataloçer for nearly 17 workinir days. 
Soiiu^ time aftcr, the sanio collectirm wa^^ purrhascd by anothcr 
lihr.u V. A set of the printed cards lu (.nvn il was ordered froni 
tlje Library of Coniric^s. One person prt jKii cd thaï set of cards 
for the catalog iu less than Unu days, checkiiig up oach work, and 
subjec ting th© heading!i« su^pested on the Librar}* of Cougress 
cards to the closest scrutin}-. In the case of the printed cards, a 
fitll entry was placed under each subject (extra copies of the cards 
being ordered for that purpose), in the former case, the manuscript 
entries under thesiibjects were niuch abridged giving author, briel 
title and date <)nly and oniitting much valuabie description or 
biblioLiraphical inalter in order to save the tinie of the copyist. 
The superionty ot tlu' printed card 1*^ heve fpiile obvions. 

In tlie stock of cards nrnv ohtaiiiablc lr<.ni the î.ihrarv of Con- 
gress there are, at the pre^t iil date, (Aim 1000 ^uc h a^ the 
Jolins Hopkins Tniversity studies for winch tataluL; card> inay be 
ordered en à/oc, and the list is growi ng steatbly. The economy 
which niust resuit frora this ono feature, provîded the Hbraries 
are in gênerai agreement on ruies, must ap]H?a) to ail tibrarians. 

A second illustration is one which should appeal to librarîans of 
smaller Hbraries of a iiojiular character, with collections following 
the saine or similar hnes, ami wlu re (hiplication in cataloging is, 
on that accountf more gênerai than in référence or spécial 
libraries. 

In the I.ihrar\- of ro!îiTres> printed sets (tf c ards for the 

8,000 volume-- s». Ici ied for the >o (■a)lt"<l A. L. A. Modt'l lil)r.irv. J 



Xaturally, the catalog entrie> were pi epaictl in ac cordance wilh the 
new ruIes. On a conservative estinuite, eacli librarv which adds 
thcse 8,000 volumes to its collections can save 3, 4 of the time 
required to catalog them, by ordering the ))rinted cards. That the 
printed entries are in most respects ^uperior to those which the 
librarj' could afford to make for itsclf is a fact which can hardly be 
disputed. 

A^ a tlnrd illustration, I niay quoto the sets of ])ublicatioiJS 

i Nil d by the l nited States go\ ernnionl of which, no doubt, niany 
reacli Huropean libraries. I he Anmi.il n ports, Bulletin^, Miscella- 
ueous colleciiuii> and conlril)utions ol the Sniithsonian Institution 
and National Muséum, the Bulletins, Monographs, etc., of the 
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Geolugual Suivcy, thc inany moiiograplis ))ublishe(l by the Dept. 
of Agriculture, the Bureau of Education and othcr guverament 
offices are ail covered by the printed cards now in stock at the 
Li.biary of Congress. Doubtless, many of thèse sets are, at 
présent, of little value to some of the Hbraries which possess theiu, 
because au t h or and subject entries for ilie variou«i treatises con- 
tai ned in them have not hi-en prepared. With a unifonii systemof 
catalogin^r and printed cards available, there should be ittt]e excuse 
l'or this State of affairs. 

My i11u^tratinti»< liavf. >o lar, deait with a<'tual cases wiiirli lia\«' 
corne undei valioti in tlie Libraiy i<t Conçress in comu c 

lion with its di>iiihuti()n of printed cards to otlier institutions m 
America. They are, however, applicable to other couutries as 
well. We American librarians wlu> are more and more coming to 
look to a central agency for at least, a part of our cataloging, are 
prone to look forward to the time wheu England, Germany, France | 
and other countries may be in a position to supply printed cards or i 
slips for the great sets of monographs issuing from their ])ul)lislnng | 
centers and of wliich many copies are iniported by American libra- / 
ries. We reali/»- that ijreat savinij and çain niii;ht resuit if the î 
l ataloginy nf h wdiks was at!<Mif!(>d to in the country in whidi ' 
thev liave fiisi aj>peared. Tluii an J^iiifhsh catal<>i|[er, witli sj)ecial 
knowletliie of Britisli hi>tor>- and institutions, "will, as a i^eneral 
rule, be better equipped to furnish a set uf entries for the Caïuden 
Society publications than hîs Gerraan or French colleague, or that 
a Gernian cataloger with spécial knowledge of économies and poli- 
tical science would be best fitted to supply entries for Sc^hmoller's 
Staats- und SocialwissenschafUiche Forscfutngen, goes without 
saying. 

Thosc of us who have spcnt some of the iiardest months of our 

librarA' careers in wrestlinq" with séries of publications ^wvh ■à< thèse 
nientioned, would, I dare sa\', welcnine the tinie wlu ii mtci iiatmnal 
coopération in cata1'»irin.; -h ili have been suflicienily sysitniati/.ed ■ 
to permit works of Uii> chaiitcîer to be doue once for ail and iliat 
in the l^cality most suitable and by the persons besi iiiieil im ihc ( 
task. 

The illustrations by which I have endcavorcd to p(tiiit out some 
of the advantages of ccwperative cataloging could be extended 
indefinitely. Those quoted will, however, suffice in the présent 
instance, l realize that the time when ihe practical application of 
some plan of opération which shali i>ermit coopérative cataloging 
between more than one or two countries may still be far off, and 
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that much prelimmary work remain;; to be done before rules and 
forms of entry shall be in sufficient hcinnony to warrant the hope 
that such eftorts may prove successful. Xevertheles», when we 
note tlie progress of tlie Pmssian Gc«iaintkatalog, the success which 
lias attended the coopérative printing nfcataloî» ranls in America 
and novv the consuramation of the Antrio-Aiiu rii an aLjieement on 
rules, it is only reasonahle thaï we shouid iook lorward to still 
further developnient along the same lines. 

AU tliese movemeuts bear évidence to the fact that Ubrariaus 
liave an awakening sensé of the necessit}' uf finding some means 
by which, at least a part of that enormous duplication of labor and 
expansé incidental to the cataloging of the saine book in hundreds 
of différent libraries, can be avoided. 

There is no question to whicli international conventions of 
h'brarians and bibliographers might more appropriately dévote a 
part of their meetings than the présent one. While agreement on 
classification ha'< long been a siandÏTiu topic for discus-^ion, it is onlv 
tliat attention lias been seriouslv directed to the needs of similar 
agreement in calai' vsjin^r. 

This lailure tocoiisidor the fea>ibilily antl advantages of a gênerai 
agreement on rules of eiUi y ma) 1)1- accouuted for in various vvays. 
Each countr>' bas its spécial théories and traditions. There is, 
moreover, great reductance to change a catalog, partly because 
of the expense involved, partly because of the inconvenience to 
staff and patrons which is likely to resuit froni extensive altéra- 
tions, ïhe latter constitutes one of the mn>t active arguments 
of those who are opposed to changes, and for tlii- rea<<in I shall 
ask permission to détail here the expérience of tlie Library of Con- 
grcss since 1898, in wliicii vear it wa^ definitely determined, as 
siated above, to change its cataloging systeni. It may not be 
witliout Its intere<l for those who euher contemplate a change, 
or nuiy lau i , hy luice of circumstances, or otherwise, be placed in 
a position where the adoption of a new plan becomes uuavoidable. 
Besides, it constitutes one of the most extensive attempts at reorga- 
nization of which library history lias any record and shouid, on this 
aocount alone, have its interest in the présent connection. 

In Januar}\ 1898, when it was definitely decided to begin a new 
author, subject and title catalog on cards of standard size, the old 
attthor catalog, consisting of written or mounted entries on large 
cards, covered circa 700,000 volumes including much close analy- 
tical work for publication*^ ofîearncd ^ocieties and similar séries or 
collections. To those who for mauy years iiad been accustomed 
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to look to tbis catalog as the main guide in aDSwering the question, 
whether or not a given book was ia tbe Library, the idea of dis« 
continning it seemed intolérable, and after due consultation, it was 
decided that, while the new catalog consisting of printed cards 
was to go forward, means must be pro\'ide(l for continuing the old 
HUthor catalog, ut least for the tiinc being, by cuttingand mounting 
one copy of the pi oof ,is far as entries were printed and preparing 
an extra tvpewnUrii or mss. copy of al! other entriez. Siibsiniuent 
rXjH'viL iu c ^howcd thi^ to have beeii a mistake. In tlie tirst place, 
llic lu-u di( tionarv calaloir did not as^M i-o ontirelv with the old 
catalog in forni ol entry or in the rule^ wiiich go\ enieil its compi- 
lation. ConHicting headings, therefore, soon required spécial 
modifications and changes in the latter. This gradually lead to a 
proposition dated Dec. 15, 1899, whicb aimed at a discontinuance 
of the old catalog as far as entries for sériai publications was con- 
cerned, amere skeleton entry being inserted for ail Other accessions. 
Mr. Putnara, who had then recently been appointed Librarian, 
decided, however, tliat after Dec. 31, 1899, no entries of any kind 
were to bc in^^orted in the old catalog. Since January T^^t, 1900, 
the »;taM aud patron*^ of the Library have, accordingly, bct ii (»l)liged 
to t onsult two alphabets, a state of aftair> wliich is likcly to con- 
tinue for sevcral years. While this bas, no doubt, occasioned some 
inoonvenience, it niay be safely said that there is no one who now 
doubts the wisdom of the cliange decided upon in 1S98, nor the 
total discontinuance of the old catalog two years later. The fact 
that the latter was kept up for almost two years after the inaugu- 
ration of the dictionar},' catalog, merely served to increase b}' 
50,000 or 60,000 the nuniber of cards whicb niust gradually be 
wnthdrawn before the old author catalog can be eliniinated. At no 
time have we had évidence'^ tliat wou1d point to the absolute neces- 
sity of siirh duplication of records while recataloci^i ng is under way. 
It may be lurilier siated that if the new diciioiiarv catalog had 
been ])laimed t>n cards ly \ X n ' , cm. (the si/.c ii-^ed in the old 
catalog^ llie space now allotted for case> would ère Ihis have been 
exhausted, while at présent there is good reason te suppose that 
the space provided will last for many years to corne. 

There are still many libraries which hold to a sisse of card, as 
large or larger than the one used by the Libraiy of Congress in the 
old catalog referred to. That the tinie mustcome, sooner or later, 
when a change shall be forced upon them, there can be little doubi. 
In that ca>r, let ihe ( hange be absolute. Xo atteinpts at com- 
promise arc likcly to prove successfui in as much as there i.s 
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apparent)}' no way in whtch the necessity of Consulting two 
catalogs, the new and the old, can be obviated during liie period of 
transition. 

I have ventured to insert thi^ référence to the exi>orience of a 
spécial lihrar>', partly l>e( ause it is tlieone with which I personally 
am most familiar, partly because it illiisirate- tlu- effectsof a radical 
t hanjije involvin^ h"th rules of entrv and equipmeni df catalogs. 
rhat a change can be uiade withoiit excessive in<.:onvenieni:c anti 
interruption to the ordinarv service of the Library lias been proven 
by expérience iu llie pre-^mt instance. That it is unwise to defer 
the change, wlien the necessity of altération is once clearly fore- 
seen, goes without saying. Everj' day of delay adds its quota to 
the entriez whtch must later be reckoned with. 

In presenting this brtef sketci) of the agrcement arrived at 
in 1907 by the American and British Uhrary Associations, an 
agreement enibodied in the édition of the rules just issued by the 
American Publi>hing Ijoard, and in adding to it some remarks on 
tiie advantage< winch niight fairly i>e ex))e< t' d from an extension 
«>f the agreement to otlier countrie^, I ffcl tiiai ^^neli a «tatenient 
would corne with belter grâce and more ton < li om ;i i e])i e>enta- 
tive of one of thèse countries. Aside from ceiluin guveinmeni 
imblications and the collections issiied by scieutilic societies and 
universities, American |Mroductions are probably not acquired to 
any considérable extcnt by many libraries of continental Europe. 
ITie exchange of catalog cards would, therefore, at présent, not 
assume sufiicient proportions in their ei:ononiy as far as the ad\ an- 
tage of obtaining American cards at cost i>; t (jncerned, to make the 
pro-]i(M In (,f a reciprocal agreement pan icularly attractive. If an 
nnder>ianding were reached, however, by which ])rinted cards pro- 
duce<l by them sliould i)ecome available for u>^e in American and 
Brilisli lilirarv catalogs, the\' mighl rec(jver from tlic ^ale of cards 
a nni inconsiderabl*^ portion ol the ori<riiuiI co--t oi vaialoging iheir 
own iibrarie^. il may also be assumetl thaï literary exchauges and 
bibliogt aphical undertakings would 1)e stimulated to great mutual 
advantage. 

While the time may not be ripe for uny decided steps towards 
the establishment of an international co<le of rules which shall 
involve many countries, it bas ^eemed to the writer that a discus- 
sion of the pros and cons oi «such a code might well oc cupy a jwurt 
of the time of the présent conférence. Xo (tne who bas seen mnch 
of the détails of cataloging in a large h'brary can seriously doubl 
the wisdom ol cjkouragmg ail étions wlneli are likely loretluce the 
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amount of time uow expeuded <>ii the préparation ol caïalogs, 
especially if their eflicieocy is, at the same time, likely to be 
improved. Ân additional reason for urgi ng an international diseur 
sion of thèse problems now, is the great advances whidi are oon- 
fïtantly being made in practical printing. Machine composition by 
linotype or monotype, the réduction in weight and bulk of clichés 
and niany siinilar inventions and iniprovements are cheapening and 
simplifyinL; the mechanical production of printeil ( ataioq^ cardstoa 
deL,nee whei e the cost and other dithculties which tormerly stood 
in the \va\ , may be reçjarded as laru:e!y eliminated. As a resuit, 
the ])r()s|)e(. t that iiuenialiuiial coopérative ellurts and division ol 
laboi iiiay soou bc elieclively applied to the solution of bibliogra- 
phical and Hbrar}' problems, bas never seeraed brighter than at 
présent. 

C. J. M. HAXSON. 



RÉSUMÉ. 

Î.O prcsent travail expose les tiolc-. cat.ilogrdiihnjiics anglo-ami licaioes ul 
l'ïntlucncc que leur applicatiun pourrait avoir sur la cuupéralion intci natiunale. 
L'auteur rappelle tout d'abord les n^octationt qui aboutirent, en 1907, a l'enteote 
entre les bibliothécaire» àe* États-UnU d'Amérique et ceux de la Grandc- 
liretagnc. L'idée d'unifier les régies calalugraphiques date déjà de 1877 et abuutil 
il la rédaction dti cniîr piihlir en 1883. Le nombre des régies inscrites dans ce 
code se montait a 68. La Librar) ot Congrcss, préoccupée du perfectionnement 
de ces règles et de l'unificaiioii matérielle des fiches employées dans les cata- 
logues, adopta le format de is'/t X 7 Va préconisé depuis longtemps déjà par 
l'Associaliun des Bibliothécaires américains et acceplé 'nir la plnfi.irt des Hiblic- 
ihèques américaines, ^uant aux règles catalograpbiqucii, elles dunncreut lieu, 
en 1903, à la publication d'un projet revisé. Ce projet contenait 81 règles. A cette 
même époque. l'Association des Bibliothécaires de la Grande-Bretagne avait 
nommé un comit<: dans un but analogue. M. Dewcy suj^géra une entente qui 
finit ]>ar prévaloir ( i M Jast, à la Conférrnce S.unt-I.oitis, en IU05, proposa 
lormciiement la coopérai ion des deux groupes. Apres une longue correspondance, 
pendant les années 1905 et 1906, un code commun fut accepté en i907« 

M. Hanson examine ensuite la possibilité d'étendre l'application des règles 
anglo-américaines à toutes les bibliothèques du monde. 11 pense cependant 
qu'une telle application rencontrera des dillicultés à raison des systèmes diilè- 
rcnts appliqués, d'une part en .-MIemagnc sous l'inilucucc des instructions 
données, en 1899, pour la préparation du c Gesammtkatalog », d'autre part en 
Italie et en Espagne, influencées res{)ectivement par les règles préconisées par 
Fumagalli, en 1887, et par les « Instruccionea » espagnoles de 190s. 
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Il y a pourtant lieu de faire remar4tuer que lors de U rédaction des règles anglo- 
américaines, les auteurs unt eu suus les yeux let principaux systèmes en usage 

en Fiance. Il v a donc (jiiflqiie prnl\ihililc pour que l'on arrive à une entente 
relative, qui icservcraii les particuidrucs propres aux dittérentes contrées ci 
dont l'usage est trop invétéré puur qu'on puisse les modifier 

Quant aux avantages d'une entente internationale, Tauieur en démontre l'évi- 
dence en énuniérani différentes applications des règles anglo-américaines. Ainsi 
il est pnKtthIr désormais d'intnvdtiirc dans un mi'-mf catalogue les fiches publiéc-s 
par la Library of ^'ongrcss, par le Dépariemcnt de l'Agriculture, le Service 
Géologique, le Déi>anement de la Guerre et le Bureau de l'Éducation de;» 
états-Unis et par la Bibliothèque Publique de Washington. On peut y ajouter 
celles imprimées par l'Association des lîibliothécaires américains, par la Biblio 
thèqiie .lohn Crerar, de (Chicago, et par la Bibliothèque du Coll^ Harvard, :i 
( ambndge. 

Le temps nécessaire pour écrire sur ces fiches les indications de classement 
propres à une bibliothèque déterminée est considérablement moindre que celui 

qtii aurait été consacié fi la rédaction manii-icrite de ces fiches. Dans une b-hh'i 
tbèquc. notamment, qui avait acheté la collection complète des «John liopkio's 
ITniversity Studies *, oonslittunt environ 200 monographies, la confection des 
fiches, nécessaires aux catalogues alphabétique et méthodique, nécessita le tra- 
vail d'un employé pendant dix-sept jours. Dans une autre bibliothèque qui se 
prf>cura les lichcs imprimées, relatives à la même collection, publiées par le sei - 
vice bibliographique de la Library ol Congresii, un travail de quatre jours tui 
suffisant pour aboutir au même résultât. 

U est à remarquer que la Library of Congress tient actuellement à la disposi- 
tion du public phi"; de 1 .000 collecttniis de fiches, relatives à des ouvrages collec- 
tifs. Parmi ces dernières .M, Hanson signale la série de liches préparée pour I.» 
collection type de M,o^ vulumes, connue sous le titre de Bibliothèque Modèle 



Actuellement la préparation de ces collections de fiches n'est faite qu'eu 
.'\mérique mais il est clair que la rt'dacimn des fiches, r -laiives .\ des collections 
anglaises, allemandes ou Irançaises. serait faite (>lus rapidement et mieux par 
des personnes appartenant aux pays où ces ouvrages sont publiés. La collabora' 
tion internationale serait donc des plus utiles h ce point de vue. 

L'auteur croit inutile d'insister sur l'énorme économie de temps et de peine 
qui serait assurée aux bibliothécaires du monde entier, obligés aujourd'hui iî - 
recommencer pour leur propre compte un travail qui pourrait être fan une fois 
pour toutes. 

La plus j i IV objection que Ton puisse faire à une uniformisation des régies 
et des n'éth id' s c-ii ih (»raphiques provient de l'opposition que rencontrera, dans 
If^s grandes colleciions de livres, une translurniaiion compléie des catalogues en 
usage : il croit pourtant que la résolution prise par U Library of Congress de 
Washington est de nature u écarter cette objection. 

Ce lut en 1898 que cette institution se décida à créer de nouveaux catalogues 
par noms d'auteur, par matièr e et par titres d'ouvrages, sur fiches du format 
de 12 '/a X 7 '/j. L'ancien catalogue, a celle époque, conienait les titres de 
joofioo volumes et Ton crut nécessaire de continuer à l'alimenter pendant la 
préparation du nouveau catalogue. Seulement, les règles appliquées étant difîé- 
rentes, ce travail parut bientôt superflu et, dès le 31 décembre 1899, on se décida 
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à rinteiroiuprc. Depuis le i" janvier 1900, le pcrsonocl est obligé de consului 
deux catalogues jusqu'au jour où le nouveau catalogue sera complètemoit 
terminé. C'est évidemment là un léger ennui, mais les avantages assurés par le 
nouveau catalogue sont tels que iicrsonne ne conteste plus l'tHilité de Li reso- 
lution prise. Jl est à remarquer que celte résolution fut d'autant plus pratique 
que, si l'ancien catalogue avait été continué sur les fiches en usage de 17 '.2 
y 1 1 *'a, la place destinée à le contenir serait depuis longtemps épuisée. 

L'auteur j)ense que l'heure est venue de jiorter devant le public interna- 
tional la questum de l'unilicatidn de'> rèqlef; cattalnpraphiqucs. L'utilité d'une 
telle unihcatiiin s'impuse et ta réalisation matérielle en sera désormais grande- 
ment facilitée [uv le progrès fait en ces dernières années au point de vue typo- 
graphique. Il pense qu'une coopération internationale peut être envisagée en 
matière hibliograptiique et bibliothéconomique comme réalisable dans un 
prochain avenir. 




I<|irt M the litenatienl Catalogue oT Sdnliic 
Uleratnre for tlie « Gialèreice ïnleraatioiiale de 
Bibliographie > Brussels. 1908. 



The possibility of preparing a complète index of current scientific 
literature was first taken into considération hy the Royal Society 
of Loudon about tho vear 1893. Royal Society soultIu tbc 
opinion of a very larj^^e number o( représentative hodies aiid indi- 
riduals; and as the replies were aliimst unilumily in favour of the 
work being undertakeu by international co-operation, steps were 
taken to summon an International Conférence of Delegates appoia- 
ted b}' varions Govemments. 

The Conférence took place in London on July 14-17, 1896 and 
was attended by delegates from Canada, Cape Colony, Denmark^ 
France, Gemiany, Greecc, Hungary, India, liai y, .Ta|iaii. Mexico, 
Natal, the Xethcrlands, New Soulli Wales, New Zealand, Norway, 
Queensland, Sweden, Switzerland, the United Ktngdom and the 
United States of America. 

At thi« Conférence it was nnaniiiiousiv resolved tbat it wa»^ 
désirable to compile and puhlish, by incans of an international orLian- 
isatioii, a complt-ic Catalogue of Scientific hiteraliue, arraiiged 
accordiug l>oth to subject matter and to authors' namcs. 

It was agreed tbat the material should, as ûu* as possible, be 
oollected in the varions countries by local organisations (Régional 
Bureaus) established for the purpose, and that the final editing and 
publication of the Catalogue should be entnisted to a Central 
Bureau acting under the direction of an International Councit. It 
was agreed to establish the Central Bureau in London. 
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A second Conférence held in Londou on October 11-13, ^^9^» 
was attended by accredited représentatives front Austria, Belgiuni, 
Cape Colon}', France, Germany, Hungary, India, Japan, Mexico, 
Natal, the Xetherlands, New Zealand, Norway, Queensland, 
Swcden, Switjserland, the United Kingdom and the United States 
of America. 

At this Conférence it was decided that the Subject Catalogue 
should hc clasîiiiîed by an arbitrary comhined systern of numbers, 
Ictter-^ and t>thei symljok. A Pn >v!si<mal International Committee 
was apjxtinlod tu «ettle the (ietails of the classification. 

Tbe Pruvisional liUei aaliunul Committee, after fully considerinç 
reports from the various couutries interestcd in tiie schenie, drew 
up Schedules of Classification for Seventeen Branches of Science, 
each science being indtcated by a letter of the alphabet. 

The Report of the Provisional International Committee was 
considered at a third Conférence held in London on Jane 12 and 
13, 1900. 

Xlîis Conférence was attended b\' accredited représentatives 

froni Austria, Cape Colony, France, Germany, Greece, Hungary, 
India, Italy, Jaj^an, Mexico. Xatal, Xew Zealand, Norway, 
Quconslaiid, Swilzerlaiid and ihe Lnitcd kingdom. 

.\t this Conlcroncc it was resolved to het^nn the jniblication of the 
Catalojjne aiid tu include ail scientilic lilerature puhlished on and 
aftci January ist lyoï. 

The Conférence again appointed a Provisional International 
Committee to make the necessary arrangements for beginning the 
work. 

The suprême control over the Catalogue is vested in an Interna- 
tional Convention. In the interval between two successive meet- 
ings of the Convention the administration of the Catalogue is 
ve-ted in an International Council on which each country takîng 
part in the scheme has one représentative. 

The lirst meeting of the International Council was held in 
London on December 12-13, attended by ifjiresenta- 

tives hom Cape Colony, Denmark, France, Germany, Hnngar>-, 
India, Italy, .Wexico, the Xetherlands, Sweden, Switzerland and 
the United Kingdom. 

At this meeting the Contracts for printing and publishing were 
approved and the price at which each annual issue was to be 
supplied to subscribers was fixed. The International Council 
appointed an I^xecutive Committee consisting of three représenta- 
tives of the Royal Society and the représentatives of the four 
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largest subtirribors — the United States ol America, Genuany, 
France aud Italy. 

A second meeting of the International Council was iicld in 
London on May 23-24, 1904, and was attended by représentatives 
from Norwa5% Denmark, France, Germany, Greece, Hungar)% 
India, Italy, the Xetherlands, Xew South Wales, Russîa and the 
United Kingdom. 

At this meeting a représentative of Russia was added to the 
Executive Committee. 

Tlie tirst Internat it)na1 Cinivention was hekl in Lonrlon on 
July 25-20, 1905. It wus attended by dele^ates froni Austria, Bel- 
srium, iMance, Germany, Greece, Holland, India, Italy, japan, 
Mejdco, Russia, Smith Africa, the United Kingdom and the 
United States ol America. 

At this Convention arrangements were made for continuing the 
publication of the Catalogue. A révision of the Schedules of Clas- 
sification was approved by the Convention. 

A third meeting of the International Council held on July 29-30, 
1907 was attended b\ représentatives from Austria, Belgium, 
France, Germany, India, Italy, Japan, the Netherlands, Russia, 
Swedeo, aud the United Kingdom. 

The materials ont of which the Catalogue is formed are fumished 
by Régional Bureaus. Régional Bureaus are now established in 
the following countries : Austria, Belgium, Canada, Cuba, Denmark, 
Egypt, Finland, France, Germany, Greece, Holland, Hungary, 
India, Italy, Japan, iMexico, Xew South Wales, Xew Zealand, 
Xorway, Poland, Portugal, Queensland, Kussia, South Africa, 
Suutli Austral ia, Spain, Sweden, Switzei land, the United States of 
America, the United Kingdom of Great Britain aud Ireiand, 
Victoria, and Western Australia. 

There are, thereforc, thirty-two Régional Bureaus. 

The branches of Science included in the Catalogue are the 
seventeen following. 

A. Mathematics; 
£. Mechanics; 

C. Physics; 

D. Chemistry; 

E. Astronomy; 



Digitized by Google 



— > 204 



F, Metecffology (including Terrestnal Magnetism); 

G, Mineralogy (including Petrology and Crystallography); 

H, Geology; 
y. Geography; 

K. Palaeontoloiî}'; 
L. General Biology; 
M. Botany; 
iV. Zoology; 
O. Anatomy; 
P. Anthropolopy ; 

Q. Physiology (including; expérimental l'sycliology, Pharma- 
colog}^ and expérimental Patholog} ); 
R. Bacteriology. 

The entries in the Author Catalo.çue are in the languacfe of tlie 
original papet Init a translation isappended if that langua^i^e Ih- iiot 
one nf the followlng ianguages : French, German, Italian, English 

or Latin. 

The entries in the Subject Catalogue are always in one ol the 
above five Ianguages. 

Each annual issue contains one volume for each of the above 
seventeen branches of science. Fîve complète annual issues have 
alread3' been published, thèse containing altogether 85 volumes. 
The whole of the sixth annual issue is either published or in the 
press, while the seventh issue i-^ in préparation. 

A volume contai ning Lists ot the Journal^ consulted in the 
préparation of the work ha^ also hcon published. Thèse li^^t^ %vi!l 
shortlv be brought up to date, and should be of great interest 
to ali wliu .irc intert'sted in Bibliography. 

Some idea ol the magnitude of the work may be gatliered from 
the nuniber of separate entries dealt with. Since the lieginning of 
the work in 1901 no tess than 1,320,513 separate index cards have 
been dealt with at the Central Bureau. 

Since thèse refer to the years 1 901-1907 it may be taken that 
each year 200,000 ind x cards are reeeived. 

As a rule eac h book or paper has more than one entry, one in 
the Author Catalogue and one or inore in the subject catalogue. 

It has been found tliai the volumes of Chemistry, Botany, 
Zoo1ul:v and i'iiysiulogy are those tbat contain the greatest 
number of entries. Physics and Baciei i< iln^y come uext. The 
smallest volume-» are Mechauics and General Biology. 
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The first aaiiual issue corresponds approximately to the litera- 

ture of 1901, 
The second to 1903. 
The third to 1903. 
The fourth to 1904. 
The Hfth to 1905. 
The sixth to 1906. 

At the same tmie any material thaï rei cived ton late for oue 
issue is inchided in the next, the iiilLMition bemçr thiit every pa]>er 
of scieiUihc value should uJtimately be mdexed in Ihe Cataiogue. 

The volume of Zoology for the aîxth annual issue bas been 
amalgamated witb the Zoological Record published by the Zoo- 
logical Society of London. This volume has now been published 
and it is believed that the conjoint volume will be found to 
combine ,the accuracy characteristic of the International Catalogue 
\vith the conipleteness of the Zoological Record, and that Zoo- 
logists will therefore welcojne the amalgamation. 

It is intended to publi=:h the corres{X)nding volume of Zoology 
for 1907 at the end of the présent year. 

As regards the finances ot the International Catalogue, it has 
been found that while the subscnpiions gu.iranteed by various 
countries have, together with sales, been sutticieut to enable the 
work to be carried on, they have not so far warranted an extension 
of the work so as to indude such subjects as 

a) Médiane and Surgeiy. 

à) Agriculture, Horticulture and Forestry. 

c) Technology. 

Xor has the hnancial position hitherto made it possible to publish 
the eutries in the torni of a card catalogue. At the same tiuie a 
certain number of coj)ies have been printed upon thin paper to 
enable those who wish to do so to c:ut out the entries and paste 
them upon cards. 

It is hoped that it may be possible to publish a decennial index 
to the first ten annual issues of the Catalogue. Such an index would 
undottbtedly be of great convenience to those consulting the 
Catalogue. 
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U Biblii^aphie internationale des Chemins de fer. 

PubUu par la Comtùsiion PmtuuuttU 
«U FA$s9cUMon inUmaibitaU du Omgrés des CkmÎMS di fitr. 



Rapport de M. L.. WeiMenbrueb, Secrétaire général d« la CommlttloB. 



En ma qualité de secrétaire général de ia Commission permanente 
de TAssodation internationale du Congrès des chemins de fer, j'ai 
élaboré en 1897, d'accord avec l'Institut International de Bibtio- 
graphie» une classification bibliographique des chemins de fer dans 

ses rapports avec la classification décimale universelle. 

Elle a ( t<'' publiée dans le numéro dVctobie 1897 du Bulletin 
du Congrès des chonins de fer, accomi-ia^jucL- d'une note faisant 
ressortir les avantages et les facilités que ceUe classiticaliuu devait 
procurer aux hommes techniques de chemins de fer. Il en a été fait 
des traductions anglaise et allemande qui ont paru respectivement 
dans le numéro de novembre 1897 du BttUetm 0/ tJu InferHoiumal 
Rgitmay CoMgress et dans le numéro d'avril 1908 du BuUetm des 
internaiionalen Eisenbalm-Konf^ress Vet landes, 

La bibliographie des chemins de fer ne doit évidemment pas 
s'applicîuer uniquement aux livres qui, en cettp matière où le progrès 
est tics rapide, sont parfois déjà démodés lorsqu'ils viennent de 
paiaiiic. Kllc dail surtout cuiiiprendre les articles derevucs, lesquels 
présentent généralement un plusgraud intérêt d'actualité. 

C'est dans cette intention que la Commission permanente du 
Congrès décida de signaler^ à partir du mois d'octobre 1897» dans son 
Bt^Mitt mensueli le titre de tous les articles importants relatifs à la 
science des chemins de fer ayant paru dans les publications techni« 
ques des diâérents pays. 



Digitized by Google 



— 2o8 — 



La Commission permanente da Congrès reçoit régulièrement 
loa publications de l'espèce, savoir : 

a5 en langue française ; 



H 




allemande ; 


I 


» 


hongroise ; 






anglaise ; 


8 


» 


italienne ; 


3 


» 


espagnole ; 


I 


» 


portugaise ; 


3 


• 


néerlandaise; 


I 


i 


russe. 



Ces publications sont remises après un certain délai à la Biblio- 
thùque collective de l'Institut International de Bibliographie à 
Bnixclli s où elles sont conservées et où elles peuvent être consultées 

par les mtérebscs. 

Dèsleurréccption, toutes ces revues sont examinéesminutieusement 
et les livres dont elles annoncent la publication, de même que les 
articles intéressants, sont indexés décimalement pour figurer dans la 
bibliographie insérée à la fin de chaque numéro mensuel du BiUUUm, 

Afin de permettre aux lecteurs de se rendre facilement compte du 
plus ou moins d'importance des articles signalés, chaque fiche indique 
le nombre approximatif des mots, le nombre des tableaux et des 
figures compris dans chaque article. 

Celt'- hibliof^raphif (>st imprimée sur une seule face de façon à 
pou von ètie découpée et collée sur fiches pour servir aux catalogues 
et aux répertoires. 

Le BulMin du Congrès des ekimins dâfgr est distribué gratuite^ 
ment» en un nombre d'exemplaires variant de 2 à 9, à toutes 
les administrations faisant partie de rAssociation internationale du 
Congres, savoir : 48 départements ministériels ayant les chemins de 
fer dans leurs attributions ; 416 administrations de chemins de fer. 

Il est aussi envoyé en service d'échange à 72 journaux techniques. 
Cettf' distribution ne comprend pas les abonnements particuliers qui 
sont ser\ is par l'éditeur. 

Comme on le voit, cette bibliographie mensuelle est mise largement 
à la disposition de ceux qui ont intérêt à la consulter. 

Le dépouillement de ces revues donne en moyenne sSo fiches par 
mois, soit : 3o fiches pour la bibliographie des livres; aao fiches pour 
la bibliographie des articles de revues. 

Le Congrès possède ainsi une collection de plus de 3o,ooo fiches 
qui sont classées dans des meubles bibliographes et tenues à la 
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disposition de tous les adhérents, lesquels peuvent y puiser tous les 
renseignements qui leur sont nécessaires pour l'étude des différentes 
questions dont ils ont à s'occuper. 

Le système de la classification décimale a été adopté par difié- 
rentes administrations de chemins de fer pour la formation du cata- 
logue de leurs bibliothèques et des répertoires par fiches ont été orga> 
nisés, avec meubles bibliographes, notamment par le Ministère 
des Chemins de fer, Postes et Télégraphes de Belgique, les Chemins 
de fer du Nord et île l'K^t français. 

Les ionctioniKiires intéiesst's peuvent eu outre se servir de la 
bibliographie du Bullelm pour constituer des répertoires particuliers 
très commodes. 

S'ils s'intéressent spécialement, par exemple, aux locomotives et au 
matériel roulant, il leur sufiit de donner à un employé l'ordre de ras- 
sembler toutes les fiches dont les numéros commencent respective* 
ment par 631. ï et par ôaS.s, pour connaître tout ce qui parait chaque 

mois sur ces sujets. Ils peuvent ensuite établir eux-mêmes une sub- 
division provisoire des numéros dont les fiches deviendraient trop 
nombreuses. 

« * 

La collection du BtUUfm du Cmtgrk des Ckemms de ftr se composait 

au X"" janvier 1900 de i3 volumes comportant un très grand nombre 
d'articles; afin de faciliter les recherches, la Commission permanente 
ht établir une série de tables, groupant les matières publiées dans 
le Bulleiin depuis sa création (1887). 

La première est une table générale .uialytique. Elle est dressée 
d'après le principe de la classification décimale universelle, c'est-à- 
dire que tous les articles y sont g ruupés conformément au tableau 
général publié dans le numéro du Butletm d'octobre 1897. 

Certaines personnes n'étant pas complètement familiarisées avec le 
maniement de cette classification, le Comité du Congrès a cru utile 
de faire suivre cette table d'un index alphabétique renvoyant aux 
numéros qui y sont indiqués. Chaque article figure dans cet index 
autant de fois qu'il y a de rubriques sous lesquelles il peut être classé. 
C'est ainsi, par exernpl«% <}ue p'iur i(Hrt)uver un travail lelatit au 
tunnel du Sunplon, on pourra indiltcremment chercher dans l'index 
le mot « Simplon » ou le mot « Tunnel » : l'un et l'autre renverront 
aux numéros de la table principale que la disposition typographique 
permet de retrouver très aisément. Par contre, les travaux relatifs au 
percement du Simplon, mais ne visant pas spécialement le tunnel, 
tels, par exemple, que la création des lignes d'accès, se trouvent aux 
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mots a Simplon », • Chemins de fer d'accès », ou tout autre conve- 
nable. 

Une tioisi('m<' table (lonne, par nom d'auteur, la liste des articles 
signés. Elle est surtout utile pour rechercher un travail dont on con- 
naît i auteur mais dont on ignore exactement le titre et même le 
classement. 

Une quatrième table groupe tous les documents du Congrès «lans 
l'ordre des questions traitées à chaque session. Elle permet donc de 
se passer du compte rendu complet de la session quand on possède 

la collection du Bulletin* 

Cette table analytique est tenue au courant par la publication 
annuelle d'un supplément établi d'après les mêmes règles et elle est 
retondue tous les cinq ans. 

♦ 

♦ * 



Comme nn le voit, le travail effectue par le Conq-rrs est considé* 
rable. Il pourrait être réduit sensiblement si toutes ies publications 
péiiodiques ou tout au moins les plus importantes procédaient 
comme le BtdUtm, en annexant à leurs numéros une feuille de som 
maire indexée décimalement. Cela faciliterait d'ailleurs la fonnatton 
de leurs propres tables des matières puisqu'elles pourraient, sans 
hésitation et sans recherche aucune, grouper leurs articles métho- 
diquement. 

Il est à désirer que ces revues comprennent les avantages quî 
résultent de la classifiration décimale et que le système adopté par 
le Congrès se généralise rapidement. 
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Lk archivtt au piiit vue ds la dmiiiutitiaii 

8t Its iniotains d'atcfaiiifis. 



Rapport de M. l'arcliivltte J. CUVBLIBR. 



Jusque dans ces dernières années, les archives n'ont guère été 
fréquentées que par les historiens et encote faut il comprendre sous 
ce nom les travailleurs intelligents et consciencieux qui ne se conten- 
taient pas Je parnphrasrr les publications cîe leurs prédécesseurs, en 
y ajoutant, de ci de là, quelques extraits de l'une ou l'autre quelconque 
chronique. 

Ils voisinaient, dans les primitives salles mises à la disposition du 
public, avec certains magistrats ou fonctionnaires retraités qui con- 
sacraient leurs loisirs à la recherche des noms de leurs ancêtres et 
qui parvenaient, au bout de quelque temps, à dresser des crayons gé- 
néalogiques devant servir à leurs descendants pour réclamer un jour 
quelque titre nobiliaire. Ces innocentes manies, qui avaient le grand 
avantage de ne faire du tort à personne, avaient cependant fini par 
discréditer, aux yeux de nos contemporains à l'esprit pratique, une 
Histitution qui ne comptait qu'une clientèle de savants et de vieux 
maniaques. 

Les belles pioductions de l'historiographie modeiiie ont eu vite 
fait de donner tort aux contempteurs des archives : elles ont mon- 
tré que ces vieilles paperasses, estimées être sans valeur et sans uti- 
lité, ont permis de renouveler de fond en comble la conception 
que l'on s'était faite de la vie aux siècles passés. Et, quant aux 
arbres gén(*alogiques, ils n'ont pas seulement servi à contenter quel- 
ques petites vanités personnelles. Ils ont aussi permis à certaines 
grandeurs déchues de se convaincre qu'elles se rattachaient à un 
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généreux aïeul, de longtemps oublié, mais qui avait songé à l'avenir 
et qui avait prévu qu*un jour ses arrîère-petits-neveuz se trouveraient 

fort heureux de pouvoir jouir d'une bourse d'études, qui pourrait 
dcculer en qut'ique soite de leur avenir. Les preuves de cette loin- 
taine filiation ne peuvent se décuuvin qu'aux aichives. Celles-ci 
constituent donc des titres juridiques au premier chef. 

Cest ce dont se sont aperçus, dans la suite, les gouvernements, 
les administrations publiques et les particuliers, lorsque les intérêts 
concernant leurs propriétés étaient en jeu. Voici le Gouvernement 
belge en procès avec la commune d'£upen au sujet de certains droits 
d'usage que les habitants de la ville allemande prétendaient exercer 
dans la foi et d'Herto^^enwald. De part et d'autre, on a recours aux 
archives. Les archives générales du Royaume posi-édaient des docu- 
ments dont la jnoduction donna pain de cause au Gouvernement, 
et devant le Tubunal de i'*^ instance de V'erviers et devant la Cour 
d'appel de Liège (i). 

Voici la ville de Louvain, qui a construit, au milieu du xvni« siècle, 
le canal la reliant i. Mali nés aux prises avec des habitants d'une 
commune traversée par le canal, au sujet de certains terrains rivc" 
rains. Vite on exhume les anciens plans, on scrute les actes 
de vente <Ies terres de cette commune et on parvient à établir les 
droits de chacun. 

V'oici un |)arti •'.'.li'^M , personnage portant un nom illustre, qui pré- 
teiul que I« s chemins traveisant l'allée <iu'il a crté*'. il y a quelques 
siècles, lui appai tiennent en vertu du contrat passe m siio iem/'ore. Le 
contiat va être recherché et il ei.t ceitain, dès à présent, que si on par- 
vient à le retrouver aux archives, il mettra fin à une situation préju- 
diciable à une grande quantité de personnes. Mais on n'en finirait 
pas, s*il fallait énumérer tous les litiges qui sont terminés journelle- 
ment grâce aux archives. 

Aussi les hommes de loi ont-ils appi is insensiblement à connaître 
le chemin des archives et ils t u ment maintenant, avec les historiens 
et les généa!o<^':stf«?, une bonne partie de ia clientèle de cette admi- 
nistration. Un ne s ctoiineia plus, après ce que nous venons de due 
des bourses d'études, que nous continuions à citer en bonne place 
les généalogistes. Et cependant, malj^ré tout te mal que l'on en a tou- 
jours pensé, il nous £aut encore leur attribuer un mérite dont beau- 
coup ne se doutent guère. C'est que leurs tableaux de la composition 
des familles à travers les âges ont permis à la démographie défaire les 
onstatations les plus intéressantes. Aujourd'hui que Ton s'occupe 



II, Cf. Rn-uc dts BMiothfijue* tl A>ckêXfs J< ISclgiquc, X. \, J9o3, p. 9. 
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tant d'hérédité, de dépopulation et de nco-maliluisianisme, il devient 
une nécessité de reculer les bornes étroites qu'assigne aux observa- 
tions le champ de la statistique moderne. I^s archives et spéciale- 
ment les anciens registres paroi»iaox permettent de reculer ces 
limites parfois jusque dans la seconde moitié du xvi* siècle et toujours 
jusque très avant dans le xvn« (i). En Allemagne, en France et par* 
ticttlièrement en Suède (a), les étude s démographiques ont été vigou- 
reusement poussées en ce sens et les résultats auxquels on est arrivé 
jusqu'ici sont nlisolnment remarquables. 

Avant d'en arriver à la seconde partie de cette communication, 
colle qui conLeine les inventaires d'archives, qu'on nous pci mette de 
dire un mot des anciens inventaires au point de vue de la documcn* 
tation. Ce sera une transition toute naturelle. 

A l'époque où les organismes dont nous possédons actuellement les 
archives, étaient encore vivants, leurs bureaux ont naturellement 
éprouvé le besoin de mettre de Tordre dans les documents qu'ils 
avaient à conserver et fréquemment à consulter. C'est ainsi, par 
exemple, qu'il nous est parvenu des inventaires de la Trésorerie des 
Chartes des Ducs de Rrabant, à partir du .\i\<^ siècle. Ces inventaires 
sont précieux à un double point de vue : d'aboid, \ïs nous permettent 
de nous faire une idée de ce qu'était un dépôt d'archives à cette date 
reculée, ensuite ils nous ont conservé des analyses, fidèles encore 
que succinctes, de documents importants qui, depuis, ont disparu. 
Mais au cours des siècles, dans certains organismes importants 
comme les Chambres des Comptes, où l'on avait la conservation et 
la consultation de centaines de milliers de registres et de liasses, les 
greffiers ont éprouvé le besoin, non seulement de faiic des relevés, 
des catak j^ues de tous cesdocurnents, mais encore d'analyser les plus 
importants d'entre eux, tout au moins ceux dont la consultation était 
la plus fréquente. Ces analyses, faut-il le dire, étaient faites à un point 
de vue purement pratiqueet sous des rubriques auxquelles on pouvait 
recourir tous les jours. C'est ainsi que pendant des années tout un 
personnel s'employa à faire le dépouillement de milliers de registres 
et de liasses, pour sa plus grande facilité d'abord, et surtout pour 
celle de ses successeurs qui, au demeurant, continuèrent cette sage 
et utile pratique. Un exemple fera mieux saisir tout le profit qu'ils en 
tirèrent et qti'il est possible — c'est à cela que je voiilais en venir — 
d'en tirer encore de nos jours. 



(() Cf. J. Cbviliu : De ParoektaU t^ttfért tm ^ Demi^ra^kt* {HaDdelinscn vaa liet 

aç* Ncderliilirf.th tu il en IcttcrLunJi); C<>ni;i<;> te tltuMicl in Hffi. t, II. |>, iu>. |;i ii\<il' s, i.,i>t(. 
li! Cf. l'iaf. l'oNru» FAiii.UkCK : Ikr AJcl S<.hik<Jcni iénJ i'iui^iiJt. Ltne Vfin^'^tttfhi' 

wht StmdU (Jem, 190}). 
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L'inventaire numéro 40 de la a* section des archives générales du 
Royaume est un inventaire alphabétique des matières contenues dans 
les liasses des avis en finances, les registres aux chartes et les registres 

aux affaires particulières de la Chambre des Comptes. Il est l'œuvre 
de C.-G. de n.ickcr, conseiller à la Chambre des Comptes au 
xviiic siècle, et pni tesur les années comprises entre ii32 et 1711 
dans une centaine de liasses et une vingtaine de registres. Si nous 
l'ouvrons, par exemple, au nioihùuillents, noustjouvonstoutc une page 
(iedocuments concernant les houillères dans notre pays, particulière- 
ment dans le Duché de Limbourg. Nous copions quelques analyses: 
«Sur le projet de l'accord fait avec Lambert de Xhenemont du 
21 avril 1681 (liasse des avis en finances) » ; « Octroy pour la traitte 
des houilles pour Lambert Xhenemont », octobre 16S1, numéro 18, 
fol. 40 et 42; Concernant les houillères dans les provinces de 
TAixembourg et Limbourg et le droit que le souverain en perçoit, 
16 juin 1681 » ; 0 Sur la déftènse contre autres pour les cannaux 
soutei rains du 25 février 1687 », etc., etc. Il nous est donc permis de 
prendre connaissance, en quelques minutes, de tout ce que 120 regis- 
tres et liasses (pour le dépouillement desquels il faudrait un mois) 
contiennent concernant les houillères. 

Mais comment se retrouver dans les signes de référence employés 
par ces archivistes du xvzii« siècle? Car« en somme, vous aurez beau 
demander aujourd'hui un l egistre « Ch;n ti ^ s n» 18 », on ne vous le 
retrouvera plus. Voilà, en ettet, la pierre d'achoppement et, disons- 
le hardiment, voilà le nmlif pour letiuel on a laissé jusque dans 
ces derniers temps les anciens répertoires dans le plus dédaigneux 
abandon. C'est que, pour identifier ces notes du xviiic siècle avec les 
numéros modernes que portent nos archives, il fallait un e^ort, et 
que dans les administrations il sert généralement peu de se livrer à 
un effort. Cet effort était^il si considérable, dépassait>il les forces 
humaines? Nullement. Arrivé aux Archives générales, en mai 1900, 
je fis paraître, en 1904, Vlnventaire des Inventaires de la Deuxième SeeUoHf 
contenant la description de 600 anciens inventaires et les identifica- 
tions de plusieurs milliers de réf 'iences anciennes. En moins de 
quatre ans, j'étais p;u ve nu à mettre a ia disposition du public le 
travail de plusieuis générations d'archivistes de l'ancien régime, 
travail qui jusqu ici était leste lettre morte pour le public. 11 avait 
suffi à un seul homme de travailler pendant une couple d'années 
(car rimpressîon du volume avec toutes les formalités d'adjudication 
et autres dura deux ans) pour rendre fructueux un travail de plu- 
sieurs siècles dont on ne songeait plus à tirer parti. 

Au point de vue de Tutilisation des énergies latentes, nous 
croyons que cet exemple méritait d'être signalé dans une conférence 
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qui a pour objet la documentatioli sous toutes ses formes et dans 
tous les domaines. 

Ces anciens inventaires sont-ils des modèles de perfection ? Aucu- 
nement. On fait mieux aujourd'hui, incontestablement, de même que 

nos successeurs feront mieux que nous. Mais, est-ce là un motif pour 
ne pas leur demander ce qu'ils peuvent donner? Les jours, les 
semaines, les mois de recheicht-s cju'ils nous cp.irgnent ne sont-ils 
donc rien à une cpoquc où, plus quejaniais. le temps est de l'argent ? 
Car U ne ûul pai> se faire d'iiiusions. I^caucoup d'iiiventaiies d'ar* 
chîves, qui ont vu le jour sous le régime contemporain, spnt déjà 
surannés. On comprendra que nous nous abstenions ici de citer des 
noms, mais, en attendant que nous puissions développer davantage 
nos idées au sujet de ce que doit être on bon inventaire d'archives, 
qu'on nous permette de citer ici l'excellent guide qui s'appelle Hand- 
Itiding voor httordenen en btschrijven van Archùven des archivistes hollan- 
dais Muller, Feith et Fruin, doiit i! existe déjà une traduction alle- 
mande par H. Kaiser, et dont une traduction italienne, ainsi qu'une 
adaptation aux archives belges et aux archives françaises, par 
J. Cuvelie» et H, Stein, est sous presse. 
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L'Organisation de la Documentation 
administrative. 



Rapport de M. ZAALBl^KG, secrétaire communal de Zaandani. 



Permettpz-moi, Messieurs, de vous communiquer quelques détails 
touchant l'origine du inouvenieiit, cjui s'oi j^auise actuellement en Mol- 
lande, dans le but d'aiiiver à la iY'ff)ime des méthodes déclassement 
en usage dans toutes le» adiniiustialions i)ubliques. 

Si j'ai l'honneur aujourd'hui d*être chargé de la tâche d'appeler 
votre attention sur ce sujet dans cette Conférence internationale, ce 
n'est que la conséquence d'une circonstance fortuite, ayant eu le 
bonheur d'avoir été, dans ma patrie, le premier, qui se soit occupé 
de cette question. 

J'ai eu amplement roccasion, pendant les vingt années que je i em- 
plis les fonctions de secrétaire communal, de constater par expé- 
rience la défectuosité des m« thodcs de classement en usage dans les 
administrations publiques néerlandaises. 

Dans le présent rapport, je désire me borner plus spécialement 
au classement des administrations communales. Il est permis de 
dire qu'en général on rencontre les mêmes défauts dans les méthodes 
pratiquées dans l'administration gouvernementale. Là aussi il faudra 
que la réforme se fasse suivant les mêmes principes que nous pro- 
posons à l'égard du classement dans les administrations commu- 
nales. 

* 

Aucune administration ne peut être bien conduite, à moins que 

les pièces n'en soit nt rangées consciencieusement. Il n'y a qu'une 
disposition claire dans la manière d'arranger la correspondance, qui 
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permette d'avoir aae vue d'ensemble. En d'autres termes, un classe- 
ment pratique et bien soigné facilite la tâche d'une administration 
et favorise la promptitude de l'action. Un classement mal ordonné et 

embrouill<* entrave le travail et cause «ne perte de temps. 

On ne s'occupe pas encore assez, même dans les grandes adminis- 
trations, du soin du classement et de la tlisposition des archives. 
On parait ainsi négliger absolument l'importance du proverbe qui 
joue un rôle si prépondérant dans notre vie actuelle : « Le temps 
c'est de l'argent «. On perd encore toujours bien du temps à cher- 
cher des documents» des dessins et des imprimés. C'est facile à le con- 
stater tous les jours dans les administrations où l'ancienne manière 
de travailler» qui est propre aux gens de bureau, est encore en pleine 
vigueur. Dans des administrations pareilles, où règne encore l'an- 
cien esprit bureaucratique, le classement est regardé comme un 
accessoite, comme une chose de peu d'unpot tance cpii n'a presque 
aucune raison d'etie. En se basant sur ce principe, on confie le tra- 
vail du classement à des gens inexpérimentés, comme par exemple 
les stagiaires, les fonctionnaires inférieurs du bureau ou les messa- 
gers. Il va sans dire qu'en agissant ainsi il est impossible d'aboutir à 
une bonne disposition des choses et qu'il n'est pas facile de trouver 
promptement ce qu'on cherche. 

* 

* * 

Ces considérations, exposées et développées par Johanncs W'ar- 
litz, « registrator w chez Ways?; i*t Frfitag A. G., à N'rnstadt sur le 
Haardt, dans son opuscule intitulé Die Registratut im Grosshett iehe, 
c'est-à-dire le » clafîsement dans les grandes industries »i, sont 
parfaitement applicables à toutes les adnnnistrations publiques. 

C-onvaaicu du ciasscnicat dclcctueux de ia commune de Zaan- 
dam ou Saardam, comme disent les Français (c'est la commune dont 
j'ai l'honneur d'être le secrétaire), j'ai entrepris, il y a dix ans, et dans 
l'espoir de trouver dans ma patrie une méthode répondant à l'idéal 
que j'avais en vue, des recherches générales dans l'administration des 
communes néerlandaises. J'ai réussi à obtenir, à l'heure qu'il est, la 
description de presque toutes les méthodes de classement qui y sont 
en usage. 

I,e résultat obtc-nu n'était pas fuit encourageant. Je ne trouvai 
pas en Hollande ce que je cherchais, je m'adressai à l'étranger. 
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En Allemagne, je trouvai un système de dassemmit répondant 
beaucoup mieux aux desiderata d'un bon système. Les pièces 
étaient réunies dans des dossiers, et les dossiers étaient placés dans 
des casiers les uns à la suite des autres d*après un index des sujets 
composé préalablement. 

Dans les dernières années, il s'est publié en Allemagne des manuels 
relatifs à une tr.'îhode pareille ; les auteurs de ces manuels sont 
MM. F. Sponheimer, Kureauassistent am Biirçermeister amt Colmar 
i. Elsass, G. Frenzel, Ratsobeiseci etiii in Diesdenet F. Michalski, 
Vorsteher der Zentjai-Kegistiatur des Magistrats in Altona. L,e ma- 
nuel du dernier des auteurs que je viens de citer me semble un des 
meilleurs : il présente une idée détaillée du classement, tel qu'il 
fut organisé par l'auteur dans la commune d'Altona. 

Plus tard j'ai constaté qu'il existe en Autriche un ^stème ana- 
logue à celui qu'a inventé M. Micbalski et qui y est répandu 
sous le nom de (i ObeihoUabrunnersystem ». 

Son Excellence M. le Comte lù ich île Kielmansegg, Statthalter 
dans larchiduché d'Autiiche sous l'Enns, a fait six conférences sur 
ce sujet. A ces conférences ont assisté : des délégués du Miiiistoie 
de la Guerre; le président du Conseil des Ministres; des délégués du 
Ministère de l'Intérieur, du Ministère de la Justice, du Ministère 
des Finances, du Ministère de l'Instruction publique ; ceux de 
l'Université de Vienne, du Ministère de la Défense Nationale, de la 
Chambre supérieure des Comptes ; le a Landsgericht », à Vienne ; 
quelques représentants de stathoudérats ; le commandement du 
second corps d'armée; la direction en chef des Postes et des Télé- 
graphes ; la direction en chef des Chemins de fer de l'jùat, etc. 

On voit par là (]uedansce pays toutes les adniinistrationspubliques 
font leui possible poui inlroduiie une niéiluïde uniforme de classe- 
ment. 

Les données, que m'avaient fournies l'Allemagne et l'Autridie, 
jointes aux différents manuels .qui avaient paru jusqu'ici, me firent 
approcher de plus en plus du but. Cependant je n'avais pas encore 
atteint la limite voulue. 

* « 

Avant de vous communiquer dans quelle \oic; i'ai poursuivi nies 
recherches, je désire vous rapporter quelques détails sur les métho- 
des de classement en usage dans les administrations des communes 
néerlandaises. 

J'ai tâché, en puisant dans les données que j'ai à ma disposition, 
d'en composer un aperçu comparatif. Mais j*ai dû renoncer à ce 
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projet. Il est difficile, pour ne pas dire impossible, de composer une 
description générale, agréable à lire, eu égard à la diversité chao- 
tique des systèmes. C'est à peine si l'on peut citer deux communes 
ajrant une méthode de classement identique. 

L'autonomie — principe pour lequel on se passionne quelquefois 
un peu trop chez nous en Hollande — a ti iomplié ici. Chaque com- 
mune tient à sa méthode de classement à elle, et il est extrêmement 
difficile de la lui fane abandonner. On compiendia aisément quels 
sont les obstacles qu'on rencontre lors du déplacement des fonction» 
naires d'une commune à l'autre. 

Heureusement qu'on commence de plus en plus à être convaincu, 
dans ma patrie, de l'opinion que la centralisation est non seulement 
désirable pour ces matières, mais absolument nécessaire. 

En parcourant toutes ces descriptions et en tâchant de me former 
une idée générale au milieu de ce chaos de systèmes, je constate tout 
d'abord quedans presoiu' tnutcsles communes hollandaises on tîentun 
registre indicateur. J entends par indicateur un registie ayant pour 
objet d'offrir un aperçu géacral des pièces re«^ues et des résolutions 
prises, et de la nature et de l'époque du li alternent des pièces et de leur 
décision finale, de leur conservation, etc. 

O. Frenzel, Ratsobersecret&r in Dresden, dans son ouvrage intitulé: 
LiiifitdiH fltr dit Emrickttmg dtr Katuleim, Regisirmulai und Akfeu der 
dmtsekmStadt' wtdLandgmmdtHt distingue quatre sortes d'indicateurs, 
à savoir : 

a) L'indicateur par ordre chronologique (Zeïtfolge-Registrande); 

b) L'indicateur par planches ou tableaux (Tabellarische Regis- 
trande); 

c) L'indicateur par rubriques (Konten-Registrande); 

d) L'indicateur double réunissant l'indicateur par rubriques et celui 
par tableaux (Vereinigte Konten- und Tabellarische Registrande). 

La sorte d'indicateur à laquelle il faut donner la préférence dépend 
de la nature des choses traitées dans le classement. 

L'indicateur par ordre chronologique offre certains avantages ]iour 
le cas oii les pièces et If^s résolationn qu'on a à y classer sort d'un 
caractère simple, et que chaque chose n'a qu'à y figurer une seule 
fois. 

Si, par contre, il y a plusieurs pièces se rapportant à la même 
afiaire, l'indicateur par ordre chronologique ne répond plus au but, 
puisqu'il exige alors beaucoup d'écritures, l'af&ire devant être clas* 
sée à plusieurs reprises. C'est pourquoi l'on ne fait plus guère usage 
de l'indicateur par ordre chronologique. 

Il a été remplacé principalement par l'indicateur par planches ou 
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tableaux pour les affitires simples et ensuite aussi par llndicateut 

par rubriques. 

Qu'on me permette quelques détails sur l'indicateur par planches 

ou tableaux. 

Toute personne chargcc du soin de ce registre doit faire en sorte 
d'enregistrer les aiia.ires de la inantt're La plus concise afin dV' vitcr 
autant que possible toute écriture superflue. Voilà pourquoi celui 
qui est chargé de tenir ce registre fera bien de ne pas classer dans 
l'indicateur ordinaire les aJFaires qui se répètent chaque année en 
grande quantité, et qui se décident pour la plupart du temps de la 
même manière. Il fera bien de les inscrire dans l'indicateur par 
tableaux. Celui-ci est constitué de manière que les différentes phases 
d'une affaire soient imprimées en tête du foi nnilaire. Ainsi il suffit de 
remplir les dates dans les colonnes y relatives. Ce procédé épaigne 
bien des écritures. 

Toutes les affaires, nécessitant plusieuis lésolutions, et qui, pour 
le cas où elles figureraient dans un indicateur par ordre chronolo» 
gique» devraient être regtstrées plus d'une seule fois, doivent être 
inscrites dans l'indicateur par rubriques. Dans ce registre'indicateur, 
chaque al&ire se range sous un numéro ou un compte spécial. 

£n résumé, il y a deux sortes d'indicateurs par rubriques, tous 
les deux également recommandables. 

La première sorte est l'indicateur par rubriques Olitrant en regard 
les pièces reçues et. k s HMilutions prises. 

La seconde sorte est i'indicateur par rubiiques où l'on n'enregistre 
en 1 égard des pièces reçues que les notes touchant la nature de la 
décision finale des résolutions prises. 

Voilà l'exposé de ce qu'on trouve dans l'œuvre de G. Frenzel. 

Tous ces indicateurs sont "en usage dans les communes de la 
Hollande sous les formes les plus variées. 

Dans certaines communes, on tient des indicateurs à part pour les 
pièces émanant du bourgmestre, du Collège échevinal et du Conseil 
municipal ou de celles adressées à ces autorites. 

i^aiis plusieuis communes il existe encore des livres de copie 
des missives. C'est-à-dire les pièces émanant des autorités mu- 
nicipales sont inscrites m adeiuo les unes après les autres dans des 
registres qui ont la forme de volumes reliés. 

Dans d'autres communes, par contre, on conserve séparément la 
minute des pièces émanant des autorités municipales. 

Toutefois dans la plupart des communes les pièces» les résolutions 
communales, celles du Collège éche% inal, les pièces reçues, les 
minutes des pièces émanant des auiorilés, les publications, etc., 
après avoir été classées séparément par sortes, sont reliées au bout 
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de chaque exercice dans dea in-folio suivant l'ordre du numéro de 

l'indicateur. 

On obtient ainsi des registres minutaires spéciaux de pièces éma- 
nant des autorités, des r egistres spéciaux de pièces reçues, de résolu* 
tionsdu Collège échevinal, etc. 

Des registres alphabétiques très détaillés sont nécessaires pour 
s'orienter dans cette grande collection de registres. 

On comprend bien que, même à l'aide de ces registres alphabé- 
tiques, il est extrêmement difAcile d'obtenir de cette maniére-là un 
aperçu de telle ou telle afiaire. S*il est questibn d'une affaire ayant 
beaucoup d'étendue, on est obligé tout de même d'avoir recours à 
la confection de copies spéciales. 

Dans d'autres communes, peu nombreuses à la vérité, on a prati- 
qué le système des dossiers. On s'y prend de la manière suivante : 
les dossiers, dans la j>lupai t des cas, sont conservés à titre de pièces 
annexes explicatives et ajoutes au procès- verbal de l'assemblée du 
Collège échevinal où ces pièces ont été traitées la dernière fois. Il va 
sans dire qu'on ne peut retrouver ces dossiers qu'à l'aide de registres 
alphabétiques relatifs à ces procès-verbaux. 

Dans quelques communes, mais le cas est très rare, les dossiers 
sont conservés et rangés d'aprte un registre indiquant la succession 
et l'ordre des pièces par un numéro. Toute affaire nouvelle reçoit un 
numéro d'ordre. Un tel registre nécessite naturellement un index 
alphabétique. 

Dans d'autres communes, où l'on se sert du système des dossiers, 
l'indicateur, lui aussi, est alphabétique. Les lettres, à leur tour, sont 
subdivisées et pourvues d'un numéro. 

Par exemple : 

Ai Armwezen = pauvres ; 

.^2 Ambtenaren = fonctionnairrs; 

A3 Arbeidswet = loi du ti avail ; 

A4 Archicf — archives ; 

Br BevoUcing = population ; 

Ba Burgerlijke Stand = état civil. 

Ce qui est enregistré par exemple sous la rubrique Ai continue à 
y être enregistré pendant toutes les années. La première missive, 
reçue ou émanant des autorités, pour la rubrique A i s'enregistre 
A i/i. Tout ce qui se rapporte à cette affaire conserve cette même 
lettre et ce même numéro A i/t. Une nouvelle affaire s'enregistre 
sous A 1/2. 

Après chaque affaire, on laisse assez d'espace dans l'indicateur 
pour la correspondance ultérieure. Si l'espace de la case A i/i a été 
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remplie, on se sert d'une nouvelle case sous le dernier numéro, par 
exemple A i/5 et on prend soin d'indiquer cette addition par un 

renvoi. 

T,es missives reçues et expc'diées sont ensuite réunies dans des 
dossiers. On dépose dans chaque dossier tout ce qui se rapporte à 
une affaire. La couverture des dossiers mentionne la lettre. Les dos- 
siers se serrent dans des boites. 

C'est à dessein que je me suis arrêté quelques moments à l'eiqiltca- 
tion de ces dernières méthodes, parce que nous commençons peu 
à peu à nous approcher des meilleures méthodes modernes. 

• 

Le procès-verbal des assemblées du Collège échevinal est inscrit 
soit sous forme d'états, soit sous forme de rapport des délil)érations 
tenues et des résolutions prises, dans la suite et dans l'ordre où elles 
ont été tenues ou prises. 

• La forme d'états est tout simplement préférable, attendu qu'elle 
facilite le coup d'œil général. 

Le procès vei bal des assemblées du Conseil communal se tient 
toujours sous la forme de rapport. Il est écrit ou imprimé. 

De môme que pour les indicateurs, il faut que le procès-verbal des 
assemblées du Collège ét hevinal et celui du Conseil communal soient 
accompagnés de legislres alphabétiques. 

A coté des legisties susdits, les seciétaiies des communes en Hol- 
lande comptent encore tout un tas de registres secondaires. Je n'en 
cite que quelques-uns : 

Registres de pièces qui ont été expédiées pour attendre un avis ou 

une réponse ; 

Kegistiesde résolutions émanant du Conseil communal; 

Kegistres de résolutions du Collège échevinal; 

Registres de résolutions du bourgmestre; 

Registres de nominations ; 

Livres de copie des missives, etc., etc. 

Pour la plupart du temps, ces r^istres sont indispensables, à 
cause de l'organisation défectueuse de l'enregistrement, car sans eux 
il serait presque impossible de s'orienter dans ce labyrinthe em" 
brouillé. 

* 

0 « 
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Les défauts caractérisant les méthodes en ttsa^fe dans les admmis> 
trationsoommunales des Pays- Bas sont essentiellement les suivants: 

i« Chaque cointnutic emploie un système dilïéi ent. Lois du dépla- 
cement des fonctionnaires, cette organisation oiTre de grandes diffi* 
cultés ; 

3« Les registres des résolutions du Conseri communal» le procès- 
verbal du Conseil communal, le procès*verl>ai du Collège échevinal» 

les pièces expédiées, les miiuitcs ou copies des pièces expédiées, les 
publications, les résolutions du bourgmestre, etc., etc., formant tous 

des in-f')lio spéciau.x reliés année par année, il coûte bien de la peine 
de rassembler tous les actes rétros})ectits se rapportant à une aliaire 
queh onque. Toutes ces recherches causent de grandes pertes de 
temps ; 

3" Il coûte énormément du temps de tenir à jour les indicateurs» 
les index alphabétiques de ces indicateurs» ceux du i>i ocès» verbal du 
Conseil communal et du Collège échevinal ; aussi larementils sont à 
jour. Je pourrais citer des communes où les registres alphabétiques 
sont fort en retard. Dans les nouvelles méthodes, les indicateurs 
aussi bien que les différents index alphabétiques peuvent être 
supprimés ; 

Pour obvier aux iik «uiveiuents des méthodes défectueuses de 
classement, on a eu recoins a cette quauiiic de registres supplémen- 
tanes, qui peuvent être supprimes complètement dans les nouvelles 
méthodes. 

« 

Gn iiura pu constater, par ce qui précède, que h s nicthodes appli- 
quées en Allemagne sont exemples de la plupail des défauts que 

nous venons de mentionner. En fait de classement autorités 
municipales en Allemagne sont infiniment plus avancées que celles 
des Pays-Bas. 

Toutefois les systèmes allemands ne pouvaient pas encore me 
satisfaire à tous égards. Ils sont trop compliqués et exigent beau* 

coup trop de ttavail. 

J'eus alois la bonne chance, tout juste au moment où j'avais achevé 
l'étude des systèmes alîemaiids et autrichiens, d'rtie initie à la 
méthode en usage à 1 In^^iiiul lutei nati(Mial de f^iblujf^raphie à Bru- 
xelles, et appliquée à la composition de ses répertoires bibliogra- 
phiques. Ces méthodes sont également applicables à l'organisation 
des enregistrements administratifs. 

Et après avoir appris ensuite à connaître le magnifique ouvrage 
américain Ratlroad cormjmdiWê fiU A décimal dassificaik» for filing 
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railroad*corKspoudence hy 11'. H. IVilliams, assistant secretary Baltimore 
and Ohio raihoad company, j ctais arrivé enfin au but que je cherchais. 

Cet ouvrage m'apprit que l'administration de la Baltimore and 
Ohio railroad Company avait réellement appliqué le système déci- 
mal à Vorganisation d'un classement de correspondance. 

Et voilà pourquoi il existe actuellement dans l'administration de la • 
commune de 2aandam une méthode de classement qui est une com« 
binaison des méthodes allemande et autrichienne jointe aux métho- 
des de rinstttiu international de Bibliographie à Bruxelles et de 
M. H. Williams. 

Le système buèvement deci it revient aux principes suivants : 

i« Toutes los pièces, tous les itgisties d'une même administration, 
toutes les lettres, notes, tous les rapports, procès-verbaux, articles de 
revues, plans, etc., sont traités comme formant une collection homo* 
gène 

3" Les pièces» après avoir été estampillées, lors de leur entrée, au 

nom de l'administration et ensuite (si c'est nécessaire) enregistrées 
dans l'indicateur, sont déposées dans les dossiers, d^'s qu'elles ne 
donnent plus lieu à aucun travail administratif ini médiat. Les dos- 
siers sont constitics en lardes de carton toutes de même format et 
portant une désignation formée de la manière suivante : '"•"^ 

Ua numéro d'ordie, emprunté a l'inventane (le répertoire des 
dossiers)^ un titre, un indice de classement emprunté à l'index (table 
de classification des matières administratives). Les dossiers portent 
en outre le cachet de l'administration et la date à laquelle ils ont été 
ouverts ; 

3" Les dossiers à leur tour sont réunis dans des meubles classeurs, 
dans l'ordre mêmi- df h indices de classement qu'ils portent ; 

4« Il est établi un répertoire des dossiers destinés à inventorier tous 
les dossiers ouverts (l'inventaire); 

5" Les dossiers sont classés conioi uiciaent a la table de classihca- 
tion des matières administratives (index). 

Cet index repose sur le principe d'un numérotage fixe des ques- 
tions, c'est-à-dire qu'à chaque matière spéciale est assigné un nombre, 
toujours le même, qui la représente. La division de l'index est déci- 
male. 

Cette méthode de classement répond à la plupart des desiderata 
d'un bon système de classification. £n effet : 

I» La classification est indéfiniment divisible et extensible, puis* 
qu'elle est décimale et comme telle peut recevoir en tous temps des 

subdivisions nouvelles; 

20 La classification est rigoureusement méthodique. Fllf gioupe 
en classes et sous-classes les matières connexes. Ainsi Tensembie des 
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pièces et docaments relatifs à une même question peut plus lacile- 
ment être soumis à l'exa m en ; 
30 Les nombres classifîcateurs sont simples, concis et mnémo* 

niques. 11 est possible de les inscrire sur chaque pièce et sur chaque 
dossier, afin de faciliter airîsi la mise en place des documents par des 
auxiliaires ignorants de leur contenu. Ainsi chaque dossier aussi peut 
donc être dé^iigné avec sûreté par sou nombre classificatfur ; 

4° n sera établi un index universel par un bureau cential (le bureau 
de classification) qui s'aidera dans ses travaux d'auxiliaires experts. 
L'arrangement ou la classification ne dépendra donc plus de la per- 
sonne qui s'occupe du classement (impersonnel). Les employés 
n'auront plus qu'à appliquer cette classification d'une manière tout 
empirique et au besoin en faisant simplement usage de Tindex alpha» 
bétique. 

Il est incontestable que la méthode, que je nommerai pour la faci- 
lité fi la méthode (le Zaandam 1, ottie d'énormes avantages en com- 
jjaraison des méthodes de classement en usage en Ilollarrde. 

Les index alphabétiques, les indicateurs de même que tous les 
registres supplémentaires peuvent être supprimés sans inconvénient. 
On les remplace par des fardes de collection, où l'on déposera 
chaque fois une seconde copie d'u|ie pièce à expédier. 

Il est évident que la « méthode de Zaandam » est très simple. 

On n'y fait usage que de : 

i<* Le procès-verbal du Collège échevinal (sous forme d'états) ; 

Le procès-verbal du Conseil communal ; 
3" Les dossiers; 

4» L'index des matièresadministratives sous forme de fiches classées 
(systématiquement et alphabétiquement) ; 
5« Le répertoire des dossiers ; 

6<> Un calendrier sur fiches pour l'indication de tout ce qui se fait 
à date fixe. 

Tous les autres registres peuvent être supprimés. 

La question de savoir de quelle manière on appliquera le système 

décimal à l'administration municipale n'a pas encore été complète- 
ment résolue à Zaandam. C'est un problème qui n'est pas facile à 
résoudre. Trois solutions sont possibles : 

l* Les iLitoi it '?; municipales peuvent faire copier tout ce qu'il y a 
dans les tables de l'Institut, autant que c'est possible, autant que 

les rubriques y relatives existent; 

2° Ou bien on poutra tâcher d'établir pour les administrations 
publiques un s>'i>lcme dcciaial particulier, où la division décimale a 



DigitizcrJ by C()() 



— a27 — 



lieu suivant la manière présente par Dewey, mais en attribuant aux 

nombres d'autres significations. 

Williams a composé son incinx suivant cette méthode ; 

3» Ou bleu on pourra se contenter d'introduire en géncial la 
niéthode des désignations décimales et abandonner à chaque admi- 
nistration la division de l'index de ses propres matières. 

Qu'on me permette de signaler enpassant combien la question de la 
désignation décimale despiéces de comptabilité est aussi une question 
de la plus haute importance. M. J.-C. Boot, actuellement professeur 
extraordinaire à l'Ecole supérieure technique, à Delft, a développé 
un système paif^il pnui la romptabilité des fabri(]ue<; de sucre au 
Jnva. Je me pi 0J10SC ti en taiie autant à l'égard de la comptabilité 
cuinmunalf». { '"^pcie priuvoii j)icsenter en temps utile un projet de 
ce génie au XtiiefiaHdnh Hegistrainur-bureau. Je voudrais com- 
prendre dans le même plan un système de contrôle de l'administra- 
tion du receveur communal, système dont j'ai conçu l'idée, et au 
sujet duquel je viens de faire paraître une brochure (i). 

* * 

En Hollande, la direction de \& Nederiandsc/u vereeu^mgveorgemteMit 
MmgtH est tout à fait acquise aux nouvelles idées qui germent dans 

ce champ d'activité ipt s'est mise en reîntinn avec phisiPTirs personnes 
conniî'^s par leurs tia\;iux dans cette branche, afin de préparer la 
fondation d'un y.' ctifi lainiscii R(i;ist! ainut-intudu. 

Si, comme l'on a lout lieu de croire, cette institution est fondée 
un des prochains jours, elle sera mise en rapport avec l'Institut 
international, à Bruxelles, afin d'arriver, si possible, à une organi- 
sation internationale. 

La tâche principale de ce Bureau sera la préparation ou le projet 
de préparation d'un index qui pourra servir de base aux administra- 
tions de toutes les communes. 

Le Nedcriandsch Regisiratuur-hurfan se propos** d'ailleuis de favo- 
riser la réfoiinc, suivant le système modèle du classement d'autres 
administrations publiques en Hollande, telles que celles du royaume 
et des provinces. 



(i) Det«mtriii«o^ dm ftmfeute-MtutHfrr l'an Zoandum. Alfen a/il Rîjn, N. Sumou, 
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Communication sur la Bibliographie 
et la Documentation botaniques. 



Rapport de M. E, DE WiLDEMAN, Secrétaire ^encr.il dr In Commission 
d'organisation du III« CongrÊs International de Botanique. 



Si la Commission d'organisation du III« Congrès international 
de Botanique, qui doit se réunir à Bruxelles en 1910» a décidé de 
créer au sein de ce Congrès une < Section de bibliographie et de do- 
cumentation botaniques », c'est qu'elle a compris toute l'importance 
de cette question pour l'avancement tlcs < tuiîcs botaniques et l'inté- 
rêt c[u'(^lle aurait à ètie traitée dans un Con{<it\s international qui 
réunira un noaibit considérable de compétences en cette matière. 

En botanique, comme d'ailleurs dans les autres branches de la 
Science» la constitution de bibliographies et d'une documentation 
approfondie s'impose. Il n'^t actuellement plus possible pour un 
homme de science de se tenir au courant simultanément de plusieurs 
questions se rapportant à une même science et même, dans bien des 
cas, ces questions isolées sont devenue tellement complexes qu'il 
n'est plus ijossihle d'en posséder une connaissance complète. 

Il devient pait.mt essentiel que de nonibieux efforts portent sur la 
réunion des niatciiaux nulispensablesà ceux qui veulent entreprendre 
l'étude des questions spéciales soulevées journellement par les pro- 
grès scientifiques, industriels et économiques. 

Ce n'est pas la première fois que l'on songe à la bibliographie et à 
la documentation botaniques; mais on ne s'est, jusqu'à présent, 
occupé d'une façon sérieuse que de bibliographie pure, et encore 



Digitiztxi by <oU0^1c 



celle-ci est-elle, malgré^ les nnrnhreiix travaux spéciaux Sur la matière» 
loin d'être complète et surtout maniable (i ). 

Si de la docuaientation partielle a été laite, elle a suivi la bibliogra- 
phie pure et elle n'est certes pas entrée dans la voie pratique, elle 
n'est pas à Tétat où tous les hommes de science désireraient la voir 
arriver. 

Il est grand temps de faire un pas de plus dans la voie ouverte 
car il y a entre la bibliographie et la documentation des diflérences 
très profondes sur lesquelles fin ne peut assez insister. 

La constitution d'une bibliogra})hip botanii]ue universelle, si gran- 
dement désirable, a uu intérêt primoidial pour les étuiU s bibliogra- 
phiques pures, pour les études historiques et biographiques; elle 
est nécessaire en outre à tous les chercheurs, et Tétendue de son 
emploi dépendra naturellement des conditions dans lesquelles elle 
est présentée. 

La documentation possède des intérêts tout différents et bien 
plus grands encore, elle s'adresse en tout premier lieu à celui qui 
veut posséder une question et elle doit êtr»; présentée de telle fayon 
qu'elle puisse épargner au chercheur un temps considérable en 



{t) Un de* pr«mier« botsnïitei qui ait, pwiMiu-aouf, inriaté rar la manière dont devait ae laire 

la docuiiienfati.iii boi.iTiiquc est Au^;. V\\ . .Ir r'in<l<ill.' î ,» < ho»c Vaut, noiif «emble-t-il, la peine 
d'être rappelée. Alpliomc de Candolle dons Ici pièces jusUficalivea dea JUéme4res *t Sotn/emirs 
iTAmrmgte Pyr.de Camhite dit: • Dwii voyena inriaeiiiaiiv facititent la dimination dn l«ai|W con- 
«actr ti t:i vio indifférente : yorJt f. qui fa t i J.aqne opération de • e t:ciirt- ^ exécute plui faLilo 
ment, et l 'Ao^// Mi/r, qui économite le tempi... ^Mémtnres el Souvtuit s Je Aiigustiu Pj'r. Je Cft- 
Mie, éciits par lui-aiéneelpubKéa par «on Ma, Gmèva. l'aria, iMa, p. 404.7 ■ Et pina Mn 11 dit : 
« Le procédé d'nrflre) auquel iT'iti pi re n»t:\chait le plu» d'importance él:iit relatif ^ l.i inanièrf> de 
prendre de* notes (lu'oii pourrait appaier nutec mobile*. X'uici en quoi ceU ctui*i»te : Lortqu'il avait 
le projet, on vague oa errété, d'écrire vue foia aar uoe qoeation, il aotalt car dea petïta carrée de 
papier tûusie* renieigncment» et toute» lei idéei qui le présentaient a t .i «-.îr le miief. en .lyantsoin 
que chaque morceau de papier ne contint qu'une note et ne fat ^rrit que d un cote. Ces notes étaient 
jetées d'aboid dan* un tiroir, paie une ou deiaa Jiua par an elle* étaient cla«féea selon lear nature ; 
Celles de physiologie dans un Carton, celles concernant une espèce de plante dans la famille de cette 
plante, etc. Lorsque venait ensuite le moment d'étudier une <|ucslion, tous les documents se trou* 
valent pr('t«. et il ne testait qu'a riasaer le> mnts mol'>ile«. tunt<>l d'une manière, tantôt d'une autre» 
auivant l'ordre qu'on voulait adopter en définitive dans le travail. C e sysicme, dont Le Sage avait 
donnA rid<e à mon père, écrit Alphonae de Candolle 'voir <>p. cit . p. j.^ ', permet de ne jamaif reco- 
pier des notes 11 dispense de chercher le» d iiiu-:it^ de livre en livre, avec un grand effort de 
Béanoire et non aana oublier dea fourcea importânte*. Le classement dea mou tacilite le daaaemeiit 
dea Idéaa. et la mobilité dea pièeea fait qu'on ne reente pas devant on cbangeaient d'ordre qiraad il 
parait désirable. J'ai continué ce mode précieux, qui a écnnoniHC h mon père, à moi et i plusieurs 
de noa amia bien dea années de travaiL II équivaut a une prolongation de la vie. Il donne aux tia- 
vanx na degré de fiai et de complet qui ne pounait guère être obtenu aana cela. Mon père a com- 
mci i t' I - *v»téi)ie en 1.V20 ou à peu [irès Je l'ai continué régulièrement, Aucun livr.-, aucun jnuinal 
n'eat entré dans notre bibliothèque depuis quarante ans, sans avoir été analyaé sous cette forme. 
Noua en avoaa retiré de ai granda avaatagea. que je ne aanraii trop le recommaoder aux peiiOBnea 
qui s'occupent de quelque branche d'études » 

Augustin Pyr. do Caiidolle et Ali>house de CandoUe avaient donc bien compris l'importance de 
la documeotatioti, qai oertea était moina compliquée A effectuer avast 1 862 que de noa joari.. 
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mettant sous ses yeux, en un faisceau» tout le travail de ses devan- 
ciers. Il est superflu d'insister, pensonspnous, sur la nécessité pour 
cette documentation de se servir largement de la bibliographie pure. 

Je n'ai pas à fane ici l'historique de la bibhogiapluc botanique; il 
convient cpp^ndant de rappeler qu'après la (l<'*cisi<)n prise par 
M. Ilaviland Field de publier sous toruie de fiches la littérature 
zoologique, on a essayé de traiter la botanique d'après les mêmes 
principes, mais ces efforts très louables n'ont malheureusement pas 
a bouti. 

La bibliographie botanique est actuellement traitée dans trois 

périodiques principaux. 

La Société Royale de Londres donne dans ses volumes de biblio 
graphie le t ':'levé, par pays, des publications de botanique puie (avec 
environ ileux ans ûc letard) et sous une classification pai liculiéi t;, 
sans accompagner les tiii es de la moindre notice, elle fait donc de la 
bibliographie puic d'une façon très jncomplete. 

Le CaUralhlati, devenu l'organe offtciel de l'Association internatio- 
nale des Botanistes, publie dans ses fascicules hebdomadaires une 
liste déjà très étendue des publications de botanique pure et de bota- 
nique appliquée, livres et articles de revues ; à la partie bibliogra- 
phique pure il ajoute, pour la plupart des articles, une partie analy- 
tique dont la rédaction est confiée à une série de rédacteurs répartis 
dans le monde entier et dont la compôtcnce est indéniable. Mais 
malgré la jE^rande quantité de i ens<M^nements lnl)liugi aphiques, par- 
tiellement ducumeutaire», ainsi couslilues et iai>i.einblcs depuis un 
certain nombre d'années, il y a dans ce relevé des lacunes. 

Il y a en outre dans ce CtufralblaU des défauts qui ne peuvent natu- 
rellement être imputés à la direction ni à la rédaction du périodiquer 
mais sont inhérents à la forme et au mode de publication de la revue 
dans laquelle il est, en effet, impossible de présenter en un faisceau 
la bibliographie se rapportant à un sujet. 

Pai suite du mode de publication, les lédacteuis de cette excel- 
lente rr\ ue n'ont pas pu pousser assez loin la classihcation bibliogia- 
phique ji *in que lecheirheur puisse trouver rapidement et facile- 
ment les nonces bibliographiques dont il a momentanément besoin. 

Pour se documenter bibliographiquement d'une façon générale sur 
un sujet, à l'aide de cette publication, on e^t forcé de feuilleter les 
52 numéros parus dans l'année, formant deux volumes d'analyses et 
un volume de bibliographie, et de lecommencer le même travail 
pour chacune des années pendant lesquelles des travaux sur la 
question peuvent av ii rtù publiés. 

Une des causes du relard dans la publication de certaines parties 
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de la bibliographie et par suite des lacunes de cette documentation, 

réside dans l'augmentation du nombre des travaux botaniques et dans 
le budi;et limité dont l'Association internationale des Botanistes 
dispose pour mciMM son (ruvre à bien. 

La troisième dcb publications a laquelle nous faisons allusion plus 
haut est le Jahresberkht fondé par Just ; elle présente la bibliogra 
phie et l'analyse par groupes et est naturellement en retard sur 
l'époque de publication. Ici aussi on remarque le défaut : perte de 
temps dans la recherche des renseî^rnements et bibliographie et 
documentation incomplètes. 

Bien d'autres revues s'occupent encore de bibliogiaphie ; nous ne 
pouvons les passer en revue, citons cependant le Journal de Botaniçitê 
de Mmot, qui donne des bililiogiaphies spéciales, YHedwigia qui 
consacre mensuellement plusieurs pages de la revue à une biblio- 
graphie lie la c! yptogamie. 

Une documentation biblio|^raphique complète ne pourrait èiic, a 
notre sens, obtenue qu'avec l'aide d'une large coopération inter- 
nationale, chaque pays possédant un bureau de centralisation, 
* dépouillant avec soin tous les livres, mémoires, revues qui paraissent. 

Une des grandes raisons des lacunes que l'on observe malheu- 
reusement dans la publication, c'est l'accroissement journalier du 
nombre des travaux scientifiques, mémoires, notices, articles de 
revues, celles-ci devenant de plus en plus nombieuses. 

M. Maurice Houhier a, dans une n otice, « Les Progrès récents et 
l'Avenir du Dépuuiilement de la Bibliographie scientifique n, parue 
dans le Bulletin de l'institui inieniational de Bibliographie (année 1907, 
£asc. 5) fait ressortir les défauts des bibliographies actuelles et nidme 
ceux des revues spéciales telles que Scuntia^ ayant cessé de paraître, 
Sciena Prognss et de Progrgssus rei beiemÛM^ qui s'est occupé jusqu'à 
ce jour de botanique pure, mais tjui va également s'occuper de bota- 
nique appliquée, comme l'ont décide les délibérations de la dernière 
réunion de l'Association internationale des Botanistes^ tenue à 
Montpellier m juin iyo8. 

Je n'ai d' uc pas à entier dans le détail des arguments présentés 
par M. Boubier, ils seront, je pense, admis pai tous et, comme le 
professeur de Genève, j'insisterai surtout sur le fait que les modes de 
publication adoptés jusqu'à ce jour en bibliographie et en documen- 
tation botaniques ne permettent pas de collectionner à part des 
séries de bibliographies se rapportant à l'une ou l'autre question et 
surtout ne peuvent permettre l'inteicalation de fiches ou docu- 
ments nouveaux au fur et à mesure de leur apparition, de façon à 
posséder un»^ l ibli< >g: apf)ie et une documentation toujours à jour. 

Le moyen le plus radical pour obvier à ces inconvénients, com- 
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muns à toutes les publications bibliographiques botaniques actuelles, 
ne serait>il pas de tenter l'essai d'une entente avec les différentes 
revues existantes pour obtenir d'elles la mise sur fiches de leurs 
publications, ou l'autorisation d'employer la composition de leurs 
revues pour en faire tirer dos fiches du format normal. Fiches qui 
pourraient être communiquées aux intéressés suivant les besoins. 

L'idéal serait naturellement de voir s'ctabiir entre les diverses 
revues bibliographico botaniques, une entente telle que chacune 
d'elles se livre à une spécialité. Se débarassant ainsi d'une partie du 
travail qu'elles exécutent toutes, elles auraient les moyens de former 
plus à fond la bibliographie et la documentation, au plus grand 
bénéfice des travailleurs. 

Il devient absolument nécessaire, au point de vue des études, 
d'établir sur fiches non seulement les titres d'ouvrages ou de tirés 
à pai t, mais encore ceux de ces mille et une petite s notes éparses, 
paifois de très grande valeur, perdues ou noyées dans les innom- 
brables périodiques qui se publient de nos jours. 

On ne doit pas s'effrayer de l'immense quantité de fiches qu'on 
réunira ainsi. Elles doivent être constituées sans songer à une utili* 
sation immédiate ; ce qui nous paraît sans valeur ou sans utilité 
aujourd'hui, peut acquérir rapidement une très grande impor- 
tance. 

Mais pour utiliser ces millions de renseig-nem»-nts (jue nous 
voudrums voir accumulés sur fiches, il faut pouvoir les iLis^ifr, les 
ranger de manière à ce que le renseignement le plus infime soit 
obtenu rapidement. 

Grave question, beaucoup plus compliquée qu'on ne le croit; c'est 
pour essayer de la résoudre partiellement qu'il a semblé utile de 
créer au sein du Congrès international de Botanique de 1910 une 
«Section de documentation ». 

Il est donc hautement désirable que des projets de classification 
botanico bibliographique, très détaillés, soient envoyés avant igioà 
la c Commission d'organisation du II h" C^ongrès international de 
Botanique n pour qu'ils puissent être envoyés en temps utile à tous 
les participants à ce Congrès et qu'une assemblée internationale 
puisse donner son avis sur ht manière dont devraient être rangées, a 
l'avenir, les fiches bibliographiques botaniques. 

Nous insistons sur ce que dans cette classification il faudra 
prévoir tous les détails et qu'il ne faudra nullement se soucier de la 
multiplication d'une même fiche. Il est indiscutable qu'un ouvrage, 
et même une notire «sommaire, peuvent être classés snus un grand 
nombre de rubriques et ce qu'il faut surtout éviter dans la biblio- 
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graphie et dans U documentation! ce n'est pas la multiplication des 
fiches, mais bien une perte de temps pour le chercheur. 

A la formation de la bibliographie que j'appellerai volontiers pure, 
se rattache la constitution d'unn série de fiches déjà, un peu parti- 
culières (jui fonneiît dans h-ui ensemble un piemier trait d'union 
avec les fiches documentaires proprement dites. Il suffit de citer les 
titres des groupements auxquels nous faisons allusion pour en faire 
saisir toute la portée : 

Bibliographie /or ohUiêt \ 
BUfliograpkii des auteurs, 

11 est, en effet, très important de connaître la liste complète des 
travaux d'un auteur, ce qui, la plupart des chercheurs le savent, est 
dans bien des cas loin d'rtie aisé. 

Combien il serait intéressant aussi de connaître tout ce qui a été 
iarU sur un auteur ! 

Dans ce même ordre d'idées ne serait-il pas utile de posséder aussi 
la biblivgrapkie des ouvrages ? 

C'est comme on le voit entrer par là directement dans le domaine 
de la documentation, puisque nous constituons d'emblée par auteur 
ou par ouvrage des dossiers qui peuvent être, dans certains cas, simple^ 
ment bibliographiques, mais aussi analytiques. 

Mais les desiderata des botanistes ne s'arrêtent pas à ces données 
générales, que tous les hommes de science ont intérêt & voir solu- 
tionner. 

Au point de vue documentaire, le botaniste serait désireux de voir 

se former d'antres dossiers. Malheureusement, dans bien des cas, le 
spécialiste habitué à travailler une question n'a pas compris toute 
l'importance qu'il y aurait pour tous à posséder la documentation 
tpnue à jour sur certaines questions. Il recherche hii-mème la biblio- 
graphie ou la fait rechercher par ceux qui travaiUeiit « t l'uhlient sous 
sa direction, et celle documcnlation jalousement conseivée lui 
semble suffisante. 

Lors de l'apparition des travaux de son école, on trouve alors à la 
fin ou en tête des mémoires des listes bibliographiques plus ou moins 
complètes qui répètent naturellement en partie celles publiées 
antérieurement. Quel temps et quel argent perdus? 

Parmi la documcntattt>n nécessaire pour tout travail botanique, il 
convient de citer en première ligue la continuation de «l'index 
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Kewensisu. Kntiept is pai M. Jackson, bibiiothccaiie de la Société 
Linnéenne de Londres, avec les fonds laissas par le testament du 
célèbre Darwin, qui avait saisi la grande portée de cette œuvre, 
cet index a été continué par MM. Th. Durand et Jackson, puis 
par M. Jadeson, et en ce moment un nouveau volume est sous 
presse. 

Cette publication, devenue quinquennale, est donc tenue presque 

à jour. 

Mais de moine que les pubiica lions que nous avons eu l'occasion 
de citer plus haut, la consultation de cet index, qui comprend 
actueliement 6 volumes giaud lu-^*^ d'environ 5oo pages chacun^ à 
3 colonnes par page, devient de plus en plus difficile. Il s«rait 
nécessaire, ici aussi, d'obtenir la mise sur fiches des données. Si l'on 
pouvait obtenir la publication sur fiches avant celle en volumes, il y 
aurait natoreltemcnt pour tous les travailleurs, des bénéfices consi- 
dérables sur lesquels il n'y a pas lieu d'insister. 

Chaque fiche devrait même devenir, à notre sens, le titre d'un 
dossier, car il est nécessaiie pour la documentation de i éunir sous le 
nom spécititjuc, toutes les données éparses qui se rapportent à ia 
plante qu'il représente. 

Mais il y a lieu de fiiire remarquer que l'Index Keweosis n'est 
constitué jusqu'à ce jour que pour la Phanérogamie, et que rien n'a 
été fait pourlaCryptogamie. Pour se documenter sur celle-ci, on doit 
recourir à des ouvrages généraux, constituant pour chaque groupe 
un plus ou moins grand nombre de volumes. Il serait donc du plus 
haut intérêt de mettre sur fiches toute la Ciyptogamie, les noms 
admis étant ceux que les lot^ de la nomenclature en discussion a 
Biuxf llcs pourront reconnaître comme valables au point de vue 
international. 

Mais frtudrait-il aileadre le vote de cesiois, en lyio, pour commen- 
cer le travail ? Nous ne le pensons pas. 

Il y a là une documentation à entamer dont les résultats favori- 
seraient largement le développement de la science botanique 
cryptog^mique, qui acquiert de jour en jour plus d'importance écono- 
mique par les rapports sans nombre de cette partie de la science 
botanique avec la grande culture. 

A côté de VIndex Ketceusis, qui publie la liste des imms spé- 
titiqucs admis t't dp leurs svnonvines dans la Plianeioganiie, 
en les clasiaul pai ordre alphabcliquc du genre et dans celui-ci par 
ordre alphabétique des espèces; il serait de haut intérêt et de aude 
utilité de faire le relevé des variétés. 

Cette documentation serait longue, mais elle mérite d'être entre- 
prise, et la publication sur fiches, précédant la publication en 
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volumes, aurait les avantages que l'on reconnaît aux fiches en même 
temps qu'elle ferait sortir de l'oubli des données précieuses. 

C'est là donc un domaine tout nouveau, rien n'a encore été tenté 
dans cet ordre d'idées, et dans la nomenclature comme dans la syno> 
nymie de ces variétés, il règne un chaos qu'une étude biUiOfl^raphique 
et documentaiie peut £aire cesser, car elle fera naître des recherches 
dont les résultats seront les bien-venus ! 

On augmenterait considérablement la valeur de î'Index de Kew et 
des Index cryptogamiques, si on rrprenaitet conduisait paralîèlcnvnt 
un •( Index Iconutn * ou relevé de toutes les planches, hguies, dessins 
se rapportant au règne végétal, tant dans le domaine de la botanique 
pure que de la botanique appliquée (horticulture, culture maraicbére, 
sylviculture, agriculture, etc.)> y compris la pathologie et la parasi- 
totogie. 

C'est depuis 1866, époque de la publication du supplément à 
«l'Iconum botanîcarum Index tocupletissimus 1 de Pritzel, qu'un 
relevé régulier de figures n'a plus été publié, et encore n'a-t-il jamais 
eu l'ampleur que nous voudrions lui voir donner en relevant au nom 
de l'espèce végétale, non seulement les planches, dessins de botanique 
systématique, mais encore ceux de botanique générale et de botanique 
applicjuée. 

Il est inutile, pensons-auus, d'insister sur les services que rendiaii 
la mise à jour d'un tel index qui aurait grand intérêt à être classé 
alphabétiquement comme l'index de Kew et qui, mis sur fiches» 
pourrait même être fusionné avec lui dans les instituts, augmentant 
ainsi la documentation relative aux divers types spécifiques du 
règne végétal. 

A la suite des observations présentées dans les séances de 
lu Cntntnission de Documentation, formée au sein du Comité du 
Il I^' Congrès de botanique, on a commencé au Jardin Botanique de 
P>i uxelles à relever, d'une manière systématique, les ligui es paraissant 
dans toutes les publications qui entrent dans la bibliothèque de cet 
établissement, c'est U un léger commencement, mais le résultat de 
cet essai, que nous espérons voir poursuivre avec persévérance, sera, 
nous n'en doutons pas, de démontrer l'importance de la constitution 
de cet index de fiches, qui actuellement est classé pour la facilité des 
rech.Mches par ordre alphabétique des espèces, c'est-à*dire dans 
l'ordre de l'index de Kew, 

Quant aux dossiers documentaires que le botaniste aurait intérêt 
de voir constituer en dehors; de la documentation dont nous 
venons de dire quelques mots, et qui a pour base presque untque- 
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ment des données bibliographiques, il y a lieu d'attirer l'attention 
sur ceux qui se rapportent à : 

Flore d*un continent ; 
» d'une région naturelle ; 
• d'un pays ; 

» d'une province ; 

•t d'un district plus limita, etc. 
l'ami lies végétales ; 
Genres ; 

Espèces ; 

Jardins botaniques et musées botaniques ; 

Anatomie, physiologie, éthologie, géographie botanique (subdi- 
visées suivant une classification appropriée) ; 

Plantes utiles [ex. : Fuchsia (horticulture) (i); blé (agriculture); 
chêne (sylviculture) ; caféiers, caoutchoutiers (cultures tropicales)]. 
Dos<;ier <;ulx!ivisé suivant une classification telle: histoire, espèce, 

culture, exploitation, etc. ; 

Produits[ex. : café ; caoutchouc ; fraises ; cerises ;bois; chêne, etc.). 
Dossiers subdivisés suivant : histoire, plantes productrices, prépara* 
tioo, commerce, etc. 



(i) Pendant l'iniprMsion d« cette note, aou* avom reçn !• vol. XUCUI, put II du T*e dteimml 

ot tkt Koyai Hurticnlturxxl S vit-ty de lx>n'lre* dant let|uel ntiu» avons tio-ivé : Note* on récent 
rcicarcb and ihort abitract from c irrent penotiic-al lilterature. Dritiib nod ForeiKn affrcting Hoiti- 
ailture and Horticttltunl moA botanical .Scirn< r judging by the numbcr uf appréciative leiteri 
received, the eadMvoMT ccaHimweil is wl. XXVI toealarge tbe uic/uineMoi the Société Joufael, 
by KÎving an abttrtct of conent Horticttltunl aad fiotanical Iitt«ntara, bas met witk meecM. It 
certainly entaile*! vastlr more Ubour tban antici|>:itr<i .^t^A thoitld thsnfclO nake Ibc Fellowi' 
thankt to thoae mha belped in tke wwk a)l th« more beaxty. 

Tbe Editer detlrei lo erpretv hi* noet gratefull thaalie to ail wtw co-operate In thia work, and 
lie veiiture to exprpit tlio liopc tliat thcy \»i . .ill stri tiv adhère to the gênerai order and •chaîne of 
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Pour ces dossiers, tels ceux relatifs aux plantes utili s ot nux pro- 
duits, il faudrait non seulement y insérer les documents imprimés et 
manuscrits plus nu moins f''t<'ndiis obtenus sur les questions, mais 
encore des tiches relatives à la bililiographie en renvoyant a des 
répertoires bibliographiques, de façon que chacun de ces dossiers 
présente la question sous son aspect complet. C'est là un tra- 
vail considérable, mais il se fera peu à peu ; le point capital c'est de 
le commencer sans tarder. 

Il est naturel que tous les postes et subdivisions de la classification 
bibliogi apliico botanique peuvent t t doivent faire l'objet des dossiers. 

Mats il s agit, comme le disait très justement M. Boubu r. pour 
constituer des dossiers utiles, de dépouiller avec soin les travaux, 
il faut en extraire les diveises matières qu'ils lenferment; un tiavail 
peut s'occuper de questions souvent très différentes qui tout en ayant 
des points de contact, doivent cependant pouvoir être placées dans 
une classification en diverses places de façon à permettre pour tous 
une documentation complète. 

La grande difficulté réside donc indiscutablement dans le dépouil- 
lement des travaux. Ce dépouillement ne pourrait être bien fait que 
par des spécialistes, et les auteurs pourraient avoir naturellement, 
comme le dit M. Boul)iei , certains avantages à dépouiller eux*mèmes 
leurs travaux, mais cela sera-t-il toujours possible? 

Cette difficulté ne serait pas une raison de reculer, une documen- 
tation partielle vaut naturellement mieux que l'absence de toute docu< 
mentation ! 

Nous nous permettons cependant d'insister encore ici et très forte- 
ment sur la proposition émise par M. Boubier, car nous la considé- 
rons comme essentielle pour l'obtention d'une bonne documentation 
botanique: 

K Le dépouillement des travaux scientifiques se fait en analysant 

chaque travail, non dans son ensemble, mais par matières et en 
répartis^ant sous des titres adéquats les divers points traités. » 

Le J.iîdm l'.otauique de l'État à Bruxelles entre dans la voie de 
cette d /cument.itioii en réunissant pour le moment toutes les don- 
nées relatives a la Flore du Congo, sur laquelle ont spécialement 
porté depuis quelques années les travaux de certains des membres de 
son personnel scientifique. 

Ce même établissement possède également* mises sur fiches et 
classées par ordre alphabétique, toutes les données relatives à la 
distribution géographique des végétaux indi^< nés du pays, tant pour 
la phanérogamie que pour la cryptogamie. Cette documentation est 
conser\ée à jour et est basée sur le Prodrome de la Flore belge^ dont le 
dernier des trois volumes a paru en 1907. 
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Le Jardin Botanique possède aussi une documentation icono- 
graphique considérable qui augmente tous les jours et pourra pro> 

bablement être transformée en sorte de dossiers, rangés par ordre 
aipiu^ique des pXantts, figures, constituant la base d'une sorte d'Office 
de renseignements, que le personnel scientifique du Jardin Botanique 
de VKtat cheicheia à développer dans la plus laigc mesuie. 

(Test d'ailleurs, poiiiions-nous, \x i s ce but que doivent tfndre tous 
les eftbrts des bureaux de documentation, devenir de véiitablcs cen- 
tres de renseignements, mis le plus largement possible à la portée du 
public. 

Le Comité de Documentation du III< Congrès de Botanique 
compte lui aussi prendre une certaine part dans l'organisation delà 
Documentation et, par voie d'enquête, il espère obtenir de nombreux 

documents sur l'organisation et les travaux des jardins botaniques, 
des niust es botaniques, et même siii un grand nombi e d'instituts 
botaniques du monde. Ces élcmeius constittipraieiit ainsi une large 
base aux dossiers auxquels nous taisions allusion plus haut. 

La K Section de documentation » du lllc Congrès international 
de Botanique montrera ainsi ce que l'on peut obtenir dans le 
domaine botanique par la coopération de toutes les compétences. 

La qneîîtion : Comment classer les dossiers? se pose naturellement 
ici. Nous ne pouvons la résoudre! Il ^st à souhaiter qu'ici aussi des 
propositions termes soient faites en K^ioau i onj^'H-s de Botanique et 
qu'elles puissent trouver l'approbation de la majorité des congressistes. 

Cependant, pour les dossiers relatifs à la flore d'un continent et à 
ses subdivisions, il semble rationnel d'adopter Tordre alphabétique 
de même pour ceux qui se rapportent aux plantes utiles, aux pro- 
duits, aux classifications botaniques, aux familles, genres et espèces. 

Quant aux dossiers que l'on peut ranger sous la rubrique de bota* 
nique générale (anatomie, etc.), leur classificationest plus difficile. 

C'est elle qui demande suitout des recherches, c'est elle qui devra 
être sanctionne»! par un Congrès intei nati' )nal, comme le sera pio- 
bablcmcnt d'ailleurs la nomenclature i^'éo-botanique, qui servira de 
base à la classification de cette partie spéciale. 

Mais la classification est-elle la chose la plus importante? Nous ne 
le pensons pas. Toute classification peut, à notre.sens. être employée, 
pourvu qu'elle soit employée par le plus grand nombre et qu*il soit 
aisé d'y retrouver la chose que l'on désire. 

C'est vers un but pratique que doivent tendre les efforts : mettre à 
lapn; t('e des srirntistes la plus ample documentation possible et 
permettre d'en fane usage avec la moins grande perte de temps. 
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La Revue de l'Ingénieur et Tlndex technique. 



Notice de M. L. VERMANDEL, Ingénieurs A. et M. 



La Rn iu iit- F lui^éiiiaii d Iu<lf\ l fcliniquc (C'nmt ibulion 41 au 
Képcitoire Hil>iiogi apliiciue Univeiscl) constitue essentiellement 
un répertoire bibliographique des travaux en toutes langues relatifs 
aux sciences techniques. En vue de sa publication, une Association 
en nom collectif a été créée entre MM. A.-Lcuts Vermandel et 
M. J. Fitz-Patrick (1). 

La Revue est publiée sous format petit in-4«. Son abonnement est : 

WiUX la iïelgique . . . fr, 10. 5o 
Pour la France . . . u i2.5o 
Pour l'Etranger ...» i3.25 

Edition anglaise : Sous le titre de Ttchnical Index t nous publions» 
depuis avril 1907, une édition exclusivement anglaise, dont l'abon* 

nemf'nt est de 10* 6*^ et dont le bureau s*' trouve à I-ondrcs (2). 

Kditson pour fiches : .\\e( chacune de ( * s Oditions, nous publions 
une édition spéciale pour fiches dont l'abonnement est : 

Pour la Belgique . . . i5 francs. 
Pour l'Union postale . . 30 11 

Cûtttemi : Bibliographie courante des îivreset articlesdepénodiques, 
publiés dans tous les pays et en toutes langues sur les matières sui- 
vantes : Mécanique appliquée, machines et moteurs, électricité, 



[Il 5i. rue de l'Aurore, à Ilrai«ll«t. 
(a) Chancerjr l^ac, n* ié. 
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mines, génie civil, chemins de fer et tramways, constructions na* 
vales, chimie industiicUe, mctalluigie. 

Sous son titre actuel, Revue de VlnginUur et Index Technique (liiblio- 
graphia Tecnica), nous publions, outre l'Index Bibliographique, 
classé méthodiquement d'après les principes deTInstitut, des articles 
techniques documentaires d'actualité. 

Notre Revue n'a pas fait sa trouée sans peine. C'est grâce à une 
forte réclame que nous sommes parvenus à la faire connaître et il 
reste, sons ce rapport, encore beaucoup à faire. Quelques chiffres 
sont peut-être intéiessants à (.lumei. Si nous déduisons des fiais 
auxquels son lancement nous a obligés, les dépenses qui auraient pu 
être ou supprimées ou réduites, nous arrivons au chittie assez im- 
portant de 5o,ooo francs. La Revue, aujourd'hui, est parvenue ^ 
constituer une entreprise viable, gi âce à ses ressources actuelles et 
à un capital de réserve d'un chiffre égal à celui qui lui a été déjà 
consacré. La rédaction de notre publication entraine à une somme 
de travail importante dont les éléments principaux sont : le dé}>oui!- 
lement des revues, la rédaction du résumé et sa traduction dans les 
deux langues, française et anglaise, et l'ind( xation de ce mf-mc ré- 
sumé. Cette somme de tiavail, qui se traduit en salaires d'appointe- 
ments et de collaboration, fait revenir le résumé au prix minimum 
de I franc, son impression ne se trouvant pas comprise dans ce 
prix. Comme la Revue a publié à ce jour 80,000 résumés, c'est à 
80,000 francs que nous pouvons évaluer la documentation que nous 
pouvons oflEirir aujourd'hui à nos lecteurs pour la période de*cinq ans 
qui vient de finir. 
Les 80,000 résumés peuvent se partager comme suit : 

Divisions de la classihcation décimale : 6203621.9 25. 000 ou 44 "/o 

622 à 63 20,000 ou 25 °/o 
64 à 699 25,000 ou 3i 0/0 
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Le Concilium Bîblîographicum« 



Rapport de M. H.-K. PIBLD, dlreeieur du Conellluai. 



Depuis la dernière conférence bibliographique internationale, le 
Concilium Bibliographicum n*a cessé de faire des progrès dans le 

sens du programme établi lors de sa fondation. Pour faire ressortir 
les ^ts principaux de ce développement, il est intéressant de jeter 

un coup d'oeil sur l'histoire atUérieure de l'œuvre. 

Le mouvement qui alniutit en i8g5 à la cication du Concilium 
remonte h l'aiinf r- 1890. C'est à cette époque, en eÛet, cjuc ptojet 
fui soumis a l'appréciation des zoologistes américains. A la suite de 
l'accueil enthousiaste qu'il avait rencontré, on décida de consulter 
les savants de l'ancien monde et le directeur actuel vint en Europe 
pour entreprendre la propagande. En i8g3 l'appui de tous les hom- 
mes de sciences était acquis et l'on pouvait lire presque simultané* 
ment dans la presse scientifique de l'^ance, d'Angleterre, d'Alle- 
magne, d'Italie, d'Amérique, de Russie, d'Autriche et de Suisse toute 
une série d'articles sur l'entreprise. Partout nn voyait les sociétés 
nationales s'en uccuper : c'est à la Sc»ciéte zoologuiu<' tle l'iauce que 
revient l'honneur d'avoir voté la première des subsides à l'œuvre. 
Cet exemple fut bientôt suivi par la Station zoologique de Naplcs, 
par l'Association américaine pour l'avancement des Sciences et parla 
Société américaine des Microscopîstes. La Société zoologique nomma 
un comité de patronage et porta la question à l'ordre du jour du 
Congrès international de Zoologie. Ce congrès vota, dans sa III» ses- 
sion, à Leiden, ia création du Concilium et nomma la commission 
internationale permanente. Di'jù en Suisse le Conseil fédéral d'Ecole, 
le canton et la ville de Zurich avaient voté des subsides à l'entreprise 
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en voie de formation et le Conciltum put ouvrir ses portes le 
l5 novembre 1895. 

Pour faire ressortir jus(iu'à quel point leConcilium a pu réaliser 
son programme, il faut ciôgagor on quelques mots les idées diri- 
geantes qui ont présidé à la création do l'œuvie. 

I" f )n a voulu surtout créer un instrument de travail pour aider les 
savants dans leurs recherches scientifiques. Certes on n'a pas perdu 
de vue les besoins du giand public, des bibliothécaires, des biblio- 
graphes, des chercheurs de toute espèce ; mais les tntér<*ts des spé- 
cialistes n*ont jamais été sacrifiés A de telles considérations. En par* 
tant de ce principe, nous avons cherché et trouvé» sans ezceptîoB» 
notre premier appui auprt^s des congrès internationaux et Jes sociétés 
nationales s'occupant des sciences dont nous abordons le domaine. 
Ce fait donne au Conrilium une situation unique. Il est l'organ*' créé 
par les savants cux-inêmes, il ci istallise leui s idées, il subvient a ieurs 
besoMis. Ce n'est pas le v>roduit d'un accord transactional entre des 
intérêts divt;rs, c'est la leatisalion pujc et simple des vœu.x des biolo- 
gistes du monde entier. 
>> Il ne s'agit cependant pas seulement de rester en rapport avec les 
savants. La bibliographie est une science comportant des méthodes 
techniques d'une grande importance. C'est ainsi que le Concilium a 
été heu I eux de se trouver d'accord avec les hommes du métier et de 
constater la vive approbation des conférences internationales de 
bibliographie réunies à l^ruxelks. à l'ai is et à Saint-Loui? et des 
sociétés de bibliographie ( Sec tion bdjliograplminc de i'Atbot i.itioji 
améticaine des liibliothécaii es, séance de Niagara, Société amé- 
ricaine de Bibliographie, etc.). Les sympathies témoignées par ces 
réunions ont souvent donné lieu à des vœux de recommandation. 

7P L'appui des gouvernements n'est pas à négliger, mais, comme 
nous venons de le dire, cet appui ne doit venir qu'ensecond lieu. Les 
gouvernements peuvent utilenient nous venir en aide; mais nous 
rejetons t(jute immixtion qui mettrait des entiaves au îibie déve- 
loppement des idé(Ns que nous venons d'exposer. C'est ainsi que la 
Confcdéiation suisse nous accoide une subvention importante sans 
imi-Huscr aucune 1 esti ictifui. lien est de même pour le canton et la 
ville de Zurich. Pour d'autresg juvernements (Prusse, Grand Duché 
de Bade), la subvention représente un abonnement aux bibliogra- 
phies. Enfin pour d'autres pays le seul appui gouvernemental con» 
siste dans le service gratuit des publications officielles, ce que 
TAn^'h tci re vient de nous accorder, par exemple. On n'aurait pas de 
l)eiiu à démontier que U s gouvernements ont tout intérêt à subven- 
tionner l'œuMe ptivéo des f^iDUprs scientuiques, plutôt que de créer 
de nouv( aux organismes ottioc. î.s. 11 y aurait au moins des écono- 
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mies à réaliser si Ton voulait entrer plus largement dans cette 
voie. 

3o Bien que le Concilium tienne infiniment à conserver sa pleine 
liberté scientifique, il apprécie beaucoup la valeur de la coopération 

et tout de suite il s'est trouvé qu'il était tout à fait d'accord avec ceux 
qui étaient à la tète du plus vaste projet bihliDgmphique dont la réa- 
lisation ail jamais été tentée. En s'aftiliant à l'Insiitui Inteinatinnal 
(le Bil)liograj)!ue,le Concilium a pu s'asscjcier a celt'- a m le et appor- 
ter son appoint à la bibliographie universelle. Depuis plus de douze 
ans l'institut International et le Concilium marchent côte à côte au 
grand profit de l'œuvre commune. Je désire rendre témoignage ici à 
la largesse d'esprit, au dévouement et aux connaissances techniques 
que les savants directeurs des Instituts de Bruxelles et de Paris ont 
misau profit denotre entreprise. Je pense que ces collègues, auxquels 
je suisliéparune très vive amitié, reconnaîtront, de leur côté, l'impor* 
tance de la coopératinn du Concilium. 

40 Pour réussir dans son [)i ogramme, 1»- ( oiiciUutn a \ oulu se ser- 
vir de toutes les bonnei» \olontésj son lolc devait ètie toujours con- 
structif, jamais destructif; il a cherché à améliorer les conditions 
bibliogiapliiques en venant à l'aide des œuvres existantes et non pas 
en se substituant à. elles. Il est resté scrupuleusement fidèle à cette 
décision. 

En zoologie la plus vaste bibliographie qui existait lors de la fon- 
dation du Concilium était l'œuvre créée par la grande maison d'édi- 
tion W'ilh. Engelmann de Leipzig. Cette bibliopt a]>hie remontant à 
1700 (j)iemier volume 1^46) tut ledigee jusqu'à 1660 par les piufes- 
seurs Carus et Taschenberg et continuée depuis par M. Caïus seul. 
Elle constituait le supplément bimensuel du Zoologischer Anzciger. 
En 1896, comme pour fêter le cinquantenaire de l'œuvre, le Conci* 
Hum conclut une entente avec l'Anzeiger dont la partie bibliogra- 
phique devint indépendante et parut sous le titre Bibiù^apkiasoolo' 
gica. Depuis la mort du pt ofesseur Carus, la direction de la publica- 
tion est entre les mains du Concilium seul. Pour donner une idée de 
l'importance de cette publication il sufiit d'en donner ia statistique 
approximative : 

i'« série 1700- 1^45 i5,56o titres, 

a"* » i846'i86o 40,750 n 

3"K » 1861*1879 1 33*000 n 

4IM a 1880-1895 ii5,ooo n 

5'"« » 1896- — 104,415 » 

^9^,725 
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cependant pour apprécier cette ceuvre à sa juste valeur» il faut 
encore relever le fait capital que cette publication constitue la biblio- 
graphie mère à laquelle les auteurs des diverses élaborations ulté- 
rieures (Zoologisches Centralblatt, Zoologischer Jahresbericht, Zoo- 

loifical Record, Ergcbnisse, Année biologique, etc.) ont toujourî; 
recours pour leur matière piemière. Dans les revues critiques, dans 
les publications privées, partout on retrouve les indications rédigées 
par le Concilium. 

Outre la Bibliographia Zoologica, les sciences biologiques com- 
portent une bibliographie physiologique qui fait partie du C«ll^A/tfi# 
fUir Pkysiotogit publié à Vienne. Depuis zgoS, le Concilium a pu trans- 
former complètement cette ancienne bibliographie de manière à en 
faire la troisième série de sa Bibliographia Physiologica. 

La bibliographie des protistes, fondée par le legrctté professeur 
Schaudinn, est venue ensuite se rattacher au Concilium sous le titre 
de Bibliographia Proto/oologica. Elle est publiée à Jena. 

Enfin on vient de londei comme annexe à VArcJitv jm ZtlUnfor' 
sckung la bibliographia Cytologica dont ia direction est conûée au 
Concilium. 

Outre ces quatre bibliographies, il y a nombre de propositions qui 
sont restées jusqu'ici S l'état de projets d'avenir et dont il sera question 
dans la suite. 

En somme, il y a une tendance manifeste de la part des bibliogra» 
phies existantes à se grouper autour du Concilium. Partout le C on- 

cilium a pu venir en aide à des services existants et en perfection- 
ner par vûie de coopération. Nulle part il n'existe des rivalités ni 

des hostilités. 

Ceux qui ont suivi de près le développement de la bibliographie en 
ces derniers temps s'étonneront peut*être qu'une entente ne soit pas 
intervenue entre le Concilium et l'entreprise patronnée par la Société 
Royale de Londres. II importe de dire que le Concilium n'a pas de 
reproches à se faire à cet égard. Déjà dans son premier prospectus 
(1895) le Concilium se proclamait partisan d'une entente. Des 
démarches ont été faites d'abord auprès du secrétaiie de la Suciété 
Royale, ff*u !e ]nnfcs«;pur Sir Michael Fostet et ensu-.te auprès de la 
C'tntert'ucr il< s gouvernements à Londres jiai les délégués suisses. 
Tout dei nieieiaent le délégué américain a lait des efioits dans ce 
sens. Bien que les doubles emplois soient beaucoup moins sérieux 
qu'on n'eut pu croire au premier abord, une entente serait certes 
éminemment désirable et personnellement je suis convaincu qu'un 
jour des pourparlers devront s'engager. En tous cas il serait erroné 
de croire que les deux entreprises se font crmcurrcnce et que l'une 
d'elles nuit à l'autre. Tout au contraire, elles diiTèrent beaucoup 
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quant aux méthodes et se complètent utilement. Il y aurait sans doute 
possibilité d'effectuer certaines économies en coopérant; mais je 
crains qu'on ne se fasse beaucoup d'illusions sur la portée d'une telle 
fusion. L'essentiel, c'est de sauvegarder les intérêts de la bibliogra» 
phie universelle en établissant des concordances qui permettraient 
l'utilisation facile des documents rassemblés de l'un et de l'autre 
côté. 

5" Avant d'aborder les progrès matériels re^alisés par le Concilium, 
il y a lieu de signaler les méthodes de travail qui caractérisent 

l'œuvre. 

La coopération avec les autres bibliographies uauiau _ guère 
été possible si l'on n'avait pas admis comme principe de toute 
entente : imité pour ce qui est Yesunfùl, liberté entière pour tout le 
reste* 

La confection de la bibliographie des sciences comporte une divi- 
sion du travail qui [)eut ^e faire sur des bases scientifiques ou régio- 
nales. Le Concilium s'est prononcé nettement pour la centralisation 

par sciences, plutôt qu<* par régions. Toutefois des bureaux régionaux 
peuvent appoi tei des appoints foit importants et pour quelques pays 
une telle organisation du service s'impose. 

L'œuvre du Concilium se caiâctérise en plus par l'oiganibution 
d'un service central de renseignements et de documentation. Il ne 
suffit pas, en eflet, de publier une série de bibliographies périodiques. 
Ce qui importe c'est de réunir les notices bibliographiques en un 
vaste répertoire central tenu à jour et facile à consulter. 

Pour arriver à ce but, le Concilium se sert des tichcs impiimées 
permettant d'une part Tinte: calation continue et de l'autre la réunion 
de n'importe quel choix de fiches pour répondre à une demande 
de documentation. 

L'ado}>tion de la Classification décimale a eu une telle impoi tance 
pour la recherche et la manutention de ces collections de fiches, 
qu'on peut dire que l'œuvre aurait été impossible sans un sjntème 
offrant les facilités qu'elle présente. Quand on songe qu'il s'agit de 
manipuler plus de deux millions de fiches par an, il est évident que 
des économies de temps qui semblent tout à fait insignifiantes par 
unité de fiche deviennent décisives quand elles portent sur un tel 
nombre. Je suis heureux de pouvoir rendre hc^mmage ici à la Classi- 
hcation Décimale comme élément important des succès du Conci* 
lium. 

6" En I^y3, le Concilium occupait a Zurich deux pièces d ua étroit 
appartement, près de l'Université. Aujourd'hui il possède un assez 
grand immeuble construit pour ses besoins particuliers. Dans le rez- 
de-chaussée se trouve la Typographia Bibliographica, imprimerie 
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fort bien outillée, f i dans l'entresol les bureaux d'administration ; 
les étages supérieurs sont affectés aux bureaux de rédaction, aux 
magasins, au logement du concierge, etc. 

Pendant les premiers mois, le fondateur du Concîlium n'avait 
d'autre aide qu'une jeune fille qui lui servait de secrétaire; actuelle- 
ment le personnel comprend plus d'une douzaine de personnes, dont 
quatre possèdent des diplômes d'université. 

Quant au budget annuel, le mouvement total (somme des dépenses 
et des recettes) monte d'environ 20,000 fra ncs ''n I a environ 
74,000 francs dans 1rs dernicKs années. I.e nombre des fiches 
publiées s V lève actuelle ment à plus tie -'4 millions. I.c nuinbie annuel 
moyen des hchcs dittt i ( iiti s éditées en iSgOet 1897 était 3, 200; dans 
ces derniers temps, ou publie plus de 20,000 fiches différentes par 
an, sans compter les fiches des espèces nouvelles. Ces fiches vont 
partout, dans tous les pays, dans des palais royaux aussi bien que 
chez les plus modestes des chercheurs. 

J'ai parlé plus haut de la tendance tiès prononcée des bibliogra- 
phies de se grouper autour du Concilium. Cependant je me suis borné 
à palier des fusions déjà effectuées-. Il n'rst pas snn»; int( irt de dun- 
nfi aussi tjuelques indications sut les gtoupes qui défirent créer des 
sections au sein du Concilium. bien que jusqu ici on n'ait pu encore 
en organiser le service. Il y a tout d'abord la botanique représentée 
par l'Association internationale des Botanistes. Ensuite la pharmaco* 
logie expérimentale qu'on désirerait voir publier comme supplément 
à ta Biblûfgrapkùt Pkyshlogiea. Les géologues, les minéralogistes et les 
paléontologistes nous ont fait Tofre de leur bibliographie. Quant à 
l'anthropologie, la classification en a déjà été publiée et on cherche 
actuellement les moyens pratiquas pour arriver à en publier 
la bibliogi aplùe. L'adjonction d'une section pour les sciences fores- 
tières paraît parfaitement réalisable. C'est le Confies international 
ijui s'en occupe et les démarches diplomatiques auxquelles les pour- 
parlers ont donné lieu semblent sur le point d'aboutir. En ce qui con- 
cerne rélectrocbiroie, une section est en voie de formation sous la 
direction de M. Vôge. 

Récemment un mouvement nouveau fort intéressant s'est dessiné. 
De tous temps les auteurs et les sociétés savantes ont adressé leurs 
publications au Concilium, mais dernièrement cette habitude s'est 
généralisée rapidement, et les cditeiîrs veillent avec grand soin à ce 
que leurs livres soient enregistrés dans nos bibliographies. Mais le 
cmcours des éditeurs ne s'arrête pas là. Déjà une vingtaine de 
revues scientihques se proposent d'obtenir de l'auteur de chaque 
article un court résumé analytique, destiné à être publié par leCon* 
cilium. Il est évident que ce système sera de grande utilité et pourra 
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rehausser encore le prestige et la valeur scientifique des bibliogra- 
phies. 

J'espère avoir réussi à montrer» par cette relation sommaire» que 
le Concilium a fait des progrès dépassant toutes les prévisions et 
qu'il aborde l'avenir avec toute la vitalité qu'il a su acquérir. 



« 
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Bureau Biblios:raphique de Paris. 



Rapport mr let ttavaus du Bureaii Bibliographique de Parie (1199 à SQot). 



I. — On sait qu« le Bureau Bibliographique de Paris a été fondé 
en 1899 pour coopérer, en ce qui concerne la France, à l'œuvre entre- 
prise par Tlnstitut International de Bibliographie qui s*est constitué 
à Bruxelles à la suite de la Conférence internationale tenue dans 
cette ville en 1895. 

Il «'est proposé spf'cialemf'Jit df K'unir à Paris un duplicata du 
Képci toirc bibliographique iinivci sel dont la préparation a été entre- 
prise par cet Institut, et de coopéier, d'une façon permanente, à la 
préparation des ûches destinées à le compléter et à le tenir à jour, en 
ce qui concerne plus particulièrement les publications françaises, 
mais en se bornant, en principe, vu l'étendue de la tâche, aux 
branches du Répertoire concernant seulement les sciences pures et 
leurs applications à l'industrie et aux arts, c'est-à-dire aux parties 
des connaissances humaines classées dans les grandes divisions 5, 6 
et 7 lies Tables de la Classification déctinalp unrveisplle. 

L'appel .'idiessé aux savants et aux industriels français, pat uw^ 
circulaire, en date du 23 septembie 1899, de la Section française de 

Amttexn vtséet au rap^t : i* Ctrculairw dti 17 octobre igoa^aiu éditnn «t diractoun dm 

revuei (v. 1 i iprcî p. 284''; i' Cwiz.iUne du 1 novembre 1002 au» Hrétidentf det^ tociété* 
(«. ci-aptè* p. >8;l: y Inttractum du ii novembr* 190a sur le déponillcmant dM |»n|>tica- 
tiou péflodi^wM : FaulIlM odanitoa da fiebat 'réin^Bé an 1906 et fonsaot la {rablication 
n* M' <!<• rinttitut Inlernutiooal cle nibliogiaphie] ; 4* N'nie le Répertoire '*p4cia! '''.rt' l>ir\ ctx 
(v ci-aprè*' ; 5* Appeadice au llanaai «nr l'emploi, en bibliographie, ^de 1» iaugue inter- 
ultooala aaailiaire Eapataalo (Ftiblieatlon a* 97 da l'Iaetital Zataraational.da BiUiograpUa) ; 
6' S'Vi V ; Summairci île lu Soci^t^ «i'Kiicuurageoienl pour l'Indtiatnc nutmnj'p Contribu- 
tion u- i» » ra Hibliogtapliia Univerutlii^ ; S* Sonuaairea analytique* de la Société françaiie de 
Pbyaiqaa (Coatribatiaa a* $4 i la BlUiograpliia Uai*erMlifl): 9* Soinnairei biUiagiapbiquaa d« 
l'AsMciatioB fraaçaiaa paar l'avaecanaat da* SciaacM. 
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l'Institut Internattonat de Bibliographie, en vue de la fondation du 
Bureau Bibliographique de PariSj avait réuni un nombre suffisant 

d'adhésions pour permettre de commencer immédiatement les tra- 
vaux de collaboration à IVeuvip de l'Institut International de Biblio- 
graphie, en préparant la publication des somniaiies d'un ctitain 
nombre de n vucs techniques et en icimissant les éléments partiels 
d'un duplicata du Répertoire iiicihodique sur fiches. 

La Société d'£ncouragement pour l'Industrie nationale a bien 
voulu offrir à Tinstitution naissante le local nécessaire pour son ins- 
tallation matérielle et le Bureau a obtenu, en outre, Tappui moral ou 
'financier de notabilités scientifiques et celui de grandes sociétés 
savantes, telles que : l'Association Iraiîçaise pour l'avancement des 
Sciences, la Société française de Physique, la Société internationale 
des Electriciens, la Société française de Photographie, le Touring 
Club de France, etc. 

Mais, malgré ces appuis, le Bureau Bibliographique n'a pas pris, 
jusqu ici, l'essor qu'avaient pu espérer st b iouduteurs. 

II. — N'ayant pas, comme l'Office bibliographique belge, obtenu 
du Gouvernement l'appui officiel qui lui aurait permis de prendre, 
dès le début, un développement rapide, le Bureau Bibliographique 
de Paris a dû procéder graduellement et avec prudence à son orga* 
nisation. 

Ses travaux se sont d'ailleurs trouvés enrayés et retardés, petidant 
longtemps, par la nécessité de i)rocéder à la ti aduction et simultané- 
ment au développement des tables primitives de !a Classifiration 
décimale de Melvil Dewey. car ces tables, malgré l'cteaduo qu'elles 
présentaient, dans la dernière édition américaine de 189g, se trou- 
vaient encore loin de contenir tous les développements nécessaires, 
au moins dans certaines parties et notamment pour les branches des 
sciences appliquées aux industries diverses qui forment précisément 
les parties que le Bureau Bibliographique est appelé à utiliser pour 
ses travaux. 

Ce Bureau a été amené ainsi à prendre mv* part active à la rédac- 
tion de ces tablas déve"!oppées, dont la publicatioîi. qui constitue une 
œuvre considérable, avait été entreprise par l'Institut de Bibliogra- 
phie et a pu cire terminée seulenieal eu 1904. Ces tables, incorpo- 
rées dans le Mantul complet du Répertoire BU>îiographique Universel^ 
constituent une ressource des plus précieuses, non seulement pour 
le classement des travaux bibliographiques, mais aussi pour celui 
de toutes les sources de documentation génétale sur toutes les pro- 
ductions de l'activité humaine. 

m. — Parallèlement à ce travail, le Bureau se préocupait d'orga- 
niser tous les détails de la préparation des matériaux qu'il devait 
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avoir à réunir, pour sa part de collaboration à la constitution du 
Répertoire bibliographique universel et à la publication de contribu- 
tions partielles à l'œuvre de la Bibliograpkia Unwtrsalis dirigée par 
l'Institut international de Bibliographie. 

De concert avec c-t Institut, il art(*'tait les dispositions h observer 
pour In rédaction «Irs notices- bibliogi ru hiques. <!'• type uniforme, 
dchlmces à constUuei le I^épertoire et ii ciabiissait les lègles à suivre 
pour les collaborateurs appelés à coopérer aux travaux de ce Réper- 
toire, ainsi que les types des /millis colltctms ât minutes de fiches à 
remplir pour fournir les manuscrits des reproductions ou des 
impressions des fiches contenant les sommaires bibliographiques des 
articles des publications périodiques. 

Par des démarches peisonnelk s des membres de son Comité et par 
l'envoi de circulaires, il cherchait à ')l)tenir, des éditant ^ des {grandes 
publications techniques ou des incinbres des so( létcs sa\ ;mtes, un 
c iiicouis 'Iti rtif pour le dépouilletianldesarticiesdc ces publications 
ou des comptes rendus de tes sociétés. 

Les'copies des instructions et circulaires jointes à ce rapport et les 
modèles qui les accompagnent font connaître la fiaçon dont le Bureau 
a cherché à organiser ces travaux. 

Déjà de nombreux manuscrits, renfermant les résultats de dépouil- 
lement de publications techniques Spéciales, ont été réunis par ses 
soins, et n'attendent que les ressources financières jMur être livrés à 
l'impression. 

IV. — l'.ii >uite «l'une d'Vi'^inn prise paj la Société d'Hncoura- 
g<'meiU poui rindustiie nationale, les soin in,4ii es des articles parus 
dans le Bulletin de cette Société sont déjà publiés légulièremcnt 
depuis Tannée 1898. 

Ils sont imprimés sur le recto de feuilles du format du BulMin^ de 
façon à pouvoir être découpés et coUés sur fiches ; ces feuilles contenant 
les sommaires des articles parus dans le numéro <1u mois précédent 
sont encartées» chaque mois, en deux exemplaires, dans le fascicule du 
mois suivant. 

Les abonnés au BuiU-tm de ia Socit-tf •(" F.iuoiiKigtniaU ont ainsi 
le n>oyen de con.stituer et de tenir a jour un double Répertoire 
alphabétique et méthodique des articles parus dans le Bulletin depuis 
l'année 1898. 

La collection de ces feuilles peut constituer aussi des tables 
complètes, par ordre chronologique, de ce même BtUietw et il suffira 
de les compléter par des tables récapitulatives, faciles à établ'r, par 
noms d'auteurs et par ordie de matières, pour en constituei des tables 
absolument complètes, du type recommandé par l'Institut de 
Bibliographie. 
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V. — Le BulUtùf d» la Société françatu éU Pheétigrm^ti, dont 
les articles reçoivent tous l'indication de l'indice décimal des tables 

générales de la classification, publie sous cette double for me ses labiés 
des matières, la fin du volume de chaque année, depuis 1901. 

D'autres publ c i tinns prennent également soin de mentionner les 
indices classificateurs à la suite de chacun des articles insérés. 

Nous citerons notamment les comptes rendus des Congrès de 
l'Association françaiso pour l'avancement des Sciences, la Revue des 
SHmes, la Revue ttéledrie^ médicale publiée à Lille, et enfin la 
publication paraissant» depuis 1899, sous le nom de Mois Scientifique et 
Industriel, qui donne l'analyse des articles parus dans un grand 
nombre de publications techniques de France et de l'étranger. 

VL — L'Association françaisepour l'Avancement des Sciences et la 
Société française de Physique ont, en outre, confié au Bureau Biblio- 
graphique de Paris, la publication, sous la forme admise pour le 
Répertoire Hibliographiciue Universel, des tables générales des 
bulletins de ces sociétés, depuis leur fondation. 

Pour la Société française de Physique, une preiuièie entreprise, 
qui s'est étendue seulement aux deux années 1897 et 189S, avait été 
tentée» celle de la publication de sommaires avec courtes analyses 
des articles parus dans les BuHeOtts de ces années. 

La difficulté d'obtenir des analyses bien faites et ne pouvant prêter 
à critiques, pour des articles de ce genre, a fait renoncer à ce sjrstème» 
dans la nouvelle publication et l'on s'est contenté, pour les tables 
complètes, de simples sommaires bibliographiques. 

Ces documents païaissent sous foimes de fascicules, à feuilles 
imprimées sur le recto seulement et ils sont disposés de façon à pou« 
voir être découpés et collés sur fiches. 

Pour la collection complète du Bulletiu des séances de la Société 
française de Ph3«ique, qui remonte à l'année 1893, ces sommaires 
ont été groupés en volumes, par séries de dix années chacun. Ces 
trois volumes, formant les tables chronologiques des trente pre. 
miéres années de 1873 à 1903, seront complétés par des tables 
récapitulativt s, alphabétique par noms d'auteurs et mf^thodique 
par ordre de matières, comprenant rensenible des trente années. 

Pour les années suivantes, on compte publier chaque année des 
sommaires classés en ordre chionologique, mais on ne complétera 
que tous les dix ans la publication par celle des tables récapitula- 
tives, alphabétique et méthodique; car les volumes annuels con- 
tiennent chacun des tables des matières à forme suffisamment synop* 
tique pour permettre de suppléer, pendant un certain temps, à 
l'absence des tables complètes. 

La publication du premier volume, allant de l'année 1873 à l'année 
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i882 inclus, est terminée et Timpresaion du deuxième volume e$t 
très avancée. 

Des dispositions analogues oiA été adoptées pour la publication 
des sommaires des comptes rendus de l'Association française pour 

1* Avancement des Sciences qui est faite sur le même type. 

La publication commence à l'année 1872 (Congrès de Bordeaux) 
et est divisée également en %'olumes décennaux. 

Les premièies tables récaj'itulatives, alphabétique et méthodique, 
ne seront étabhes que pour la période des trente premières années 
s'étendant de 1872 a 1881. 

Des dispositions ont été prises pour publier, à l'avenir» les som- 
maires classés sous forme chronologique à la suite de chaque volume 
annuel, mais les tables récapitulatives ne seront également publiées 
que par périodes décennales, comme pour la Société française de 
Physique. 

Le premier volume, s'étendant de 187a à 1881 inclus, est actuelle- 
ment sous presse. 

Vil. — Enfro temps, et en attendant l'achèNeiiiPut delà publica- 
tion du Manuel lompid du Répertoire Bibliographique Universel, le Bureau 
Bibliographique de Paris avait été amené à rédiger des Manuels 
spéciaux destinés à faciliter l'application de la Classification décimale 
à certaines branches de sciences limitées. 

Il a ainsi successivement préparé les Manuels spéciaux suivants : 
Manuel pour l'usage du Répertoire bibliographique des Sciences Physiques 
(Publication n^aô de l'Institut) ; Manueipour l'usage du Répertoire biblio- 
graphique de la Photo^) a pli i( {'PnhWcd.ixorx n" 45 de l'Institut); Manuel 
pour la foi maftoii et l'usui^e du Répertoire Bibliographique Universel de la 
Locomotion et des Sports [ rourisme, cyclisme et automobilisme] (Publi- 
cation U'> 4v> de 1 Institut;. 

VIII, Une autre ceuvre» à laquelle le Bureau Bibliographique 
attacherait une grande importance, mais qu'il n'a pas encore réussi à 
réaliser, est la publication régulière des Sommaires des articles insé- 
rés dans les Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences 
de Paris, ce qui permettrait de tenir à jour un Répertoire des impor> 
tantes communications insérées dans ces comptes rendus. 

Cette publication , projetée depuis longtemps, ne pourrait être entre- 
prise, avec chances de succès, que si clic obtenait l'appui d'un certain 
nombre de giandes sociétés ou d'un comitc de patr<Hiape puissant 
pcimettunt d'assuier a l'œuvre le coucouis d'un hssqz grand nombre 
de collaborateurs et des ressources financières suffisantes. 

Il serait désirable qu'un voeu delà Conférence internationale appe* 
Iftt l'attention sur l'intérêt que présenterait cette œuvre, qui au point 
de vue du développement continu des Tables de ta classification aurait 
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d'autant plus dp valem que ît-s questions |nésentées à l'Académie 
des Sciences abordent K-s bianciu s les plus nouvelles de la science. 

IX. — l/extinsion piise dans ces démit» es années par la diffusion 
de la langue auxdiaire internationale Espéranto a appelé l'attentiDii 
sur la possibilité de donner au Répertoire Bibliographique Universel 
un caractère tout-à-fait international. 

La préparation de ce Répertoire a été faite, en effet, jusqu'ici en se 
plaçant à un point de vue un peu trop particulier, c'est-à-dire en sup- 
posant que ceux (]ui en utilisent les fiches connaissent tous la langue 
ff anyaisc et en rcrivant pat suite, ru français, les références biblio- 
graphiques portées ?in h's fiches ou en traduisant, en (-♦•tte langue, les 
titres d'ouvragfs ou d"aaicl< s lédigés en langue étrangère. 

L'emploi d'une langue intei nationale admise dans tous les pays 
permettrait de rendre ces indications utilisables, pour tous, en les rédi- 
geant en cette tangue. 

Dans le but de rendre cette solution possible, le Bureau Bibliogra- 
phique a complété la rédaction du fascicule 22 du Manuddu Riptrim 
Biblio^raphiqiK Uuivoset, de façon à en développer les applications à 
la bibliographie de la langue auxiliaire internationale Espéranto et y 
a joint un appendice sur l'emploi de cette langue m hibliograjihie'. 

Un tiia^e à part d<' ( et apjx ndico .i ' té ('itei tué poui permettie 
d'en distribuer des exemplaues aux membres de la Conférence. 

Comme application des bases fixées dans le fascicule spécial indi- 
qué ci-dessus, le Bureau Bibliographique a été appelé a prêter son 
concours, à l'Office central espérantiste de Paris, pour la publication 
de la bibliographie spéciale de la littérature espérantiste déjà parue 
sous foi me d'ouvrages de bibliothèque et même pour la préparation 
de la bibliographie des articles parus, dans les principaux journaux 
espérantistes, d«'puis l'apparition de cette langue nouvelle. 

Les sommain s des ouvrages de la littérature espéi antiste piéjiarés 
sous la forme v oulue pour « tre incorporés dans le Kepeiloiie Biblio- 
graplnque Universel, dont ils forment une brancjie spéciale (Contri- 
bution m 58) sont en cours d'impression et de volumineux manuscrits, 
sous forme de feuilles collectives de minutes de fiches, ont été déjà 
préparées pour les plus importants journaux espérantistes de rori<- 
gine, notamment la Lingpo InUrmcia et VEsptf antiste. 

Enfin dans ces derniers temps, le Bureau Bibliographique a été 
soilicito pour prêter son concours à l'établissement d'un Répertoire 
méthodique des brevets d'invention ba^:'' srn les principes appliqués 
à la préparation du Répeitoire Hibiiugiaplnqne Universel sui fiches. 

Cette question tau 1 objet ù une note spéciale qui est annexée à ce 
rapport et qui rend compte des mesures en préparation pour la 
réalisation de ce projet. 
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XI. — Les indications sommaires contenuss dons ce rapporti 
complétées par les documents qui y sont joints à titre de spécimenSi 
montrent la part que le Bureau Bibliographique de Paris a prise aux 
travaux provoqués par la féconde initiative de l'Institut International 
de Bibliographie, et cellf , plus grande encore, qu'il y pouriaitpiendre, 
dans l'avenir, s'il arrivait à réunir les ressources financières qui lui 
ont fait défaut jusqu'à ce jour. 

Le Conseil d'administration du Bureau serait heureux s*il pouvait 
se trouver soutenu et encouragé, dans ses projets, par Tapprobation 
et l'appui des autorités bibliographiques réunies dans cette Confé- 
rence. 

Poua ut Conseil d'Administsation 

ou BUSBAU BlBUOGRAPHtQUB DB PaRIS : 

Le Président, 

(Signé) G^.N'éRAL H. Sébert 

Mtmbrt 4* i'tntiitut de h'ranc€ {ActtJhmU d*s Sitemett). 



APPENDICE 



I 

Bureau Bibliographique de Paris (44, rue de Reimea) 



Le 17 octobre 1902. 

MONSIBUR, 

L'Institut International de Bibliographie, qui s'est fondé à Bru- 
xelles en 1895, s'est proposé de réunir les matériaux d'un Répiriotre 
bibliogr^^MfUi mimstl, sur fiches» s'étendent à toutes les branches 
des connaissances humaines. 

Pour cette œuvre considérable, qui n'a été rendue possible que 
par l'emploi de la Classification bibliographique décimale, aujour- 
d'hui sutlisamment étendue et développée, il a été fait appel, de la 
façon la plus large, à la coojiération internationale, et le Bureau 
bibliographique, qui s'est fondé à Pans en 1898, s'est donné pour 
mission de centraliser les travaux qui seraient entrepris en France 
pour coopérer à cette oeuvre. 
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Une-partie déjà importante du Répertoire dont il s'agita pu figurer 
à TExposition universelle de Z900, ou elle avait été mise à la dispo* 
sitioa des nombreux Congrès tenus à cette occasion. 

Bile a été très remarquée et elle a obtenu un Grand Prix du Jury 
des récompenses. 

C'est dire que l'œuvré' a affirmé aujourd'hui sa vitalité et qu'elle a 
justifié les psjx'i ances de ceux qui se sont, dAs le df'^but, intéressés à 
son succès. Elle iinhite donc delic soutenue et encouragée par tuus 
ceux qui s*j piéoccupent de la diffusion des connaissances humaines 
et s'intéressent aux progrès des sciences et de l'industrie qui doivent 
être la conséquence de cette diffusion. 

Parmi les concours sur lesquels les promoteurs avaient compté 
pour arriver à réunir, sans interruption ni retard, les matériaux qui 
doivent entrer dans la constitution du RépertoirtbibUograpkiqueumvirsel, 
se trouve l'action des Éditeurs et Rédacteurs des grandes Revues i-t 
publications périodiques, pour arriver, par la préparation de Tables 
et de Sommaires des articles contenus dans ces publications, à réunir 
péiiodiquement les éléments des fiches bibliographiques qui le 
concernent. 

Le Bureau bibliographique s'est préoccupé, dés le début, de faci- 
liter la préparation de ces éléments pour les principales Revues 
françaises et, après étude de la question, il a été amené i penser que 
la solution la plus simple et la plus pratique, celle qui peut s'accorder 
le plus facilement avec les intérêts de tous, est de demander aux 
publications périodiques qui voudront bien témoigner quelque intérêt 
à l'entreprise dont il s'agit, de faire paraître, dans cliacnn de leurs 
fascicules, le relevé des sommaires bibliographiques des articles de 
fond parus dans leur piécédent numéro, eu adoptant, pour la rédac- 
tion et 1 impression de ces sommaires, des dispositions qui peimet- 
tront de les utiliser facilement pour la préparation ou la constitution 
de fiches établies sur le modèle de celles adoptées pour le Ripaimrt 
unwtrsd. 

Le Bulletin dt la Seciiti tTEucouragemad pom^ Flndnstrii noHouaU a, 
depuis Tannée 1898, adopté ce système, et chacun de ses numéros 

mensuels renferme, encartées, des feuilles imprimées au recto seule- 
ment, qui contiennent la série des Somtnaires bibliographiques des prui- 
cipanx articles uiséiét, dans le numéro précédent. La dispositu a 
adoptée permet de découper ces sommaires et de les coller directe- 
ment sur fiches. 

Quand il s'agit de publications contenant des feuilles annexes 
réservées aux annonces, il est facile d'utiliser le recto de ces annexes 
pour la publication des sommaires de ce genre, en laissant figurer les 
annonces au verso. 
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Il est à remarquer d'ailleurs qw l68 feuilles d'une Revue, ainsi 
consacrées aux sommaires des articles parus dans les précédents 
numéros, peuvent faire connaître, à des lecteurs accidentels de cette 
Revue, les sujets qui ont été précédemment traités < t constituer par 
conséquent une réclame pour cette publication. Elles fournissent 
en outre, par leur réunion, un travail tout fait pour l't'-tablisspment 
des Tables générales du Recueil, car il est facile d'eu grouper les 
éléments poui tonner, à volonté, des Tables alphabétiques j:ai noms 
d'auteurs, ou des Tables mcihoditiues par ordre de matières, en 
utilisant dans ce dernier cas, pour le groupement, le numéro d'ordre 
de la Classification décimale que chaque sommaire doit recevoir. 

La nécessité d'apposer, sur les sommaires, des numéros classifica- 
teurs qui servent à fixer la place à assigner à chacun d'eux dans le 
Répertoire universel, peut motiver des objections à l'adoption de ce 
système, bien que la recherche de ces numéros soit aujourd'hui 
rendue facile par la publication de l'Édition française des Tables 
dévelopi>éps de la Classification Ijibliog^raphique décimale et des 
Index alphahétuiucs dont elle est accompagnée. Le Bui eau bibliogra- 
phique a prévu ces objections, et il offre, pour faire disparaître 
toutes difficultés, de se charger d'indiquer les numéros classificateurs 
à attribuer à chaque article. Il suffit, à cet effet, que les manuscrits 
des sommaires lui soient communiqués, en temps utile, avant l'im- 
pression, et il procède sans retard à l'mdexation des articles. 

Il pourrait même, sur la simple communication de chaque numéro 
après sa publication, se charger de préparer la rédaction des som- 
maires bibliographiques des articles qu'il contient, avec l'indication 
des indices de classements correspondants, pour constituer le manus* 
crit du texte à insérer dans le numéro suivant. 

Nous pensons que vous reconnaîtrez l'intérêt que peut présenter, 
pour la publication que vous dirigez, Tapplicatton de ces dispositions 
qui peuvent la faire profiter de la publicité du Répertoire universel, et 
nous espérons que vous voudrez bien donner, sous cette forme, votre 
concours à une œuvre qui vous paraîtra sans doute digne d'intérêt. 

Pour vous permettre d'apprécier exactement dans quelles condi- 
tions votre publication poun ait appoi lei ainsi sa contribution à la 
jiiéparation du Répertoire i>wlio^> af-hique universel, nous avons fait 
établir, sous deux formes dillcicntes, le relevé des piincipaux articles 
de l'un des numéros récemment parus dans votre Recueil. 

L'un de ces relevés, établi sur le type adopté pour le Bulletw de ta 
SociiU éPEneeure^êment pour Vlfiditstrie mUûniale, présente les sommaires 
des articles sous la forme typographique voulue pour permettre de 
les utiliser directement, par simple découpage et collage, pour 
constituer les fiches mêmes du Répertoire. 
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L'autra, constituant de simples minutes de fiches, présente les 
sommaires sous une forme plus condensée et moins coûteuse, tout en 
donnant toujours les éléments nécessaires pour fournir aux copistes 
ou aux typographes le moyen de reproduire ces sommaires sous la 
forme définitive adoptée pour les fiches du Rèpet toire. 

Nous vous serions reconnaissants de nous faire savoir si vous con- 
sentiriez à publier régulièrement, ;\ l'asenir, des relevés analogues à 
l'un ou à l'autre de ces types pour les numéros entièrement parus de 
votre Revue. 

Si vous adoptiez des fr>uilles du premier type, c'est-à-dire de celui 
qui Cal susceptible d'être utilise poui la préparation immédiate des 
fiches, nous serions désireux de recevoir quelques exemplaires, tirés 
i part, de ces feuilles pour nous servir à constituer les fiches des 
exemplaires du Répertoire bibUttgra^iftw unmrsil que nous avons 
entrepris de tenir ijour; et nous serions sans doute amenés à vous 
en demander, contre paiement, un certain nombre pour les établis» 
sements ou travailleurs avec lesquels nous sommes en relation. 

Nous nous tenons à votre disposition pour vous fournir toutes les 
explications complémentaires que vous pourriez désirer et nous 
♦ ntendi e avec vous sur les conditions de détail dans lesquelles pour- 
raient s'établir nos relations à ce sujet. 

Pûur U Ctttuti 4m Bureau hMtsgra^kiqmt dê Paris ; 

Le Présutenit 
{Signé) H. Sébbat. 

II 

Bureau Bibliographique de Paris (44, rue de Rennes) 



Le 17 novembre 190a. 

Monsieur le Président, 

Le nombre des publications consacrées à Tart de l'Ingénieur s'est 
tellement accrue depuis quelques années qu'il est devenu très difficile 
de suivre les progrès de la science technique consignés chaque jour 
dans les revues spéciales. 

Il est, par suite, désirable que les techniciens soient mis en pos- 
session d'un 1 écuell méthodique et complet spécialement consacré à 
la bibliographique des sciences appliquét s. 

C'est le principal motif qui a provoqué la création du Bureau 
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bibliographique de Fans, dont les bases de constitution ont 6té 
exposées dans une circulaire insérée, en 1898, dans le BulUtm dtla 
Société d'encouragemcHt pour l'Industrie nationale (1). 

Ce Bureau est venu, dans ce but, apporter son concours à l'Institut 
Internâtionat de Bibliographie de Bruxelles» pour la préparation du 
Riptrtokê bAHograpkipês tahursel, sur le plan conçu par cet Institut, 
mais en limitant, plus spécialement, son intervention à la pertie du 
RàperMr* concernant les sciences appliquées à l'industrie et aux 
beaux-arts. 

On sait que l'Institut International de Bibliographie, fondé en i8g5, 
s'est proposé de réunir les matériaux d'un Répertoire bibliographique 
universel, sur fiches, basé sur l'emploi de la Classihcation décimale et 
s'étendant à toutes les branches des connaissances humaines. 

Pour la préparation de ce Riptrtowê, il a fait appel, de la façon la 
plus large, à la collaboration des travailleurs de tous les pays. 

La mise en train de cette oeuvre considérable a exigé de longs tra- 
vaux préparatoires qui ont porté principalement sur le développement 
des Tables de classification et sur la publication de Manuels destinés 
à en faciliter l'usage aux difTérentes catégories de spArialiste?;. 

Ces travaux sont aujourd'hui fort avancés et ils ont été signalés à 
l'attention publique par l'attribution d'un (ïraïul Prix à l'Exposition 
universelle de lyoo (2J. Le moment parait donc venu d'aborder le 
travail régulier de réunion et de publication de matériaux destinés à 
constituer les différentes branches du Rép»Mfe et, notamment, le 
dépouillement des publications périodiques techniques concernant 
les parties du Riperhirt que le Bureau bibliographique de Paris a 
plus spécialement en vue. 

Pour ce travail de dépouillement, le concours d'un giand nombre 
de techniciens est évidemment nécessaire, et le Bureau a pensé qu'il 
pourrait avec confiance s'adresser, poui un but si utile, aux Sociétés 
techniques et industrielles, qui ne peuvent manquer de s'intéresser à 
une œuvre de cette nature et (^ui pourront, sans doute, trouver parmi 
leurs membres des collaborateurs disposés à concourir aux travaux 
dont il s'agit. 

Étant donné l'objet des études de votre Société et l'autorité dont 
elle jouit, nous avons pensé pouvoir vous faire parvenir cette de- 
mande de collaboration. Vous ti ouverèz ci* jointe une instruction qui 



il] Conrtitutiun, » i'arii, d'un bureau biblio|(r;ipUique de«tiii£ tk aHurer U publicatioo dr difft- 
nntaa branche* du kifvrtoire bid/iografihiqui- Mmiver$e/ \BtMtti»dÊia SàeiHé d'tmectir^fmtttt 
t»mr rJmdmttrù tiaiioHAit (Pari», avril it^K}. 

(s) Voir )et Cotnptfi rentbu étt C^ngré* imUrmttionai d« BMfografkit tenu à Purù, du 
t6 an it Mflt 190». 
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indique, d'une façon générale, sur quelles bases et dans quelles con- 
ditions devraient être organisées ces collaborations. 

Les indications de cette instruction seraient à compléter, dans 
chaque cas, par une convention spéciale à chaque Société ou à 
chaque collaborateur apportant un concours déterminé, de façon à 
préciser les conditions particulières qui seraient applicables à chacun 
de ces concours. 

Si vous voulez birn donner coniiaissance de cette circulaire aux 
membres de vutie Société, et si, comme nous l'espérons, elle trouve 
bon accueil auprès d'eux, nous vous serons très reconnaissants de 
nous faire connaître, le plus tôt possible, les titres des publications 
périodiques dont le dépouillement pourrait être assuré, pour Tavenir, 
avec le concours de votre Société, et les noms des collabora- 
teui s qui se chargeraient régulièrement du travail pour chacune 
d'elles. 

Nous entrerions alors en relation avec eux, soit directement, soit 
par votre intermédiaire, suivant les mdications que vuus nous donne- 
riez à ce sujet, pour arrêter, de concert, l^^s conditions spéciales 
d'après lesquelles pourraient être réglés leuis i apports avec nous 
pour les collaborations* 

Dans le cas où votre Société ne se trouverait pas en mesure de 
nous assurer un concours quelconque pour l'œuvre dont vous entre- 
tient cette circulaire, nous vous serions également reconnaissants 
de nous le faire connaître, afin que nous puissions prendre, le plus 
rapidement possible, nos dispositions i>our chercher h assurer, par 
d'auties inoyen>. le dt'prnnllement des publications qui se rattachent 
à la blanche des sciences dont votre Société s'occupe plus particu- 
lièrement. 

Pour nous faciliter cette tâche, nous serions, d'ailleurs, très dési- 
reux de connaître la liste des publications de ce genre que peut pos^ 
séder votre Société, et qui pourraient être consultées dans sa biblio- 
thèque, aussi serions-nous heureux si vous aviez l'obligeance de nous 
en faire parvenir la liste, avec votre réponse, en nous indiquant, pour 
chaque publication, à quelle é|)oque jcmonte votre collection, afin 
que nous puissions, le cas /•chéant, leciiercher les moyens de fane 
procéder au dépouillement des années antérieures, bien ijuc nous 
n'ayons en vue, pour le moment, que la recherche des articles ayant 
un intérêt d'actualité. 

Nous ne croyons pas devoir, du reste, revenir dans cette circulaire 
sur le but qui a été poursuivi en créant le Réptrhire bAUograpkigiu 
unmrsil, et sur l'extension à lui donner pour qu'il puisse apporter, 
à tous les techniciens, les avantages qu'ils sont en droit d'en 
attendre. 
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Les documente publiés & ce sujet par l'Institut de Bibliographie ( i ) 
peuvent vous renseigner suflSsamment et vous permettre d'apprécier 
IVtendue du concours qu'il peut être utile d'apporter i notre œuvre 
et de fixer le choix des publications auxquelles ce concours devrait 
s'appliquer. 

Nous nous permettons d'apprlcr votre attention, en terminant, sur 
l'utilit<^ âv coiiipiendie, dans les dépouillements à eilectuer, les 
lelevés des bit'vrts tl'mN cntion. 

O» sait, en ellet, quelles dilticultés se rencontrent aujourd'liui 
dans les recherches concernant les Brevets pris dans les différents 
pays. Chaque Office de Brevets ayant adopté une classification parti- 
culière, différente de celle des autres pays, de longues recherches 
sont nécessaires pour retrouver, dans tes recueils des brevets publiés 
en divers pays, tous les renseignements concernant une invention 
déterminée. Mais l'emploi de la Clnssification d<''ciinale universelle 
permet aujourd'hui d'établir un lien f titre toutes ces classifications 
différentes et de rattacher, en uièinc temps, les lechciches biblio- 
graphiques gcnci aies aux recherches concernant plus spécialement 
les inventions et les brevets. 

On pourra donc trouver réunis, sous les mêmes numéros, dans le 
Répert^i biblû^apkiçui umpiml, tous les renseignements concernant 
non seulement les inventions elles*mêmes et les brevets qui s'y 
rapportent, mais encore toutes les études et recherches publiées dans 
tous les pays, sur ces inventions. 

Nous pensons qnc vous apprécierez tout particuliArement l'inipoi- 
tance d'un pareil résultat, et quecrtte considci ation sera de natuie a 
décider les niernbies de votre Société à appoitci leur concours à 
l'œuvre que nous avons entreprise et qui ne poursuit qu'un but 
d'intérêt général et scientifique. 

Ptur /# Cntset/ du Bureau iiibltografhiqw fit P»rU i 

î.f Président. 



(i) Voir BOlaauBttut : Of^mltatU» M*rmatttmalé dt la Bib/i.,gt j/hit itUiUfique (liru- 
xellet 1906). — 1^ H*f(rt<irt bibli»f^ra/ihi,/uf u»i-.frffl Jf rinstilul i nier Mat ii-nni de Otbltu 
grafki* {PrMt-X'trbaux et ûftet du CitHfrit di bMtofra^hit ifoo. Vmàt). Oa Uohvc. d'iUl- 
laim. le* d«toili !«• complota lar laqiiaatloii daat la. oillcctioa du ButUtin dt einitiM tmttr- 
n^iMtÊt dt BMt«tra^it qui paratt dapoû Paante i«»y5. 4 l'admae : i, ma du Unité. Bnutalie*. 



La Bibliographie de rAstronomie. 



Nom de M. PAUL 8TROOBANT, directeur du Comit4 de Bibliographie 

et d'Ktttdee eetreumniques. 



L'Astronomie, qui est une des sciences les plus anciennes, a eu la 
première ses bibliographies. 

£n 1^55, Weidler publia, comme suite à son Histoire de l'Astro- 
nomie, parue en 1741, une Bibliopaf'hta asfrotiomica. Vers la fin du 
xviiie siècle Scheibel enticpiit, mais nv put inallieui fusement ter- 
miner, un ouvrage analogue intitulé Astronomtsche Bibltographie. 

En j8o3 parut la célèbre Bibliographie astronomique de l'éminent 
astronome fianvai^^ Lalande, ouvrage précieux pour les recherches 
antérieures au xix« siècle. Vers la même époque, Reuss publia le 
R^trhrmm CQmmwiaiimmm, dont le cinquième volume est entièrement 
consacré à l'astronomie et dans lequel l'auteur s'est attaché à relever 
les articles astronomiques parus dans les collections académiques, 
tandis que Lalande s'était occupé surtout de dresser la bibliographie 
des ouvrages séparés. 

Rufin, le Cafaloi^'ue of <:ciei!li/ïc papers , [mhVu- par la Sociéd' Royale 
de Londres, n iifei inc également uu nombre considérable d'articles 
et de notices astronomiques. 

En iS8o, Houzeau et Lancaster commencèrent la publication de 
la Bibliographie générait de l' Astronomie ^ ou Catalogue méthodique des 
ouvrages, mimoirés H nbunaiions, publiéts dtpuis rorigint dt Vimprimêru, 
Cet ouvrage est divisé en trois sections, portant respectivement pour 
titres: I. Ouvrages; II. Mémoires; III. Observations. 

La seconde partie formant un desideratum plus immédiat, c'est le 
second volume qui parut le premier; il porte la date de 1882. Les 
publications de près de 3oo sociétés savantes et de plus de 160 revues 
ou journaux fournirent les éléments nécessaires à ce travail, qui 
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renferme plus de 3o,ooo articles. Cette seconde partie est divisée en 
neuf sections qui comprennent: l. Histoire et étude de l'Astrono- 
mie; IL Biographies d'astronomes; III. Astronomie sphérique; 
IV. Astronomie théorique ; V. Mécanique c<^leste; VI. Astronomie 
physique; VII. Astronomie pratique; VIII. Monographie des corps 
principaux du «^ys^^me solaire; IX. Astronomie stellaire. 

Lf totnc I"^ I enferme les ouvrages publiés pépatément. Ceux ci 
ont élé dépouillés lorsque cela était nécessaire et sont accompagnés, 
dans certains cas. de tiotea bibliogi ai»hique?. Cette piartie compiend 
aussi les manuscrits d'asttononnc, non publiés jusqu'ici, et qui ont 
été inventoriés dans les difîtcrcntcs bibliothèques de l'Europe. 

Les deux premiers fascicules de ce tome ont paru, quant au troi* 
stème et dernier, il est en grande partie préparé et peut'étre sera^t^îl 
publié ultérieurement. Mais il n'en sera pas de même du tome III, 
qui devait renfermer les observations et qui restera à l'état de projet. 
Heureusement que d'autres publications, bien que conçues sur un 
plan un peu différent, telle que VHistoiie (êle$ie, publiée par les soins 
de l'Académie des Sciences de Berlin, viemli <>nt y snpp1<^er en pai t'e. 

f.'ou\:age di llim/eau et î.ancastei est purement astronomique, 
les auteurs ont Iai>se systcmaiiquenient de côté ce qui est relatif à la 
géodésie. Cette lacune a été comblée par J. Howard Gote, qui a fait 
paraître, en 1H89, sa Bihlio^ra^hy 0/ Geodesy (Washington), he Bulletin 
ttsÈnmtnique, publié depuis 1S84, par l'Observatoire de Paris, donne 
uoe Revue des publications astronomiques, mais qui ne peut être 
considérée comme un recueil bibliographique. 

Il faut aller jusqu'en 1899 pour trouver un ouvrage de ce genre; 
depuis cetti' époque paraît, sous forme de volume annuel, VAstrono. 
mise lier yahr^sbfriiht, sous I* s auspices de l'Astronomische Gesellschaft 
et puljîié par Waltei 1'. Wislicenus et continué, depuis le décès de 
ceku-t :. pat A. l^erberich. 

Chaque volume est divise ru «(uatre pajtu-s : i" Les généralités et 
l'histoire ; 2" 1 astronomie (^liicorie et observauuns de position) ; 
3° l'astrophysique (observations physiques et astronomie descriptive); 
4*> géodésie et astronomie nautique. On pourrait peut-être formuler 
quelques critiques relatives aux subdivisions adoptées, mais l'ouvrage 
est si complet et, comme de plus, il renferme un résumé succinct des 
travaux signalés, il tend les plus grands services aux astronomes. Il 
est formé par le dépouillement de près de 3oo publications, abstrac- 
tion faite des ouvrages édités séparément. Le tome ÎX, de cet 
important recueil, <jui a paru au mois de mai, renferme la littérature 
astronomique de l'année 1907. 

Depuis 1900, parait Y International Catalogue 0/ siienitjic literature qui 
renferme un volume consacré a l'astronomie (paitie Ej. t^ette partie 
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est préparée spécialement, par M. Bryant, de TObservatoire de 
Greenwich. Les grandes subdivisions sont les suivantes: Bîblio' 
graphie et Histoire de TAstronomie, astronomie sphérique, astro- 
nomie théorique et mécanique céleste, astronomie pratique, astro- 
nomie descriptive (renfermant l'astrophysique et la géodésie), 
astronomie moderne et astrologie et enfin chronologie. La spectros- 
copie est répartie dans différentes sections. Tous les articles figurent 
deux fois dans la bibliographie, d'abord par ordre alphabétique de 
noms d'auteurs et ensuite ila sont rèpai tis suivant l'ordre de la classi- 
fication. Cette publication est arrivée au tome VI, paru en décembre 
1907 ; il contient les matériaux reçus de mars 1906 à avril 1907. 
Quoique purement bibliographique elle est moins complète que 
YAstroMomisckér ^ahresburicki, mentionné ci-dessus. 

En résumé, nous voyons que les diverses t}iblîographies de l'Astro» 
nomie quoique faites suivant des classifications un peu différentes, 
se complètent assez bien; il existe cependant une lacune s*étendant 
sur près de vingt années depuis l'ouvrage de Houzeau et Lancaster 
jusqu'à l'apparition des deux recueils annuels en cours de publi- 
cation. 

Bien que cet espace <1p temps soit relativement peu cr^nsidérablc, 
le travail nécessaire pour combler cette lacune regi attable serait 
assez important. On doit en efifct tenir compte de l'accroissement 
toujours plup considérable de la production scientifique, surtout en 
ce qui concerne les recherches figurant dans les publications des 
corps savants ou dans les revues spéciales. Ainsi on voit, d'après 
Houzeau et Lancaster, que le nombre de mémoires publiés dans les 
trois décades i85i i86o, 1861-1870, 1871-1880 s'est élevé successi- 
vement à 2712, 3838 et 637a, D'autre part en se basant sur le 
nombre d'articles figurant dans VAstrofwmischer Jahesbericht on peut 
évaluer à 2,000 travaux par an, la production astronomique actuelle. 
Il itsultede CCS nombres que la période 1880-1900 donnerait un 
total d'environ 25,oou luémcires rt articles. 

Je puis ajouter que le ComUc de Bibltof^r affine et d'études asitùMomiqius 
de l'Observatoire royal, serait disposé à entreprendre cette œuvre 
utile s'il avait l'aide nécessaire pour l'exécution matériel de ce 
travail. 
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Sur an répertoire spécial des brevets d'invention 

basé sur l'emploi de la Classification décimale. 



Rapport de M. le geneial S£BERT, de Pari*. 



Depuis longtemps on a signalé le besoin de posséder, pour les 
brevets d'invention pris dans les divers pays, des répertoires per- 
mettant de trouver, gtoupés méthodiquement ensemble, les brevets 
qui concernent des inventions et sujets semblables ou analogues. 

Les classifications officielles établies, dans chaque pays, pour le 
classement méthodique des brevets et des tables périodiques qui, 
dans la plupart de ces pays, sout publiées par les soins de l'adminis- 
tration ou des agences de brevets, répondent bien à cette pensée. 
Mais elles ne (importent généralement pas de subdivisions assez 
multiplM'es pour permettre de l éalitei les groupements suffisamment 
précis des brevets qu'il sciait utile d'obtenir. 

Si, à un moment donné, elles ont pu étie établies avec assez de 
précision pour s'adapter aux besoins d'un classement précis et 
détaillé» il arrive que leur caractère trop immuable les met rapide- 
ment en état d'insuffisance pour l'adapter à la réalité des choses, 
quand des innovations rapides viennent à se produire dans des 
branches de sciences déterminées, en créant de nouvelles spécialités 
on de nouvelles catégories d'inventions. C'est ce qu'on peut voir 
notamment se pt«^duire, d ins ces dernières années, en électricité 
pour les dynamos oti ies téléphones, en mécanique pour les moteurs 
à pétrole, les automobiles, etc. 

En supposant que, pour les brevets de certains pa> s, la classifica* 
tion adoptée, pour certaines branches d'invention, soit satisfaisante, 
il est rare qu'il en soit de même et que l'on trouve des divisions 
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correspondantes pour les brevets semblables des autres pays et, par 

suite de la diversité des systèmes de classifications ofhcielles adoptés 
dans les différents pays, il est impossible, sans recourir à des procédés 

supplémentaires de classification, de giou]^» » <Ie l;i môme façon, 
tous les brevets pris dans des pays différents et concernant des sujets 
similaires. 

La classification décimale universelle dont on sait que les tables 
complètes, aujourd'hui publiées, s'appliquent à toutes les connais* 
sances humaines, renferment un nombre formidable de rubriques 
de classement, d'un usage cependant facile et commode et qu'en 

outre, elles présentent l'avantage qui leur est spécial de posséder une 
t'iaslicité paif<iitf> qui permet de lesétendieà voiuiUé à tout nouveau 
sujet de classement sans toucher en rien aux divisions dtja établie?, 
c^tte classiticaiion décimale se présente, pai suite iiatUîellt ment à 
l'espiit pour dontrer la solution du problème de la classification des 
brevets d'invention et pour chercher à remplacer partout par une 
classification unique et internationale, les classifications officielles 
des divers pays. 

La proposition en a déjà été faite, à diverses reprises, et l'Inatitut 
International de Bibliographie, ses filiales OU SCS adeptes ont présenté 

des projets ou des notes dans ce sens (1). 
♦ Cette solution est justifiée pai les ressources qui présentent les 

tables de la classification décimale universelle, car bien que ces tables 
aient été, à l'origine, conçues au point de vue purement bibliogra- 
phique, il est facile de voir que leur emploi n'est pas forcément borné 
à ce rôle spécial. 

Les rubriques de classement que comportent ces tables et qui sont 
réunies dans un index alphabétique qui en contient déjà plus de 
40,000, s'appliquent, en eflèt, à toutes les manifestations des con- 
naissances humaines et comprennent par conséquent la désignation 



(I) Veir Dotauuat : 

.Vote du Hureau liiblioKrapliiquc de Pari» actrei<é« an Uircrteur de l'Off- c ^ ma! 1902' 

Note ;d'origine américaine) sur la corrct|K>iuluncc de hi claitificatiou .inicr iw:tiiie de< brevets 
pour t& Photographie uvei: la rt.i^iihi atlon dcLimale unircm-lie novembre iqo^K 

Xotp de l'Inititut intcmatioDal de tiibltograpbte deitinée »u Congrè* d« l'Uaion «tenatioula 
pour la propriété mduttrieUe de BerM(i*'aoAt 1904). 

N(»t« d« rinititut tatenwtional d« Bibliogmpbie mr l'orranïtatioii d« l« publicité dw 1ir«r«ts 
d'iaventioB [is avril 190*^. 

Note de lln*tit«it intermUionai de Btbli«erftptii« lor 1% biblioKtapbie dm brevet* d'inveiiti«B 
mai i9«3). 

Mote de rin»t4tut international de Uibliograpbie adrcibee au iJoreau de la fcupriété indiutrtelle a 
Berna *iir l'application de la clatuficatios bihlîofrapbiqne au cimeaewt de* brevets {n jotl- 

iiepuit le ("janvier 1900 le jfvurMa/ titt Brt-.fts publie la liite dc« titre* dea brevet* belg«-« 
clatsé» d'apT^* la atétliode dteinalc. 
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de tous les objets qui peuvent donner matière à l'application de 

l'espiit d'invention. Elles peuvent donc servir à distinguer aussi bien 
les descriptions des inventions mômes, qxir les articles bibliogra- 
phiques qui les roncornr-nt rt pat cnnscquent permettre de former 
des réperlfMies sj)LCiaux des ljie\t tb d'invention aussi bien que des 
répertoires bibhograpliiques y relatifs en consacrant seulement aux 
deux catégories de répertoires des types de fiches difiérents. 

Ces rubriques de classement sont, comme on le sait, représentées 
dans les tables de la classification décimale par des indices numé* 
riques décimaux qui se classent en une série unique régulièrement 
oidonnée assurant un ordre parfait de classement, 

11 est d'Mic facil»' d'en concevoir ]*ap;>!îcation au classement des 
brevets (l'inveiUioii. Mais il pst diffici'ic de réaliser, même dans un 
seul pavb, le lemplactiueiii d une classilication ofticielle de bieve s 
déjà en usage par une nouvelle et à plus forte raison d'obtenir 
l'adoption uniforme et simultanée d'une classification unique dans 
plusieurs pays à la fois, ce qui serait le résultat à atteindre pour tirer 
tout le profit possible de l'adoption de la classification décimale uni> 
verselle pour le classement des brevets. 

On peut heureusement tourner la difficulté, en laissant subsister 
dans chaque pays, la classification adoptée et en contentant d'y jux- 
taposi-M , p OUI l't' t ihlissement de répertoires spéciaux, ia classification 
décunale univeistiie. 

En établissant la correspondance des classes et divisions de cha- 
cune des classifications officielles en usage avec les divisions de la 
classification décimale universelle, on peut dresser une table géné« 
raie d*- concordance de chacune des classifications < fTn ielles avec la 
classification décimale universelle et celle-ci fournit ainsi une table 
déclassement intcrnatinnalr des brevets de tous les pa^s. 

C est ce ([u'a fait M. llanauer ide Fiancfort), qui a ttabli un 
tableau synoptique qui réunit Us systLiueii de classification des bre- 
vets des principaux pays : Angleterre, Allemagne, France, Belgique 
et Amérique notamment, et montre leur concordance avec les divi» 
sions de la classification décimale, en faisant ainsi ressortir, d'une 
façon frappante, les lacunes et les divergences que présentent les 
différentes classifications ofiîcieUes. 

Mais l'établissement de ces simples tables de concordance des 
divisions de la classification décimale avec celles de la classification 
officielle des divers pays ne suffit pas poui donner satisfaction au 
besoin que nous avons signalé, au début de cette note, à savoir celui 
de créer des répertoires permettant de grouper méthodiquement 
ensemble tous les brevets se rapportant à des sujets similaires ou 
connexes. 
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I.es divisions de classifications officielles sont, en effet, comme 
nous l'avons signalé, le plus souvent trop incomplètement détaillées 
pour permettre de n^'aliser tous les groupements utiles et la simple 
substitutum des indices de la classific;ition décimnlr aux indices des 
classifications oiticirlles, tout en assuiant runifoi nntt- entie les diftc- 
rents pays, ne donnerait pas plus de précision au classement si i on 
se contentait de cette solution. 

Mais on peut facilement aller plus loin. Les tables de la classifica- 
tion décimale présentent, en effet, aujourd'hui un développement 
considérable et de beancoup supérieur à ceux de toutes lès classifica- 
tions officielles de brevets en usage. Leurs subdivisions, comme 
nous l'avons dit, peuvent facilement être étendues et multipliées à 
volonté, si Ton en reconnaît le besoin. Il est donc facile d établir 
dans chacune des divisions qui correspondent à celles des classifica- 
tions offiripllps. des stihdivisions détaill'^ef; tt précises, se lappoitant 
aux dirtéî ents t_\ pes d'objt'ts ou d'in\ entions <]ui peuvent lentt or dans 
ces diverses divisions. On peut donc ainsi <ibtenir des tables beau- 
coup plus complètes et délai liées que les classifications oiticielles et 
se rattachant cependant, par création d'embranchements et de sous- 
divisions, aux divisions de ces dernières et affecter par suite à chaque 
brevet, dont on connaît avec précision Tobjet, un indice classificateur 
beaucoup plus précis que celui que lui donne la classification offi- 
cielle. 

En établissant, pour chaque brevet, une fiche individuelle de 
répertoire, portant cet indice classificateur, on peut ainsi réaliser un 
groupement précis des brevets concernant des sujets similaires. 

Mais il y a plus. On sait que souvent les titres des brevets n'in- 
diquent qn'impartaiteinent l'objet de res brevets et que même par- 
toisle véritable point qui constitue le pei lectionnement ou l invention 
qu'ils concernent y est intentionnellement dissimulé. 

En outre de l'indice de la division qui correspond nominalement 
à ce titre, dans les tables de classification, il est donc souvent inté- 
ressant de mentionner un autre indice correspondant à l'objet spécial 
en vue. Certains brevets peuvent aussi comporter non seulement 
des descriptions d'objets nouveaux, mais aussi des indications de 
procédés de fabrication ou de préparation qu'il peut être utile de 
trouver class/s sous des rubriques spéciales diJîtérant de celle qui 
s'applique à l'objet considéré en lui nu me. 

L'emploi de fiches individuelles poui ch.Kjue brevet peiinet d'indi- 
quer, au besoin, pour chacun d'eu.x, une série d'indices classifica» 
teurs se rapportant à toutes les rubriques de classement sous lesquelles 
il peut y avoir intérêt à les répartir et en établissant autant d'exem- 
plaires de fiches mires ainsi préparées qu'il y a d'indices classificateurs 
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à admettre. On peut grouper ces fiches sous tous les titres désirables 
et établir, de cette façon, des répertoires absolument complets des 
brevets d'invention. 

Le Bureau Bibliographique de Paris a été récemment sollicité par 
l'administration de l'Imprimerie nationale, chargée de l'impression 
et de la vente des descriptions de brevets d'inveiUion français, d'éta- 
blir un rc'^pr^rtoire de ce genre pour faciHter la vente de ces descrip- 
tions par abonnement ou au numéio. 

L'Assx>t;iation des Ingénieurs conseils en matière de propriété 
industrielle a, de son côté, enoottrsgé cette création qui aura pour 
résultat de faciliter les recherches des intéressés en matière de 
brevets. 

Le Bureau Bibliog^raphique prend en conséquence des disposi- 
tions pour réaliser à bref délai l'établissement d'un répertoire général 
sur fiches des brevets d'invention français préparé d'après les 
méthodes générales admises pour le n'pertoire bibliographique uni- 
versel, mais avec un type de fiches spécialement disposées pour 
l'usage particulier dont il s'agit. 

Ces fîdies comportent en tète la reproduction textuelle des titres 
officiels des brevets, avec leurs noms d'auteurs, leur date, leur numéro 
de série et les indices de la classification officielle. Une case sufii' 
santé est réservée en bas pour recevoir l'inscription des différents 
indices classificateurs empruntés aux tables de la classification déci- 
male universelle qui j)t;uveat convenir, tant au titre même du brevet 
tel qu'ii est libelle, qu'aux sujets ou obj-^ts spi^cialement vises dans la 
description même et que le titre ne met pas toujours en évidence. 
Les indications de cette partie de la fiche peuvent toujours être com- 
plétées, au besoin, à tout moment si l'on en reconnaît l'utilité. 

Ces fiches mères sont classées dans un répertoire prototype, où 
elles sont placées dans l'ordre de la série numérique des brevets. Il 
sera tiré, de chacune, autant d'exemplaires qu'il y a de noms d'au- 
teurs et qu'il y a d'indices classificateurs inscrits et l'on formera ainsi 
deux répertoires qui seront tenus à la disposition du public et des 
intéressés et qui comptendiont l'un les brevets classés par noms 
d'auteurs (répertoire onomastique), l'autre les brevets classés d'après 
les indices numériques de la classification décimale (répertoire 
méthodique). 

Ces répertoires seront placés dans une salle spéciale de l'Hôtel de 
la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale (44, rue de 

Rennes, Paris), 

Il pourra en être tué des reproductions imprimées qui pourront 
être mises en vente, pour permettre à l'administration, aux agr-nts de 
brevets ou même aux particuliers intéresses de réunir des doubles 
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complets ou partiels de ces répertoires, pour les diveis besoins à 

prévoir et notamment pour la constitution de bureaux de consulta' 
tion semblables, dans les établissements publics des grandes villes 

industrielles. 

Le travail de pt épaiation des fiches a été commencé il y a un mois 
environ en remontant au i" janvier 1908 et des dispositions sont 
prises pour qu'il soit tenu à jour en suivant l'impression des brevets 
qui pour ta France s'élève en moyenne à près de 5o par jour (environ 
iS,ooo par an). On espère pouvoir le compléter de façon à rattraper 
l'arriéré des brevets parus depuis la mise en application de la loi de 
T902 , qui a décidé l'impression et la mise en vente de tous les brevets 

pris vu Fi a pce. 

Le type de la tîche adopté peut aussi bien s'appliquer à la descrip- 
tion des brevets pris en France qu'à celle des brevets pris dans les 
autres pays. On voit donc que « des dispositions analogues étaient 
prises, dans ces autrM pays, pour l'établissement de répertoires sem» 
blables, on ]>ourratt arriver, par voie d'échange, à pouvoir réunir, 
dans les différents pays qui s'associeraient à l'œuvre, des répertoires 
généraux des brevets pris dans tous ces pays, répertoires dans lesquels 
les brevets correspondants seraient classés absolument de la même 
façon, par l'emploi d'une classification auxiliaire internationale lais- 
sant subsister à côté d'elle, dans chaque pays, la classification offi- 
cielle nationale. 

La classification décimale universelle jouerait ici le même rôle que 
la langue auxiliaire internationale espéranto à côté des langues natio- 
nales qu'elle respecte et laisse subsister. 
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L'Institiit Polaire International 



Rappett de M. Q. LBCOINTB, Directeur de l'Observatoire de Bnutelle», 



Le Congrès international pour l'étude des r^'gions polaires, tenu à 
Bruxelles en 1906, sous le haut patronage du Gouvernement du Roi 
des Belges, avait émis le vœu de voir instituer des bibliothèques 
spéciales, un répertoire bibliographique universel» une cHïlIeetioci 
iconographique, réunissant, classés par sujet, les cartes, photo» 
grammes, photogravures, etc., enfin, une encyclopédie systématique 
condensant et coordonnant, dans les cadres de sa classification, tous 
les résultats obtenus et consignés dans les documents publiés. 

L'initiative privée, largement appuyée par le Gouvernement belge, 
a créé, en 1907, un Institut polaire international, dont l'un des buts 
est de répondre aux désiderata indiqués ci-dessus. 

Nous allons exposer brièvement ce que cet Institut a fait depuis 
l'époque de sa fondation, mais nous tenons préalablement à rendre 
hommage à M. Van Overbergh, directeur général de l'administration 
de renseignement supérieur, des sciences et des lettres, au Ministère 
des Sciences et des Arts, qui en fut le réel créateur et qui n'a jamais 
cessé de le soutenir auprès du Gouvernement. 

Le personnel permanent de cet Institut se compose actuellement 
de : MM. Lbcointe, directeur scientifique à l'Observatoire royal de 
Belgique, commandant en second de la première expédition aiitarC' 
tique belge et secrétaire du Congrès polaire international de 1906, 
qui assume provisoirement la direction de l'Institut ; Dbnucé, docteur 
en philosophie et lettres, entré en fonctions le i5 janvier 1907; 
Vincent, docteur en sciences, entré en fonctions le 1 5 janvier 1908. 

La plus g^rande partie du travail bibliographique, dont il est parlé 
plus loin, c :t duo à M. Denucé qui a fait aussi la revision de tous les 
articles indexés avant leur envoi à la copie. 
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L'Office international de bibliographie nous a prêté son plus large 
concours pour l'exécution de toute la partie matérielle de l'œuvre. 
Noos en exprimons toute notre reconnaissance à son secrétaire géné- 
ral, M. Otiet, à son directeur, M. Fontaine, et à son actif et 
dévoué seciétaii e, M. Masure, qui, non seulement s'est acquitté d'une 
façon parfaite de la tAchf qu'il avait assumée, mais encore nous a 
aidés de sagiande cxpci iencr di-s ti a\ aux bibliographiques. 

11 nous est agréable aussi de signaler que M. Dobrowoi.ski, membre 
du personnel scientifique de la Bel^ica, fut attaché à l'Institut pen- 
dant deux mois et que sa rentrée définitive en Russie nous priva, à 
notre grand regret, de son active et précieuse collaboration. 

Depuis le mois de mars 1908, M. Arctowski, membre du personnel 
scientifique de la Belgica, nous a prêté son concours dévoué et noos 
lui sommes redevables de l'indexation méthodique de plusieurs 
ouvrages et périodiques importants. 

Jusqu'à ce jour, les bureaux et la bibliothèque de l'Institut ont été 
établis à l'Observatoire royal de Belgique, à Uccle, ou nous dispo- 
sions momentanément delà place et du mobilier nécessaires. Mais il 
entre dans notre intention d'installer ultérieurement ces services à 
Bruxelles même, où ils seront plus facilement accessibles au public. 

Le premier soin de l'Institut fut de constituer sa bibliothèque et de 
dresser t-n méiae lemjis le léperloire liibliogi aphr-|ue. 

A cet ettet, des demandes furent adiessées par M. \'an Oveibergh 
aux principaux auteurs de travaux se rapportant aux régions polaires, 
en vue d'obtenir leurs notices bibliographiques personnelles et si pos* 
sible des exemplaires de leurs ouvrages, cartes, collections icono- 
graphiques, etc. 

Cette demande fut accueillie, d'une façon générale, avec la plus 

grande sympathie ; nous serions amenés h nous étPii'lie rtu delà des 
limites que nous nous sommes tracées pour la i)icsente note, si nous 
citions les liuius Ut- toutes Us personnalités du monde scientifique et 
des explorateurs poiai tes qui nous ont apporté, à ce sujet, leur con- 
cours. 

Nous nous bornons donc ici à les remercier collectivement de leur 
gracieuse collaboration. 

Pendant que cette correspondance s'effectuait, l'Institut s'occupait 
avec activité du répertoire bibliographique polaire. Celut*ci est fait 

sur tiches. 

Une claii.ilicaiion fut d'abuid arrêtée, et il nous sembla logique de 
faire en sorte que ccllc-ci se rapprochât, autant que faire se pouvait, . 
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de celle du répertoire bibliograpliîquft universel adopté par l'Institut 
international de Biblîo^aphie (i). 

Cette classification ne pouvait être d'emblée ni complète, ni par- 
faite. 

Voici à qurllf lî^glr- noun nous sommes provisoirement m rrft'"^ : 
Le r<^pprtoire bibiiogi .iphiqup est doul>le ; il compi nul u téf<(rloue 

par noms d'auteurs, classés alphabcliqut-metit, dans lequel les travaux 

d'un même auteur sont renseignés pat ordre chronologique, et le 

riperfoifi miikedique. 
Le répertoire méthodique est subdivisé à son tour en trois groupes 

de fiches : 

A, — Les fiches des ouvrages relatifs aux régions polaires 
arctiques ; 

B. — Les fiches des ouvrages relatifs aux régions polaires antarc- 
tiques ; 

C* — Les fiches des ouvrages se rapportant aux deux régions 
polaires à la fois. 

Dans chacun de ces groupes» les titres des ouvrages sont réunis 
par ordre de matière en prenant pour base la classification suivante : 

oi6 Bibliographie. 551.46 Océanographie» cou- 

33 Economie politique rants marins et dyna> 



52.359 
52.523 
52.524 
3i.6 



(commerce,indu8tr.)- 
Astronomie. 

Aurores polaires. 

Klecti;cit6 .itmosphér. 

Mapnrtisine. 



551.48 Hydrogr&phie. 

55l.5 Météorologie, climatu- 



miquedes océans. 



logie, réfrartion tlf la 
lumière, neige rouge. 



55 

55i .21 
55i.3ii.i 



53.69 
549 



Gcodcsie. 
Topographie. 
Minéralogie. 
Géologie. 

Seismologie. 



56 Paléontologie. 

57 Biologie. 

572 Anthropologie, Ethno- 



graphie» missions 

(êvangélisation). 



(iig) Glacf's, icebergs, 
• glace df mer. glace 
paléocristique. 



576.8 Bactériologie. 

58 Botanique. 

59 Zoologie. 
61 Médecine. 
6i3 Hygiène. 
61 5 Pharmacie. 

63.91 pèche. 

63.92 Chasse. 
7.OX Esthétique. 
79 Sports. 



Glaciers, ancienne ex- 
tension glaciaire, mo- 
raines, roches ena- 
tiques. 



551.4 



Géographie physique 
(morphologie de la 
surface terrestre). 
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913 Cartes, atla$, cartograph. (o63) Congrès, conférences, 

92 Biographies. commissions. 

(072) Stations et observatoires. (08) Coilactions, ouvrages 

(09) Historique des voyac^es d'ensemble ; livre» pour 

et des expéditions, dé- la jeunesse. 

couverte de l'Amérique 

avant Colomb. 
00. 1 Discussions; problèmes 

et but des eiploratlons 

polaires; instructions; 

projets. 

Dans chaque groupe se rapportant à une même matière, les fiches 
sont classées par ordre géographique, en prenant pour base la clas- 
sification suivante : 



A. — Riions anttqm (98) : 

(98) Ensemble de la région arctique. 
(93 : 4) Europe : Laponie et côte Mourmane ; Russie ; Fâr-Ôer; 

Spitzberg; Nouvelle-Zemble; Jan-Mayen ; Terre Fraa> 
çois-Joseph; Ile des Ours; Islande; Islande et Groen> 

land. 

(98 : 5) Asie : mer glaciale de Sibérie ; Kolgonïev ; Pays des 
Samoyèdes; mer de Kara; Terre de Wrangell ; mer el 
détroit de Béring; Kamtchatka; mer d'Okhotsk; Aléou- 
tiennes; passage nord-est; passage nord-est et nord- 
ouest. 

(98 : 7) Amérique : passage nord-ouest; Amérique continentale ; 

baie de Hudson et territoires adjacents; Lalnwlor et 
pa3rs adjacents; Alaska; Groenland; Groenland occi- 
dental; Groenland oriental; Groenland septentrional; 

détroit de Davis; baie de Baffin ; détroit de Smith; 
archipel polaire américain; mer de Beaufort. 



B. RJgms a$itar^iquis (99) : 

(9g) Ensemble de la région antarctique. 
(99 • 6) Quadrant africain ; de à 90° long. E. (Expéditions de 

V. Drygalski, 1901-1903 ; « Valdivia », iSg8; etc). 
(99 : 8) Quadrant américain ; de o" à 90" long. W. (Expéditions 

du u Français », igoS-igoS; a Scotia », 1902-1904; 

« Antarctic », 1 903-1904; • Discovery », 1901-1904; 
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« Belgico », 1897-1899; « Jason », 1893-1894; Dundee 
Whal«rs, 1892-1893; Dallmann. 1893 ; Biscoe, i83o' 
i832 ; Weddell, 1827 ; Palmers-Pendleton, iSao- 
i8ai ; etc.). 
Détroit de Magellan et iles Falkland. 

(99 * 9) Quadrant australien : de 90** long. £. à 180° long. (Expé- 
ditions de la « Southern Cross 0, 1898; Kristensen, 
1894; Ross Jamo'^ Clark. 1839-1843; Wilkes, i838- 
1842; Balleny, ittSç, etc.). 
(99 : 265) Quadrant du Paciâque : de 90c long. W. à 180° long. 

C. — HégioH arctique il régûm mU»ctiqu€ (98 + 99)* 

Enfin, dans chaque rubrique g'éograpbique les ouvrages sont 
mentionnés par ordre chronologique. 

L'exemple suivant fera comprendre aisément toute cette classsifi* 
cation. Un ouvrage traitant de minéralogie relative au Spitzberg 
portera comme indice classificateur : 549(98 : 4)1 soit 

minéralogie : 549 

Spitzberg : (98 : 4). 

Les pnncipales sources de bibliographies qui ont servi à dresser 
notre répertoire préliminatre sont les suivantes : 

T. — Les renseignements fournis par les explorateurs polaires 
eux-mêmes en réponse à une circulaire que nous leur avions adressée 
à ce sujet et dont nous avons coordonné les éléments. 

II. — Dr Jos. Chavanne, Y)^ Al. Karpf, Fr. v. Le Monmer. Die 
LitcratHr iiber die Polar-Regionefi der Erdf\ k. k. Geographische 
Gesellschaft Wien, 1878 (découpée et collée sur fiches). 

III. — OiTo Baschin. Bibliotheca Giograpkica; Gesellschaft fur 
£rdkunde zu Berlin, années i89q>I907* 

IV. — Les Pttermanns Geographische Mitteil. et les Bulletins des 
sociétés de géographie de Berlin, Londres et Paris, ainsi que la 
bibliographie annuelle des Annales de Géographie de Paris. 

Le dépouillement de ces périodiques a été fait surtout pour la 
période de 1878 à 1890, c'est-à-dire en vue de combler des lacunes 
existant entre les bibliographies de Chavannc et de Haschin. 

V. — H LGH- Robert Mill. A Bibliographe of Antarctii Rxploratinn 
and Research, in the AtUarctic Manual^ 1901, Royal Geographical 
Society of London. 
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VI. — Lauridsex, Btbliographia Groenlandica, Copenhague, 1890. 

VII. — (Ryiatchbw). Liste préalable des travaux sur les régions 
arctiques, publiés en Russie, dt iS83 à jçoât avcc deux suppléments, 

Samt-Féteisbourg, 1906. 

VIII. — JoRDBLL. Ripprioùrs biblM^aphiqiu des ^ùtàpaUs remus 
frM^istSt Paris. 

IX. — Djbtkick. Biblùgrû^kù efer Dmtsekm ZsUsckiftm'LiUraiiir , 
Berlin. 

X. — Stbap. Indêx to tke ptriodiceils, Review of Reviews, London. 

XI. — Enfin, le travail de documentation auquel l'Institut s'est 
livré et dont nous parlons plus loin. 

La bibliographie 'î'i?n nous venon?; d'exposer la genèse, ne 
constitue encore qu'un travail préliminaire. 

Nous considérons qu'il est indispensable de vérifier chacune de 
nos hches, les uuvrages en main, afin de nous assuier de l'exactitude 
avec laquelle leurs titres ont été transcrits et surtout s'ils ont été bien 
indexés dans la rubrique qui leur convient. Cette précaution est 
rendue nécessaire par le fait que nous nous sommes servis de biblio- 
graphies diverses, rédigées dans des esprits différents et dont cer- 
taines, déjà anciennes, seraient revues avantageusement par des 
spécialistes du monde savant. 

Mais une bibliographie n'est qu'un guide de peu d'utilité, si les 
chercheurs ne disposent pas, à côté d'elle, des ouvrages auxquels 
elle renvoie. L'Institut s'est donc préoccupé avec raison de former 
une bibliothèque spéciale et de réunir des collections de cartes, 
plans, etc., en aussi grand nombre que possible. Pour concilier ce 
but avec les nécessités budgétaires, nous avons procédé comme suit: 
grâce aux soins obligeants de l'Ofifîce international de Bibliographie, 
nous avons inetitionné. sur chacune de nos fiches, les noms des 
principales bibliothèques belges dans lesquelles l'ouvrage est cata- 
logué. 

Nous avons admis ensuite que toutes les publications qui se trou- 
vaient à la Bibliothèque royale et à la Bibliothèque collective des 
sociétés savantes (i) étaient suffisamment à notre portée pour nous 
dispenser de faire les frais de leur acquisition et nous avons com- 
mencé l'achat des autres publications, en nous préoccupant d'abord 
de celles qui étaient relatives 11 l'Antarctique. Des dons généreux 
diminuèrent encore nos dépenses pour cet objet. 



(1) CMte bîbliotbitiae Mt in*UU«e rue <1« U Kégenc«, Ms, i Bruseli«t| M êièf» de l'O&oe 
iwtenalieMl de BibUofnpU*. 
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Le catalogue de notre bibliothèque a été dressé, en même temps, 
au fur et à mesure des accroissements, en prenant pour base la 
classification adoptée pour notre bibliographie (catalogues par noms 
d'auteui s et par ordre de matière). 

Pour rendre ces divers éléments facilement accessibles aux tra- 
vailleurs, le personnel de l'Institut est mis gracieusement à la dispo- 
sition des lecteurs, afin de les guider dans leurs recherches biblio- 
graphiques et dans leurs travaux de compilation. Ces mesures sont 
utiles car peu de personnes savent se servir a pratiquement a des 
livres; il n'y a d'ailleurs rien d'étonnant à ce fait, eu égard aux 
innombrables publications qui surgissent chaque jour« dont un très 
grand nombre, sans intérêt, paraissent surtout avoir en vue non pas 
de diffuser la science, mais de faire connaître le nom de l'auteur, de 
lui donnei" l'appui m-cessairc à une candidature académique ou de 
préparer les éléments de quelques pages d'une notice nécrologique. 

Sans compter encoïc que de nombreux auteuis dotent leurs tra- 
vaux de tities peu compréhensibles et remplacent, dans le texte, les 
nouveautés du fond par des mots forgés, sans raison, par eux-mêmes. 

Pour se reconnaître au milieu de ce dédale, il faut avoir une cer- 
taine habitude de l'emploi rationnel des livres ; il faut, en outre, que 
celui qui les compulse ait une base d'instruction solide. 

Pour qu'ils soient à même de rendre les services désirables dans 

cet ordre d'idées, nous avons choisi nos collaborateurs en tenant 
compte de ces nécessités (i) et nous a\ons {ait en sorte qu'ils pos- 
sèdent des sjiéeialités ditfcrentes. \'i\antau milieu île n livt es polaires » 
qu'ils auront analysés, lus et relus, ils coniiaiti ont bientôt toUS les 
principaux ouvrages et seront à même d'aider les auties. 

Un tel S3r8tème, pour être parfait, eut demandé un personnel 
étendu, en proportion avec le nombre des matières spéciales dont 
l'Institut doit s'occuper ; mais outre quil eut été très onéreux, il aurait 
fatalement fini par transfoimer l'Institut en une pépinière de fonc- 
tionnaires; ce qu'il y avait lieu d'éviter. 

Nous avons préféié adopter, à l'essai, un procédé qui a donné , 
satisfaction déjà dans plusieui s domaines ; celui (]ui consiste à créer 
des " dossiers docu m<'nta ires d, en (.h'pouillaiit les livres, manuscrits, 
périodiques, en decoujuint ou en faisant icpunluiie [)ar l'éciilure, la 
dactylogiaphie ou la photographie, tous les ailicles ou parties d'ar- 
ticles relatifo à une spécialité et en groupant avec méthode ces divers 
documents dans différents dossiers. 



(0 If 11. ttaocé at Viacent WBk portean dedipltai«« d'AtwIat supérieure». 
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On conçoit combien un pareil travail est ingrat et délicat, on 
devine l'embarras que doit éprouver celui qui en est ctiargé — même 
s'il est spécialiste en la matière — pour arrêter l'interprétation exacte 
à donner à un texte, pour fixer les endroits précis où la coupure doit 
commencer et finir, pour limiter les pubtications auxquelles sa mis» 
sion doit s'arrêter, etc» 

Heureusement, les travaux réalisés ont démontré que ces difficultés 
s'atténuent peu à peu, à mesure que l'expérience des tndexeurs se 
développe. 

D'ailleurs, nous insistons sur ce point, que le service de documen- 
tation, tel que nous le comprenons, n'a pas en vue de -apprimer les 
recherches aux sources originales mêmes ; il constitue simplement 
un dégrossissement de la besogne : il est un bon travail d'orienta* 
tion. 

Certes, les divers services de documMttation, dont on a multiplié 
la création en ces dernières années, ne s'appliquent raisonnable* 

ment pas à toutes les sciences. 

Mais dans le cas particulier qui nous occupe, le système est avan- 
tageux parce que l'étude des régions polaires, bien qu'entreprise 
depuis fort longtemps, n'a pns une très vaste littérature et que les 
travaux lécllement inteiessaiits sur cette question n'existent pas en 
nombre tel qu'il soit imponible de les dépouiller méthodiquement. 

Parcourons brièvement la voie que nous avons suivie dans cet 
ordre d'idées. 

Nous avons d'abord adopté pour la classification de nos dossiers 
celle que nous avions arrêtée pour la bibliographie (i); toutefois, 
nous avons pensé que, au point de vue pratique, il serait bon 
d'«Mendre quelque peu nos subdivisions. 

Il arrive fréquemment, eu eftet, que des hommes de talent, éner- 
giques et surtout bons organisateurs, préparent des expéditions 
polaires et soit nécessité budgétaire, soit l'appas d'introduire une 
nouveauté dans l'une ou l'autre zône glacée de notre globe, montent 
leur entreprise avec une hâte fébrile. 

Ces chefs recrutent aussi leurs collaborateurs scientifiques avec la 
même précipitation et ceux-ci n'ont souvent guère le temps d'effec- 
tuer sérieusement l'étude pieliminaire des matières dont ils vont 
devoir s'occuper. Il leur importe donc, aux uns comme aux autres, 
d'avoir promptement des indications sur les instruments à emporter 
et les méthodes d'observations à préconiser, sur le meilleur matériel 
de campement, d'équipement et sur les aliments à recommander. 

Ces considérations nous ont amenés à créer des dossiers documen* 



(i) VeiÊ jwc* *77. 
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taires spéciaux dont voici la nomenclature ainsi que leurs index 
bibliographiques (i). 

Instruments et modes d'emploi (078). 

5^.534(078) MagnHùmUmstre : compas et instruments de valeurs 

absolues. 

52.523 (078) EledricUi atmosphérique. 

53(078) Astronomie (photométrie, spectroscopie, topographie, 
hydrographie, géodésie) : sextants, horizons artifi- 
ciels, gyroscopes, mires, théodolites, cercles inéri« 
diens, lunettes astronomiques, etc. 

59.6 (078) Instruments servant k la mesure de la grMÙi. 

53.69 ^078) GMint (instruments autres que ceux d'astronomie). 

55 (078) Giohgiê : sondes, piolets, marteaux, microscopes, etc. 

55i.3i (078) Seismologie. 

551.46(078) Océanographit : machines ù sonder, thermomètres, 
maréographes, bouteilles pour échantillons d'eau, 
densimétres, appareils pour déterminer la couleur 
de l'eau de la mer, sa transparence et pour l'étude 
de la chimie de Tocéan, etc. 

771 A^Pare^ photographiques, 

77,853 Apparnts duémaiùgrapligues. 

551.48 (078) Hydrographie (instruments autres que ceux d'astro- 
nomie). 

551.5(078) Météorologie : tcmpéraïuie, pression, humidité, conden- 
sations, évaporatioTi, pluie, neige, giésil, nuages, 
vents, direction, inclinaison, force, radiation solaire 
et terrestre, chimie de l'air, cerfs-volants, ballons, 
ballons-pilotes, etc. 

58 (078) Bûtamqui : herbier, etc. 

Chasse bt Pèchb. 

63*91.06 Engins et procédés de chasse : filets, lacets, autres engins, 
fusils, munitions, divers procédés (plaine, forêt, à pied, 
en embarcation, etc.). 



(i) Kenuxqaons qvM, ob ce qui conceroe les iaiUum«nU et Xwtn ouxie» d'emploi, nou* iioui 
■omme* bornée k«|Mtor l'indice (o;tf, à eatni de Is aitlère ecieiititqae à laquelle Ile i« reppertent. 

Ainei, un iaatrumeut <le météorologie f^X : 'Si. 5 [o;8i ; te décomposnnt comme tait : 

55i.S BéUorolegie et (078) iattrumetit. Cet rubrique* iclièiiuitiqaea seront eventuellemeot com- 
pléUee. 
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63.9a.o6* EiigiÊis ri ^ocidés de pécke : machines à draguer et à pêcher, 

treuils et bobines d'enroulement, harpons, canons, 
lance-harpons, câbles, dragues, chaluts» barres à 
laubert, filets, filets pour plancton. 
579 Matériel pour la coftservaiio» des échantillons (bocaux, 

alcool, etc.). 



LoCOJIOTiON. 



6a9.iiz«7 


Traîneaux. 


629.1 12. 


Véhicules à traction animale. 


629.113. 


Automobiles. 


629.123. 


Navires (description, inventaires, etc.). 


629.125. i3 


Canots, kayacs. 


629.13^.1 


Ballons captifs. 


629.132.2 


Ballons dirigeables. 


639.155.2 


Aéroplanes. 


639.135.3 


Cerfs-volants (transport). 


699.133 : 663.6 


Combustibles pour navires. 


633.837 


Sous>marins. 



Z00TBCHN1B. 

63. 61 1 Chevaux (espèces, harnachements, alimentation, ferrure, etc.). 
63.67 Chiens (idem). 

63.69 Autres animaux : rennes, ours, etc. (idem). 

Equipbmbnts. 

67S.6 J<*ourrures (vêtements, coiffures). 

685.3 Cordonnerie, chaussures. 

685.36 Appareil'; spéciaux pour marcher sur la glaoe ou la neige : 

skis, raquettes, ferrures à glace, etc. 
687.1 Vêtements. 

687.21 Lingerie de cot ps (cliaussetles, clieniises, calcyons, gilets de 
dessous, etc.). 

687.4 Coiffure (bonnets, toques, voiles, passe>montagne, etc.). 

Articles db campbmbnt. 



685.5i 1 Caisses en bois. 

685.5 1 4 Sacodies, gibecières. 
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685.5i6 Cantines (foyers, cuisines de campagne). 

685.53t Tentes et baraques démontables. 

685.539 Abris et tentes provisoires (pour la marche, maisons 

en neige, etc.) 

685.533 Lits pliants, sacs de couchage. 

685.534 Hamacs, sicpes suspendus. 
685.536 Autre mobilier de tente. 
685.536 : 662.6 Chauffage. 

685.536 : 665. t Eclairage. 

662.a Explosifs pour rupture de la glace. 

6a t .93 Scies à glace . 

6si .95 Machines à forer. 

Excursions £n montagnes. 
796.5s.o3 Lunettes. 

796.5a.04 Outillage : piolets, alpenstocks, cordes, crampons. 

Aliiibmtatiom. 

664 Alimentation des hommes. 

SrcMAUx. 

654 Signaux, fusées. 

654.25 Télégraphie sans Al. 



{^ institut polaue n a guère commencé son travail de documenta- 
tion que depuis deux mois et demi environ ; il l'a entamé par le 
dépouillement des périodiques et en commençant par les dernières 
années. 

Nous nous sommes suffisamment étendus sur la méthode suivie 
pour rétablissement de notre bibliographie et de nos dossiers docu- 
inentaiics pour (}ue nous puissions nous borner à mentionner, sans 
explications, que nous réunissons aussi des collertîons iconogra- 
phiques et cartographiques polaires, dont les cataluguts et ie classe- 
ment méthodique se font d'après des principes identiques & ceux que 
nous avons développés ci-dessus. 

L'exposé de Tétat de nos travaux nous amène, pour finir, à faire 
connaître nos projets pour l'avenir. 
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Nous rassamlilonsdei livres, cartes, plans, gravures, etc.; nous 

dressons une bibliographie polaire sur fiches, nous élaborons des 
dossiers documentaires, non pas dans le but exclusif et restreint de 

constituer un simple dépôt, où les travailleurs de toutes les nationa- 
lités pourront puiser des renseignements sur les régions polaires, 
mais avec un objectif beaucoup plusgénéial, plus international. 

Nous voulons, au contraire, que l'Institut polaire international 
fasse œuvre vivante, utile aux cherclieuis sans leur imposer 1 obliga- 
tion de venir prendre à Bruxelles même, les renseignements dont ils 
auraient besoin. 

Pour arriver à ce résultat, nous comptons publier notre biblio- 
graphie dès qu'elle sera refondue ; nous utiliserons nos dossiers docu- 
mentaires pour faire des révisions, pour élaborer des manuels 
analogues à ceux dont on a entrepris la confection, sur une échelle 

restreinte, à propos d'expéditions particulières ; enfin, nous espérons 
que notre organisation pourra donner naissance à la Revue polaire 
iniettuitionale, f\oni\eQon%\és de 1 906 a souhaité voir l'apparition. 
C'est dans cet ordre d'idées et pour mettre d(>jà à la disposition de 
tous, les 1 enseignements que nous possédons, que M. Denucé, mem- 
bre de l'Institut polaire, a rédigé une liste renseignant, pour les expé« 
ditions polaires, entreprises depuis l'année xSoo, la composition de 
leurs états majors scientifiques et maritimes, avec indication, pour 
diaque eiplorateur, de sa spécialité et, éventuellement, de son 
adresse. 

Avant que le bon à tirer définitif en soit donné, M. Denucé en 
demandera la révision à certaines personnalités polaires de divers 

pays. 

Mais il est bien entendu que le fait de pubïier nos travaux 
n'empêchera pas l'Institut polaire de rester ouvert aux travailleurs. 
Nos collections, nos renseignements originaux seront à leur dispo- 
sition. Ils pourront les consulter sur place et, éventuellement, en 
recevoir des copies. 

Un dernier chapitre figure à notre programme : celui qui est 
relatif à la création éventuelle d'un musée polaire intematioual. 

Celui-ci comprendrait une section permanente rétrospective, et des 
sections permanentes et périodiques, où seraient montrés « les perfec- 
tionnements successifs apportés par le génie humain, dans l'outillage 
scientifique et le matériel des expéditions polaires ». 

Un tel inusée aurait certes son utilité pratique; il favoriserait 
l'éclosion d'inventions et d'idées nouvelles par la comparaison des 
inventions déjà existantes; il ne seiait pas non plus sans avantage 
commercial international. 
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LE DEPOT LEGAL 
dans ses rapparts avec les besoins de la Bibliographie 

et de la Documentation 



Note de l'Ioetitut Imemetlonel de BiUtocnpbie, 



Un mouvement très génc^ral s'rst dessiné en laveur de la 
suppression de toutes formalités inhérentes à la protectioîi du droit 
d'auteur et la Conférence officielle qui se reunua a Berlin, en octobre 
prochain, pour reviser la convention de Berne, va être saisie de 
propositions en ce sens. 

Sans examiner ici les moti& qui militent en iaveur de cette 
suppression, nous pensons qu'il serait dangereux de se prononcer 
purement et simplement contre le dép6t légal, sans faire au moins 
quelques distinctions. 

L'expression h dépôt légal » est employée pour désigner l'obligation 
qu'impose la loi en certains pays, de mnettre à l'administration un 
exemplaire de toutes les œuvres publiées. Ce dépôt peut être à 
plusieurs fins, qui se sont surajoutées les unes aux autres, au cours 
des années ; 1° la censure, ecclésiastique d'abord, politique ensuite; 
2° la protection du droit d'auteur ; 3" l'enrichissement des collections 
publiques; 4« l'enregistrement bibliograplii^ue. 

« * 

Si les buts et a« tendent à devenir sans utilité, les buts 3o et 4« 
ont une importance grandissante et, à eux seuls, ils justifient robliga* 
tion du dépôt. 



Digitized by Google 



— 288 — 



Des motifs irordre scientifique rt social leiulent m (fssaire, pour 
chaque pays, de connaître l'existence de tout ce qui est publié dans 
ses fiontières et de nieltic ces publications ù la disposition de tous 
en une bibliothèque nationale centrale. Cette nécessité est basée sur 
le rôle et la fonction des imprimés dans la vie scientifique et sociale. 

La science, étant entendu par là tout l'ensemble de nos connais- 
sances, est organisée sur le principe de la coopération entre tous les 
travailleurs intellectuels. Son instrument par excellence est le Livre, 
enregistrement des faits et médium des échanges intellectuels. T. es 
services de toute nature que la science rend à I.t société justifient 
pleinement la protection et l'aide de la loi pour réaliser d'une nianicre 
complète l'enregistrement bibliographique et L'enrichissement de h. 
Bibliothèque nationale. 

L'utilité sociale réclame aussi de telles mesures. Le Livre, de plus 
en plus, est un instrument de la culture. C'est à son intermédiaire 
que se transmettent les notions utiles et nécessaires et que se créent 
ou se développent entre les hommes des liens sociaux basés sur une 
même repicsentati-m de la léalité et un même idéal dans l'actinn. 

Du point de vue social, 1 ensemble de la production d'un pays doit 
donc pouvoir êtie connu. Les richesses intellectuelles qu'elle constitue 
justifient amplement des mesures de protection administratives, au 
même titre que celles qui ont pour objet les richesses matérielles et 
qui se réalisent, par exemple, en matière de mines où de forêts. 

Juridiquement, l'obligation du dépôt aux fins bibliographiques et 
bibliothéconomiques se justifie. Entre la production d'un livre et 
celle d'un objet matériel quelconque, il y a une différence grande : 
tandis que les matériaux de celui-ci sont arhetcs ou empiuntés à la 
nature, les matériaux du livre sont empruntés, pour la majeure 
partie, au milieu social lui*même. On £iit des livres avec des livres 
et l'apport personnel d'un auteur est de quelques pour cent à peine 
à l'œuvre qui sort de sa plume. A la collectivité qui lui a permis de 
donner naissance à son œuvre et qui, par surcroit, la protège en lui 
accordant sur elles les droits étendus de propriété littéraire, n'est-il 
pas équitable que l'auteur donne une compensation ? Exiger que 
cette compcnsntir»!-) ait lieu sous la forme du drpôt d'un exemplaire, 
n'est-ce pas vraiment réduire au lUinuuuin ics compensations légi- 
times ? D'ailleurs, le droit demeure entier pour l'État d'établir tel 
impôt en nature qu'il juge bon. 

* « 

Au. demeurant, il n'est pas exact de due que 1p dépôt légal n'est 
plus justifié eu vue delà ccni>uie et du vhuii d auteur. 



Digitized by Google 



— 289 — 



La censure, en tant qu'institution préventive, est presque partout 

abolie. Mais l'État reste investi des devoirs de police sur les écrits. 
Tant que le Code pénal édictera des défenses en matière d'imprimés, 
il sera nécessaire de metticles pouvoirs publics à m^me d'exercer 
les l'oui suites et le dépôt bibliographuiui- constitue pour lui un 
moyen pratique de surveillance. Quant au Jioii d'auKîur, il peut être 
très utile sans doute de ne faire dépendre son existence d'aucune 
formalité, mais un enregistrement sera toujours utile pour faciliter 
la preuve du droit. On pourrait citer mainte matière juridique où la 
loi organise elle-même le mode de preuve sous forme d'enregistré» 
ment, ainsi par exemple, les mutations d'immeubles qui sont faites 

par !e seul accord verl)al et m^me tacite dc^ parties, mais qui 
doivent ( tic tiansciites dans les buieaux de.s hypothèques ou de la 
propriétc foncicie, pour constituer preuve à l'égard des tiers; ain^i 
aussi l'enregistrenient facultatif de toutes conventions quelconques 
pour leur donner date certaine, etc. 

Dans certains pays, en Belgique par exemple, fonctionne le système 
d'achat de toute la production nationale parla Bibliothèque Centrale 
de l'Etat. L'enregistrement bibliographi(|uc obligatoiie se justifie 
également dans ce cas. En effet, le régime de l'achat est assez assimi- 
lable à celui d'^ l'expropriation fr>i c Cc poiu cause «l'utilité ]>ublique 
et moyennant jUbto rt pi ''.ilablr )nd<-mnité. Il faut ilonc admettre 
qu'une tJption d'achat grève tout ouvrage publié. Pour pei mettre 
à TEtat de l'exercer, il est nécessaire que l'offre do l'ouvrage lui 
soit faite sous la forme de dépôt bibliographique (i). 

* 

* • 

lin lésumé, de quelque i*oint de vm- où on l'envisagée, riitiiité du 
dépôt légal est grande et l'obligation qu'eiie entiaiiio poui les auteurs, 
OU leurs ayant droits, les imprimeurs, les éditeurs, est pleinement 
justifiée. Rendre l'existence du droit d'auteur indépendante de toute 
formalité de dépôt peut être opportun, mais cette question est tout à 
fait distincte de !a suppression du dépôt légal dont l'existence est 
motivée par d'autres buts encore : renregistiement bibliographique, 
l'eni ichissement des collections publiques, l'exercice des droits de 
police judiciaire sur les imprimés, l'organisation pour le droitd'auteur 
d'un mode de preuve facultatif. 

Ajoutons d'ailleurs que tel qu'il existe et fonctionne le dépôt légal 



{t) CoilUBe etNltrt|loi(U aux druîtt «l'auteurt qui teiulmt i devenir .tbtolur, en a propMé l'expro- 
priation p«x l'E(*td'<Buvref de haute vahur, et leut édition libre dan, ua but de culture nationaU. 
ht dépA4 bibliographtqiia trouve eaoct« ut* awtif dam un* tctle propokiiion. 



a besoin d'êtie réorganisé dans U plupart des pays. Il conviendrait 
de cooidnnnev à cet eff^'t des mesures qtii ont t'-té expérimentées 
isolétiicut avec succès. Ainsi pai exemple le depottievrait êtrf' imjxisé 
à I dutt ure» à re<.liteur et non à l'impi imeui , ce (]ui produit unedi \ ision 
desouvrages dont les planchc:> sont imprimées dans une maison et ies 
textes dans une autre. La franchise | >ostaIe devrait être accordée pour 
tout envoi au bureau du d6p6t légal de telle sorte que le d6p6t devrait 
s'effectuer désonnais au si^ central de ce bureau au lieu de s'opérer 
dans des administrations locales, où trop souvent les livres sont 
retenus. La poste pourrait délivrer quittance provisoire et les envois 
se faire par pli recommandé. Le certificat de dépôt, imprimé sur 
fiches comme ;iux Copyright des Etats-Unis, pourrait constituer un 
utile élément de calalographie et se combmer avec le cataltjgue de la 
Bibliothèque Nationale. £n échange du dépôt, r£tat pourrait assurer 
auxauteurs et éditeurs une publicité organisée,grâce à la distribution, 
généralisée et à titre gratuit, de la Bibliographie nationale aux grandes 
bibliothèques du pajrs, et aussi aux grandes bibliothèques nationales 
de l'étranger. Une telle organisation a été demandéepar les Congrès 
de bibliographie et depuis deux ans déjà le gouvernement belge est 
entré dans cette voie. Enfin le dépôt intcrnal:oiial devrait être 
orgiiiisé à l'instar du dépôt international des brevets d'invention et 
des marques de fabrique et les organismes internationaux existants 
sont tout indiqués pour être chargés d'une telle fonction. 

L'aspect international de la question du dépôt légal a été examiné 
dans les Congrès internationaux de bibliographie. Le projet é'Unieu 
ùtieruatimuih pcttt U i>0fMm<ri//<i/MH, discuté et adopté par la récente 
Conférence de juillet 1908, vise explicitement le dépdt légal et lora de 
la réunion des délégués officielsquc le Gouveniement belge a accepté 
de convoriner pour la création d'une telle Union, il en sera nécessai* 
rement question. 
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L'Office loteroatioiial de Docunentatioa aéronautique. 



Rapport de M. le Capitaine.Commandant Mathieu, Secrétaire de l'Office. 



î.ors de sa conlVi ence de iijofj, la Fédération A''rnnautique Inter- 
nationale a\ ait \ oté le vœu émis par l'Aéro-Club de Belgique, de 
voit instituei une bibliographie aéronautique internationale. 

D'aatre part la Sociétji Aéronautique de Belgique, en reconnais- 
sant la nécessité pressante dans le domaine de la navigation aérienne» 
qui se développe si rapidement de nos jours* prit Tinitiative de créer, 
avec le concours de l'Institut International de Bibliographie, un 
Office International de Documentation aéronautique. 

L'organism»* fnt fondé à Bruxelles, en séance du i8 mai 1908, et à 
sa conférciK <■ dr la mAme annr»-, la Ft'df'ration A<''roiîaiiti'iue Inter- 
nationale appioiu a sa création sous les auspices de la Société Aéro- 
nauti.iUL' de Helgiqup. 

A la suite d'une seconde séance, tenue le 24 juin 1908, le Conseil 
central de l Oftice International de Documentation aéronautique fut 
constitué sous la présidence de S. A. S. le Duc d'Arenberg et la vice- 
pi ésidence de MM. le Comte Hadelin d'Outtremont et Fernand 
Jacobs. 

Le but que l'on poursuivait était de rassembler la bibliographie, 
l'iconographie et toutes autres sources documentaires en matière 
d'aéronautique ; de les classifiei ; de tenir cette documentation à jour ; 

de In compléter par des enqiiôtes, etc. ; de prendre ensuite les mesures 
pour rnettie la documentation recueillie à la disposition des mem- 
bres de l'Office, 
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L'Office International de Documentation aéronautique adoptera 
une classificntion qui sp rapprochera, autant que faire se pourra, de 
celle du Rriff i tmi o bil)lin<^raphique universel adoptée par l'Institut 
international de liibliogiaphie. 

L'Office a son origine et sa raison d'être dans le besoin croissant, 
pour quiconque sintéresse théoriquement et pratiquement à l'aéro* 
nautique, de pouvoir recourirt facilement et sans perte de temps» aux 
informations et renseignements de toute nature: sciences, technique, 
sport, art| hygiène, droit, économie. Ceux-ci sont épars dans un 
nombre considérable d»- public.itinns et âc (îocumfnts paraissant en 
tous pays : livres, brociuires, revues, j(juinau\. lapports, notices, 
catalogues, prospectus, programmes, statistiques, photographies, 
diagrammes, etc. 

Pour satisfaire à ce desideratum, l'Office a entrepris de constituer 
un ensemble de collections accessible à ses membres et embrassant 
l'ensemble de la documentation en matière aéronautique. 

T. T. a Bibliographie comprendra lerclnvé de toutes les pul>licaiions 
concernant les questions d'aéi oiuuitique : livres, brochures, ai ticles 
de péiiodiques. De chaque éci tl il scia établi une iioiice descriptive, 
enregistrant son existence. Etablie en liiplicata et sur fiches, elle sera 
classée dans les répertoires bibliographiques, une picmiére fois au 
nom de l'auteur, une seconde fois à la matière, une troisième fois au 
titre de la revue. Ces trois répertoires permettront à l'Office de 
répondre immédiatement à ces trois questions : « Qu'a publié tel 
auteur? Qu'a-t-ii paiu sur tel sujet? Quels sont les articles publiés 
dans telle revue ? t\ 

Les éc rits concernant l'aéronautique sont épars aujourd luii dans 
un grand nombre de périodiques, les uns généraux (ex. la Rdui ties 
DtuX'MoHiu\ les autres spéciaux (ex. VAérophile). 

La recherche de ces articles exige un temps précieux et aboutit 
rarement à épuiser le sujet. Il est donc indispensable de procéder à 
des d« i)Ouillements complets, opérés systématiquement et sans égard 
A l'utilisation plus ou moins immédiate des notices ainsi établies. Une 
fois les réperloites bibiiogia[)hiques organisés sur fiches, il est facile 
de les compléter et de les t-jnir à jour en y intercalant constamment 
de nouvelles notices à la place qu'elles doivent occuper dans le clas- 
sement. La partie des répertoires qui concerne la production contem* 
poraine pourra éventuellement être publiée. 11 sera loisible en tout 
temps aux membres de rORîce d'obtenir des copies de telle ou.telle 
partie qu'ils désireraient avoir chez eux; par exemple les fiches 
relatives aux périodiques qu'ils possèdent dans leur propre biblio* 
thèque. 
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II. Bibliothèque comprendra une collection aussi complète 
que possible d*ouvrages concernant l'aéronautique : livres, brochuresi 
périodiques, publications ofiicielles, catalogues industriels, etc. Elle 
sera réunie par voie d'acquisition, de dons, d'hommage d'auteur, 

d'échange ou de prêts. I>a bibliothèque constituera une source des 
plus pi/cu'usc de doLuincntritio!! et, après peu d'années, il v a lieu 
d'espt-KM" ([u'cli'' pourra constiUir-i une collection internationale cen- 
trale, dans laquelle les auteurs qui auront itail«* des inaticics aéro- 
nautiques ambitionneront de faire figurer leurs ouvrages. Les 
répeitoires bib'iographiques, dont la fonction est de signaler toutes 
les publications existantes, serviront de guide utile pour la constitu- 
tion de la bibliothèque et en forme lont comme le programme des 
acquisitions. Les ouvrages seront classés par matière sur les rayons 
et l'accès de ceux-ci sera réservé aux membres. Le prêt à domicile 
sera organisé en rnènie tenij>s (}ue !a lecture sur place ; un catalogue 
des ouvrages entrés dans la bibliothèque beia diessé par matière et 
par nom d'auteur. Il sera imprimé et envoyé à tous les membres. 

Il sera aussi dressé un catalogue de tous les ouvrages concernant 
l'aéronautique qui se trouvent dans les principales bibliothèques. Les 
fiches de ce catalogue mentionneront le lieu de dépôt des ouvrages, 
de telle sorte que les membres seront dispensés de courses inutiles 
aux bi!)liothèques. En attendant le développement de la bibliothèque 
de ruttice, l'usage des livres déjà possédés dans les autres biblio- 
thèques publi(jufs du pays sera ainsi tacilité, et cet avantage sera 
particulièrement appréciable pour les membres habitant la province. 
L'Office s'eftorcera d'ailleurs d'obtenir des diverses bibliothèques 
cataloguées le prêt pour ses membres, en s'ofTrant à cette fin comme 
intermédiaire responsable. 

TIL L'Iconographie cnniprendra une cnllectioti sNstématiqur , 
classte par sujets, de photographies, de dessins et de gravures 
concernant l'aéronautique. 

La représentation graphique des choses ofire des avantages que ne 
partagent pas des textes purement descriptifs. De nos jours, ta meil- 
leure manière de se rendre compte d'une chose que l'on ne peut voir 
de ses propres yeux est d'en examiner la reproduction photogra* 
phique. 

En faisant appel aux amateni s jthotographcs, en sig:nalaut à leur 
atletili<Ki l'intf'>rrt et l'utilité qui s'attachent à des vues prises dans des 
conditions qui permettent de les considéter comme de véiitables 
documents, il sera possible de constituer progressivement des collec- 
tions d'une haute valeur scientifique, artistique et technique. Les 
illustrations des ouvrages, soigneusement découpées et montées sur 
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fiches de format uniforme, compléteront ces collections et permettront 

de retrouver ensemble toute l'iconographie d'un sujet. 

Un catalofi^fiie de la collect!f>n sera dressé sur le nindclr du cata* 
logue de la bibliothèque, par sujets et par auteurs de documents. 

IV. Des dossiers documentaires seront ouverts pour chaque 
question importante concernant l'aéronautique. Ils serviront de 
source aux informations données par l'Office et ils pourront être 
communiqués aux membres i leur demande. La consultation d*un 
dossier réunissant les pièces essentielles sur un sujet» l'emporte en 
facilité sur la recherche dans de nombreux ouvrages. Tout y est 
concentré. Les dossiers que chacun fait déjà pour son usage person- 
nel, l'Officr 1rs fera dorénavant pour le profit et l'usage de tous. Les 
dossieis classés pni sujets établis sui feuille volante, réunis dans des 
chemises et ensuite dans des meubles classeurs, seront constitués à 
l'aide d'extraits douviages, d'articles détacliés, de découpures de 
journaux, de documents parlementaires, de rapports, de prospectus 
émanant d'établissements industriels et de menus imprimés qui peu- 
vent trouver place dans la bibliothèque, de notes manuscrites établies 
par la direction de l'Office, de réponse aux enquêtes et aux demandes 
de renseignements, etc., etc. 

Il est à croire que les membres de l'Office, en vue de constituer ce 
répeitoire de dossiers documentaires, se dessaisiront volontiers de 
ceux de leurs dossiers personnels qui ne pré>-euternient plus d'uti'ité 
pour eux ou dont i'utilité ik» serait ]>\us iinun-diate. Tenir à joui des 
dossieiii dont on n'a plus un b.-s'jia courant est une tâche ardue et 
qui rebute iiiitarelleinent \v. pailicuiier. Celui-ci a tout avantage à la 
conâer à unoflice central, où il saura retrouver à tout moment, com- 
plet et tenu à jour, le dossier fragmentaire et de date ancienne qu'il 
lui aura donné ou confié en dépôt. 

* * 

Pour l'établissement de toutes ces collections il est fait application 
des méthodes de l'Institut International de Bibliographie. Ces 
méthodes sont basées sur l'emploi des fiches de format uniforme, 
réunies dans des dossiers ou des classeurs ainsi que sur remploi d'une 
classification svstémafique de toutes les m^itiéres dont les rubnques 
sont repicseiiiees par des numéios classilica leurs (Classifi.cation 
décimale). 

Les collections centrales de l'Institut International de Biblio* 
graphie comprennent à cette heure plus de huit millions de fiches 
bibliographiques, environ cent mille documents iconographiques, 
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cent Claquante mille documents encyclopédiques, et sa bibliothèque 
est formée de la réunion des bibliothèques de trente-deux associations 
scientifiques, techniques et sociales de spécialités diverses. 

C'est à ce vaste ensemble documentaire que rOffîce international 
de documentation aéronautique apporte sa coopération pour tout ce 
qui roticerne la navigation aorieiinf. Kn retour c'est aux collrc- 
tions coopf'-i nti vpfî de l'Institut que ses nicinlnf-s ptjui i oiit avoir 
recfUHs piiui se documenter dans toutes les matières connexes à 
l acionautique et pour toutes les questions qui y sont directement 
rattachées. 

L'Office sollicite vivement la coopération des institutions et des 
particuliers. Il les invite à devenir membre de son association et à 
contribuer à la formation de sa collection pour l'envoi de documents. 

STATUTS 

Article premier. — Il est fondé un Office international de docu- 
mentation aéronautique. 

Art. a. — Cet Office a pour objet l'étude et l'organisation de tout 
ce qui concerne l'aéronautique et poursuivra spécialement les buts 
suivants : 

I" Rassembler la bibliographie, l'iconographie (photographies, 
dessinSj plans, cartes, et .) et toutes antrf s sourcrs documentait rs en 
matiAre d'aérnuautuiue ; les classitiei (les grouper dans l oidie 
mclhodique qui sera jugé le meilleur); tenir cette docuaientation à 
jour ; compléter la documentation écrite — publiée ou manuscrite — 
par d'autres documentations» telle, par exemple, la documentation 
orale, par enquête ; 

2« Prendi e des mesures pour mettre toute documentation recueillie 
à la portée des membres de l'Office; 

3« Mettre à l'étudr cotte documeiitatinn , soit dans des assemblées 
et des sessions, soit dans îles séances plus ^'t n<M aies, soit, éventuelle- 
ment, dans des Congrès spt cialement assemblés dans ce but.- 

Art. i. — Le siège de l'OJîhce est fixé à Bruxelles. 

Art. 4. — L'Office se compose de membres d'honneur, de mem^ 

bres protecteurs et de membres effectifs. 

L'admission des membres est faite par le Conseil central. 

Sont membres protccteuts : les bienfaiteurs de l'oeuvre; ils versent 
un don de 5oo francs au moms. 

Sont membres effectifii : les personnes adhérant aux statuts, régu- 
lièrement admises et versant la cotisation annuelle de francs. 
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Art. 5. — Les organes executifs de rotl^cc sont : 

Le Conseil central, \:\ Commission administrative, le Collège tech- 
nique inteiualiunal et le Uiiecteur. 

Aki . 6. — L'Administration générale de l'Otticc np]>avtipnt au 
Conseil ceutial. Cplui-ci, composé de 5<) membres au plus, nomme 
son bureau, les m(Mnl)res de la Commission administi ati\e, les 
membres du Collège teclimque intcnialiuaal et le duecteur de 
rOlftce; il édicté les rcgleraents d'ordre intérieur. 

Les membres du Conseil sont choisis par l'assemblée générale ; ils 
sont renouvelables par tiers tous les trois ans. Le sort désignera les 
sortants des deux premières séries. 

Il peut y avoir au plus deux vice- présidents do Comité central par 
nationalité représentée dans l'Office. Ces vice-présidents sont choisis 
par le Comité central. Ils jouissent des mêmes droits et ont les 
mêmes obligations que les autres membres du Comité central, mais 
ils ne sont pas compris dans le nombre de cinquante membre^ régie- 
ment.ui cment fixé. 

Des accords peuvent être conclui» avec les associations internatio- 
nales de manière à garantir à celles-ci un ou plusieurs délégués, de 
droit, dans le Comité central, et ce, au-delà du nombre réglementaire 
de cinquante membres. 

L'administration spéciale est confiée à la Commission administra- 
tive, composée de six membres, habitant la Belgique, qui choisit 
dans son sein un président et un secrétaire. Son président fait dç 
droit partie du Conseil central. 

Le président du Conseil central fait de droit partie de la Commis- 
sion administrative. 

r^a du't'ciii ni spéciale est exercée parle diiecteui de l'Office. Celui- 
ci propose notamment a la C]')mmission admi tnsirative la nomination 
éventuelle des employés et toutes les mesures propres à assurer la 
marche journalière de l'Office. Il assiste aux réunions de la Commis- 
sion administrative, du Conseil central et du Collège technique 
international avec voix consultative. 

Le Collège technique international délibère, soit en assemblée, 
soit par correspondance, sur toutes les questions dont le Conseil 
central le saisit. Il est présidé par le président du Conseil central. 

Les mandats sont renouvelables. 

Art. 7. — L'assemblée générale des membres de l'Office aura lieu 
au moins tous les trois ans. Les membres pourront se faire représen- 
ter par des mandataires ayant eux-mêmes le droit de vote. 

Les membres sont consultés six mois :i l'avance sur l'ordre du jour 
et sont convoqués au moins trois mois avant la réunion. 
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Le Conseil central fixe la date des assemblées générales, arrête 
rordre da jour, convoque les membres et, en général, prend toutes 
les mesures exécutives à cet effet. 

Art. 8. — Les ressources de TOflice se composent : 

Des cotisations des membres protecteurs et eflectifs; 
2*> Des subventions des Etats, villes, institutions, administrations 

et associations, etc. ; 
3** Des libéralités, dons et legs, etc. 

Art. 9. — Les présents statuts peuvent être modifiés par l'assem. 
blée générale, après avis préalable de la Commission administrative, 
et du Conseil centrât, 

T. os propositions de modifications aux statuts doivent être faites 
à la Commission administrative, qui en saisit le Conseil central, 
au moins six mois avant la réunion de l'assemblée générale. Ces 
propositions devront être signées par un dixième des inembies au 
moins. 

La proposition motivée sera communiquée & tous les membres de 
l'Office, trois mois au moins avant l'assemblée générale. 

La proposition ne sera admise que si elle rencontre l'approbation 
des deux tiers des membres présents ou représentés. 

Art. 10. — Toute proposition de dissolution doit être signée par 

un quart au moins des membres ; elle sera adressée à la Commission 
adminiiitrative, qui en référera au Conseil central ; celui-ci en saisira 

l'assemblée p^énérale des membres de l'Office. T,a proposition motivée 
de diS'^rilution s<'i a communiquée à tous les membres de l'Otlice, trois 
mois avant l'assemblée générale. La proposition ne sera admise que 
si elle rencontre l'approbation des deux tiers des membres présents 
ou représentés. 

Art. II. — En cas de dissolution, l'actif de l'Office sera affecté à 
désœuvrés similanes ayant leur siège en Belgique. 

Les donateurs pourront, cependant, par une déclaration expresse, 
à faire au moment de la donation, se réserver la propriété des Archi- 
ves, des livres et documents dont ils se seraient dessaisis au profit de 
l'Office. 

Art. t3. — Les langues d'usage courant seront employées pour la 
correspondance. Pour l'interprétation des statuts le texte français 
sera seul valable. 

Art. t3. — Les cas non prévus aux présents statuts seront jugés 
par le Conseil central, qui en fera rapport à la plus prochaine assem- 
blée générale. 
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COMMISSION ADMINISTRATIVE 

PrisidiMt : 5. A. S. le duc d*Ar«nberg. 

Via-^hiâmis : MM. C** Hadelind'Oultremontet Femand Jaeobs. 
SurUaifis : MM. les capitaines Mathieu et Malevé. 
Trkorier : M. Maurice Hermans. 

Munères ? MM. le comte Adrien van der Burch, baron Joseph de 
Crawhez, Damry, Emile Deladrier, Robert Goldschmtdt, Adhémar 
de la Hault, Edmond Heirman, commandant dievalier Le Clément 
de Saint*Marcq, George Lecointe, prince Albert de Ligne, Paul 
Otlet, Cyrille Van Overbergh, Ernest Solvay, duc d'Ursel, colonel 
Van den Borren, J. Vincent, A. Wouwermans. 

SIÈGE DE L'OFFICE 

L'Oflîcea son siège, aya, Montagne de la Cour, dans les locaux de 
rinstitut International de Bibliographie. Il est ouvert tous les jours 
non fériés de g h. du matin à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (Télé* 
phone no 5487.) 
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La Documentation géologique. 



Rapport de M, MOURLON, Directeur du Service Géologique 

de Belgique. 



Le Service géologique de Bci^uiue, créé par arrêté royal du 
i6 décembre 1896, mais qui existait en fait depuis la réorganisation 
de la carte géologique, en 1890, n'a pas seulement pour but de tenir 
à jour les travaux de cette dernière, dont un grand nombre de feuilles 

sont déjà épuisées, non plus qu'à permettre à ses collaborateurs d'en 
confectionner, dans les meilleures conditions, les textes explicatifs 
qui en sont le comiiléinent indispensable. Mais il constitue suitnut, 
par son organisation si spéciale, un véritable buieau de documenta- 
tion pour tout ce qui concerne les sciences géologiques et leurs 
innombrables applications, tant en Belgique qu'à l'étranger. 

A ce point de vue, nous avons été heureux de pouvoir profiter de 
l'hospitalité qui nous était si gracieusement offerte, pour y retenir 
un instant l'attention des lecteurs sur les nouvelles installations 
de notre service au Palais du Cinqtiantenaire. Le<5 salles du rez-de- 
chaussée du service présentent la collrction des matériaux de con- 
stiuctioii de Belgique, formés de supeibes et volumineux spécimens 
disposés en giadms dans 1 ordre géologique depuis les dépôts les 
plus anciens de nos ardoises cambriennes et dévoniennet» jusqu'aux 
plus récents, constitués par nos terres à briques tertiaires oligocènes 
de Boom et pliocènes de la Campine, ainsi que celles quaternaires 
de la Ilesbaye et celles plus récentes des Polders de notre littoral. 

D'immenses dalles de nos différents marbres, bien étiquetées, 
tapissent les murailles, dans des salles de collection du rez-de-chaus- 
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sée que de l'cscaliet conduisant au premier étage. Ici se trouve la 
collpction dv lochos et de fossiles caractérisant les dififérents teinies 
stiatigrapliiques de la légende de la caite, ainsi qu'une autre collec- 
tion, fort étendue, des matériaux se rappoitant aux levés de la dite 
carte dont la plas grande partie a dû être réléguée, faute de place, 
dans une dépendance de la salle du deuxième étage. 

Enfin, c'est encore dans la grande salle de la section de strattgra* 
phie, au premier étage, que se trouvent les fardes ou dossiers géolo« 
giques se rapportant à chacune des 432 plandiettes de la carte au 
20,000e. 

Ces fardes, mises à la disposition des intéressés, et dressées avec 
beaucoup d'ordre et de méthode, renferment non seulement les notes 
de voyages des collaborateurs de la carte, mais aussi la desciiption 
de tous les documents résultant des travaux de sondages et autres 
qui s exécutent dans le pays et que les agents du service ont pour 
mission de suivre journellement, de façon que plus rien ne se perde 
de ce qui peut contribuer à la connaissance de notre sol. 

C'est grâce à cette nouvelle organisation que Ton peut enfin sortir 
des voies empiriques où l'on s'est trop longtemps confiné pour tout 
ce qui concerne les applications de la géologie» ce qui ne laisse pas 
que d'avoir entraîné souvent de bien graves mécomptes. 

Les résultats obtenus par les nouveaux procédés de documentation 
et de pKjspections par sondages tubés du Service géologique se sont 
déjà traduits, notamment pour la constiuction de nos glands tiavaux 
d'utilité publique, par des économies qui, à elles seules, suffiraient, 
comme cela résuite des déclarations d'éminents ingénieurs qui en ont 
la haute direction, à défrayer l'Etat, pour de bien nombreuses années 
encore, des sacrifices qu'il s'est imposé jusqu'ici pour permettre aux 
géologues belges de continuer, en la développant, la tradition de 
leurs illustres maîtres. Et l'on sait que parmi ceux-ci figure le véri- 
table fondateur de notre science, d'Omalius d'Halloy, ce qui n*est 
pas sans quelque gloire pour notre pajrs* 

Ajoutons encore que les hautes murailles des salles du premier 
étage ont été utilisées pour l'iUusti ation de cei tains tiavaux de nos 
géologues, à l'aide de cai tes, de plans et de coupes, parmi lesquelles 
figure celle de Bruxelles-Midi à (yand-Saint-Fierre, dressée d'après 
les sondages du Service, pour la construction du chemin de fer de ce 
nom, par notre assistant, M. F. Hallet, S. de chef de section. 

A côté de la grande salle du premier étage se trouve le bureau de 
la direction où l'on peut voir assemblées les 226 feuilles de la carte 
géologique A l'échelle du 40,000*, formant un panneau ayant l'impo» 
santé superficie de plus de 45 mètres carrés et qui a figuré à l'expo- 
sition de Liège en rçoS. On y voit aussi la réduction de cette même 
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carte à l'échelle du i6o,ooo« qa'il serait bien désirable de voir publier 
comme nos sociétés géologiques, tant de Liège que de Bruxelles» en 
ont fut ressortir la grande utilité. 
Enfin, au second étage, se trouve la section de documentation 

bibliographique, présentant trois galeries superposées et renfermant 
la bibliothèque, les collections de cartes géologiques des difiérents 
pays et les meubles à fiches. 

Grâce aux dispositions prises, il est possible de se procurer immé- 
diatement sur une question quelconque, la littérature complète et les 
publications qui s'y rajiportcnt. 

Cet incontestable progrès est du surtout à cette heureuse innova- 
tion qui consiste à dresser, d'après la classification décimale améri» 
caine de Melvil Dewey, complétée par le chef de la section, M. le 
Dr G. Simoens, les fiches indexées du catalogue de la bibliothèque 
dont les seize volumes déji publiés permettent d'obtenir, par la voie 
d'échange, la partie des périodiques de l'étranger qui font encore 
défaut dans nos bibliothèques de la Capitale. 

En résumant, comme nous venons de le faire, les dispositions 
prises par le Service pour inaugurer, en que!f)ne sorte, les voie^ nou- 
velles de la documentation gécjlngique, nous avons cherché à répon- 
dre au vœu si souvent fuiniulé, tant en haut lieu que chez les visi- 
teurs et correspondants, de plus en plus nombreux, de aotie Service 
géologique, de voir donner la plus grande publicité aux travaux de 
cette institution à l'efiet d'en faire bien apprécier la grande utilité 
scientifique et pratique. 

C'est bien certainement, comme nous en exprimions la pensée 
dans une communication faite Tan dernier à la Société géologique de 
Belgique, le plus sûr moyen de pouvoir triompher de la routine en 
abandonnant une bonne fois les voies empiriques et en permettant 
à la géologie belge de sortir de plus en plus de cette première phase 
pai laquelle chaciue science a dû forcément passer et que, surtout 
au point de vue des applications, on peut appeler la phase de 
al'à peu près». 
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Première Béance (vendredi matin, lo juillet). 

La séance est ouverte à lo heures, dans la Salle de Marbre du 

Palais des Académies. 

M. La FoNTAiNK. — Mes premières paroles seront des paroles de 
bienvenue aux étrangers qui ont bien voulu venir de pays éloignés 
pour assister à la Conférence qui sipuvre aujourd'hui. Nous sonunes 
très sensibles à l'effort qu'ils ont consenti à faire, surtout à un 
moment de l'année où la saison des vacants n'est pas commencée 
et ou les devoirs professionnels sont, pour beaucoup, plus pressants. 

Je tiens également à remercier de sa présence M. le Ministre des 
Sciences et des Arts, représentant ici le Gouvernement belge qui, 
ainsi qu'il est connu de vous tous, nous a aidés depuis longtemps, 
alors que nous nous étions tout jeunes dans la carrière bibliogra- 
phique; on peut mrmc diie que c'est ^L le Ministre des Sciences et 
des Arts qui nous a tenus sur les fonds baptismaux. Il a assisté à la 
naissance de notre œuvre et il a toujours manifesté pour elle la sym- 
pathie laplus vive. II n'est que juste que nous disions à ce point de 
vue spécial tout le bien que nous pensons du Gouvernement, qui n*a 
cessé de nous accorder son patronage et ses encouragements. 

Si nous vous avons réuni à Bruxelles en une Conférence, et non 
pas en Congrès, c'est que nous voulions provoquer non une délib*^- 
raiion solennelle, mais une conversation plus intinu; entre les 
hommes qui sont les plus dévouéb aux idées de bibliographie, de 
bibliothéconomie et examiner avec eux de quelle manière une entente 
pourrait s'établir entre leurs efforts actuellement trop éparpillés. 
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Nous iissistons, dans le lunnclo, à un dévcloppem^Mit léellement 
merveilleux de l'esprit international, cet esprit qui a coniniencé à se 
manifester il y a soixante ans à peine — le premier Congrès inter» 
national, en effet, date de 1843 — et qui a pris en ces quinze der> 
nières années, un développement formidable. 

On peut vraiment dire que tout le travail scientifique se poursuit 
sur une base internationale; quelle que soit la science que Ton envi- 
sage, quel que soit le domaine que Ton aborde, partout l'inter- 
nationalisme a pénétré. C'est par une entente cordiale entre tous les 
savants que les sciences nnt fait de si prodigieux prog^rès. 

L'aide mutuelle est devenue une nécessité uni\ ci selle. 

En ce <iiii concerne le livre, un besoin identique sjfTîrme. Déjà, au 
point de vue juriditjue, l 'organisation inlej nationale du droit d'auteur 
a été proclamée l'une des premières : on peut dire qu'd n'y a plus 
qu'une seule loi dans le monde entier^ réglant la situation de l'auteur 
vis^-vis du consommateur de livres. Mais ce droit désormais garanti, 
il est, dans le domaine du livre, d'autres besoins qu'il faut satisfaire. 
Il faut que le livre parvienne au public et puisse être par lui consulté 
avec facilité. De là, sont nés la Bibliographie et la Bibliothéconomie 
et le besoin de les organiser. 

Dans le rapport, que mon ami M, Ot'.et va vous lire, nous établis- 
soiîs spécialement comnimt il n été successivement satisfait à ce 
bes(nn et comment, de plus t u plus, tendent vers l'entente et l'inter- 
nationalisnie ceux «lui nianipulent, conservent, classent, cataloguent 
les livres et ceu.x qui s'en servent pour leurs travaux et leurs étudts. 

Etudier ces tendances, voilà le but très noble que nous avions en 
vue en vous convoquant ici. Je suis convaincu que chacun de nous 
retirera de nos débats le plus sérieux profit et que nous pourrons 
constater qu'en cette matière de la circulation des produits intellec* 
tuels, nous sommes d'ace ord par avance pour diriger nos efforts vers 
une aide mutuelle de plus en plus grande et de plus en plus 
consciente, afin que les avantages que Ton peut retirer des œuvres 
écrites, aillent à chacun et à tous, au travers du monde, par delà les 
f r o n t i è r es . (A pplaudiastnun (s .) 

M. le baron Df.s amps, ministre des Sciences et des Arts. — Je ne 
me lève pas au milieu de vous pour faire un discours. Vous êtes des 
hommes pratiques et vous tenez à aller au fait immédiatement. Je 
tiens seulement à remercier l'honorable président des paroles aima* 
bles qu'il a adressées au gouvernement, et je tiens aussi à adresser 
un mot de bienvenue à tous les membres de l'Institut international 
de Bibliographie et de Documentation, aux ouvriers de la première 
heure, comme le g»'néi d S< brit que je revois ici, avec le plus grand 
plaisir, enfin aux collaborateurs venus en si grand nombre assister 
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à ces travaux. La présence d un membre du gouvernement vous est 
un gage. Messieurs, de la sympathie profonde qu'il a pour votre 
œuvre, et si je puis ajouter un mot en mon nom personnel, je dirai 
que la présence du Ministre des Sciences et des Arts vous est un 
gage particulier de cette sympathie. 

Je me rappelle en effet. Messieurs, comme mon collègue La Fon- 
taine le sip^nalait il y a un instant, les débuts de IVruvrc bibliogra- 
phique nilei nationale en lUlgique. (. V tait en i8g5, date du pieniier 
Congrès. L'entreprise était assez dithcile, nous avons osé nous y 
appliquer cependant et de ce fMremier Congrès que j'ai eu l'honneur 
de présider, sont sorties deux œuvres importantes qui ont subsisté 
et qui ont prospéré ; la première est l'Institut international de Biblto- 
graphie, la seconde, TOflice international de Bibliographie. 

Vous serez à même de juger par vous-môme ce qui a été accompli 
avec le concours dti gouvernement belge qui a — je ne dirai pas 
somptueusement, mais bienvcillamment — pourvu aux besoin?; inuné- 
diats de l'Office, avec le concours de géneicux donateuis aussi, qui 
ne nous ont jamais fait défaut et parmi lesquels je me fais un devoir 
de nommer M. Solvay. En toutes circonstances, M. Solvay a été le 
protecteur de l'Institut et il a même été, ainsi que le disait un jour 
M. Otlet, un protecteur avant la lettre. 

Dans l'œuvre entreprise, nous avons rencontré des obstacles qui 
n'ont pas etTiayé les initiateuis et n'ont pas, surtout, effrayé ces deux 
hommes a qui 1" 1 usti tut et l'OHice doivent tant : MM. La Fontaine 
et Utlct, ccb tiavaillt uis si avei tis « t constants h ce point (jne lorsque 
quelque bien se fait a 1 Institut, on peut dire que l'auteur doit en 
être La Fontaine, et, si ce n'est pas lui ce doit être Otlet. Je suis 
heureux de rendre ici un témoignage particulier au dévouement 
désintéressé qu'ils n'ont cessé de déployer. 

Le travail que vous avez à accomplir aujourd'hui, Messieurs, est 
important non seulement en lui-même, mais surtout comme prépara- 
tion aux travaux du Çnngrrs de iqio, qui s'annonce comme devant 
avoir une importance cousidéjable au point de vue du développe- 
ment de l'œuvre générale de la docuiiu litation. 

Si Je me représente bien le travail que vous désirez accomplir, il 
s'agît de foire une œuvre d'Union internationale, non pas d'Union 
par voie d'absorption, mais par voie d'utilisation de tous lesorga* 
nismes existants. C est dans cette voie que n'a cessé de marcher 
l'Office international de Bibliographie, et je croîs que c'est la voie 
qu'il a l'intentifin de continuer à suivre. Le nouvcinement dé.siie 
être tenu au cannant de vos travaux, et il a cru ne pouvoir iiiirux 
faire que de déléguer à cette fin l'cminent direrteur des scii iices et 
des lettres, M. Cyr. Van Overbcrgh, qui scia accompagné de 
M. Hocepied, chef de division à mon département. 
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J'espère que vos déhbciations seront ii uclueuses, je le souhaite 
vivement. Je rechercherai ce que je pourrai iaire pour vous aider. 

Ceet de tout cœur que je salue vos travaux, et le succès qui les 
récompensera. 

M. Otlbt donne lecture du rappoi t sur « TÉtat actuel des questions 
bibliographiques et l'organisation internationale de la documen- 
tation ». (Rapport no lo.) 

M. Darboux. — J'ai entendu avec le plus grand intérêt, la plus 

vivf' admiration, l'exposé qui vient d'être fait, mais si j'ai l'honneur 
de demander la parole, ce n'est pas pour émettre quelques réflexions 
au sujet du programme qu'il a tracé et qui est véritablement très 
vaste et très beau, mais il me semble que cette première réunion ne 
peut pas se terminer sans que quelqu'un, au nom des délégués étran- 
gers* ne vous remwde. Monsieur le Président et Monsieur le 
Ministre, pour les paroles cordiales que vous avez bien voulu pronoa> 
cer. Ce n'est pas d'aujourd'hui que nous connaissons l'Institut 
International de Bibliographie, que nous avons rendu justice à ses 
eiforts. Ce n'est pas non plus d'aujourd'hui que nous connatssons 
tout ce qu'a fait Monsieur le Ministre. Je me souviens avoir eu le 
plaisir de voyager et de prendre part avec lui, à Londres, aux travaux 
du Catalogue Inffi national de Littérature Scientifique. Je conser\e 
encore très pi écit iisement un petit volume, qui est son oeuvre, et où 
il a traité des règles qui président à tous ces offices internationaux. 
S'il avait le temps de le récrire, le pettt volume serait grandement 
augmenté. En tous cas je tiens à vous remercier. Monsieur le Pré- 
sident, de toutes les paroles que vous nous avez adressées, et à 
ajouter que nous avons dans le passé les meilleures garanties de ce 
qui aura lieu pour le présent et pour l'avenir. (Apflaudissmmts*) 



Deuxième séance (vendredi, lo juillet, après-midi). 

La Conférence se réunit à 2 h. 1/2, dans les locaux de l'Institut 
International de Bibliographie. La séance est consact^e à la visite 
dos collections de l'Institut, ainsi qu'aux démonstiations pratiques 
des méthodes mises en œuvre par la coopération internationale qu'il 
a organisée. 

MM. La Fontaine et Otlbt font l'exposé de cette organisation 
qui a fait l'objet du Rapport n^ 3. 

Lés membres de la Conférence visitent successivement les quatre 
sections de rinstitut : la Bibliographie (Rëpertoiie alphabétique 
par auteurs, Répertoire décimal par matières. Répertoire chronolo- 
gique par titre de revues); a» la Bibliothèque; 3» la Documentation 
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(Dossiers enc3'c1opédiques et Photographies documentaires); 4» le 
Musée des méthodes. 

Des explications détaillées sont fournies en ce qui concerne la 
Classification Bibliographique Décimale, sous sa forme dernière 
« Manuel du Répertoire Bibliographique Universel », la concor- 
dance possible entre la classiiîcatiou internationale et les autres 
cUasifications bibliographiques, notamment celle de lIntenmtîoiMl 
Catalogue (Rapport n» 7); le système des fidies organisées en réper- 
toires; Tétat actael de la coopération internationale (Rapport n* 4); 
les inventaires au jour le jour des travaux de cette coopération et 
l'identification des notices provenant de sources variées. 

La discussion s'engage sur les procédés et le coût d'impression des 
fiches. 

M. Darroux. — La question de l'impression des bibliographies 
mérite d'être exammée. Ou a fait d'énormes progrès. A la i t union de 
1S96, voilà donc douze ans, on a beaucoup étudié la question du 
prix de revient qui s'est abaissé depuis lors. D'autre part l'envoi de 
catalogues sur fiches a, petit à petit, habitué le personnel des biblio- 
thèques et le publie à Tusage des répertoires. 

M. Otlbt. — Le procédé que nous employons consiste à imprimer 
sur grandes feuilles de papier fort, qui sont ensuite découpées au 
format des fiches et perforées. La composition qui a servi à l'impres- 
sion sur fiches, sert ensuite au tirage des bibliographies en volumes. 
On dispose ainsi» pour un même texte, de deux éditions différentes. 

M. FiELD communique 1rs observations qu'il a faites au Concilium 
Bibliographicum, relativement aux bilîl: i^raphics iinprimées sur 
fiches et dont livraison est faite aux inteiessés par parties relatives à 
des spsicialités détei minées. Il s'attendait à devoir fournir en grand 
nombre les fiches de certaines spécialités tandis c^ue d'autres ne 
trouveraient pas d'amateurs. Or il s'est fait que les demandes se sont 
réparties d'une manière presque égale pour tout l'ensemble des 
branches bibliographiées par le Concilium. Il en conclut que les 
bibliographies servies de cette manière ne rencontrent pas Tînconvé* 
nient qu'on est tenté d'entrevoir au début et qui aurait pour efiet de 
forcer à procéder à des tirages en nombres inégaux. II peut donc sans 
hésitations établir ses stocks à un nombre uniforme d'exemplaires. 

M. Darboux a demandé, dit-il, le moyen d'imprimer les fiches. Je 
voudrais exposer un peu l'histoire de nos relations avec les biblio- 
graphies anciennes qui sont entrées dans le Concilium et qui consti- 
tuent actuellement une partie de notre ceuvie. Il y avait surtout le 
(I Zoologischer Anzeiger » par M. Carus. La collection de ce recueil 
donne la bibliographie à partir de 1700. La première publiration a 
été faite en 1846. C'est cinquante ans après que le Concilium est 



Digitized by Google 



— 3o8 — 



entré en lappoits avec M. Caïus et c'est à la classification décimale 
que ce rapprochement est dû* M. Carus m'a dit qoe depuis cin- 
quante ans il cherchait toujours un mo\ cu pour l'arrangement de 
ses fiches manuscrites, lui permettant de les envoyer à Tlmprimeur 
sans devoir procéder lui-même à un classement minutieux. Son désir 
était de pouvoir, après avoir établi les fiches, confier le classement 
à des employés quelconques, mais jusqu'alors il n'avait pu réaliser 
ce désir. Il a étudié la classification décimale < t m'a dit : <i J'ai vu là, 
tout d'un coup, le mo\'cn do le faire n, et M. Carus qui était âgé de 
plus de 70 ans a transformé en quelques semaines toutes ses incthodes 
de travail. Il est entré en rapport avec le Cf^nciliuin Hiblingi aphicum 
et depuis ce moment là, le travail est fait d'accord avec le Zoolo- 
gischcr Anzeigcr. Nous en préparons le manuscrit, le manuscrit passe 
à Timprimerie, nous tirons d'abord TAnzeiger et chaque fois qu'une 
feuille est terminée, nous en reprenons la composition pour le tirage 
des fiches, La même chose se fait actuellement pour le « Centralblatt 
ffir Phjrsiologie », bibliographie reconnue par les Congrès interna* 
tionaux de physiologie. 

Ce moyen nous permet d'arriver à des prix de fabrication des 
fiches qui sont très minimes et dès qu'on peut réunir quelques 
tlizaines d'abonnements, on peut couvrir les fiais de l'édition sur 
fiches, de sc^rte que la grosse question c'est d'avoir le moyen défaire 
l'édition eu volume; l'éditioa sur fiches est dès lors presque assurée. 

M. Otlet. — A Bruxelles nous airivons en général au prix de 
revient de î/a centime par fiche. 

M. DouMBR. — Je donne en supplément à chaque numéro de ma 
publication • Les Annales d'Electrobiologie », une série de 48 fiches 
bibliographiques. Le coût, pour un tirage de 200, est de jS francs ; 
le nombre des fiches ainsi livrées par paquets de 48 étant de 9,600. 
Chaquts fiche revient à 0.78 centimes. Chaque fiche contient, en outre 
du nom de l'auteur, cle l'index décimal, du titre exact du tiavail et de 
Tnidication du périodii^ue où il a paru, une anahse plus ou moins 
l<)ngue mais qui, en moyenne, comporte cmq lignes d'impression en 
petits caractères. 

M. Otlet. — Pour analyser le prix de revient, il faut énumèrer 
les opérations successives qu'exige l'élaboration des fiches. Il y a 
d'abord la rédaction (généralement faîte gratuitement par les spécia- 
listes), la composition, le tirage, le papier, le découpage et le perfo- 
rage, enfin le classement en séries. Un autre élément intervient 
quand il ne s'agit pas d'une impression faite uniquement sur fiches, 
mais d'une bibliographie paraissant à la fois sous forme de volume et 
sous forme de fiches. Quatul on pai le du piix de revient des fiches il 
faut évidemment l'analyser, afin de rendre les données bien compa- 
rables entr 'elles. 
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M. HuET fait en<;uite une démonstration du détail extrême avec 

lequel la classification décimale permet de procéder au classement. 
Il pr<^s?nte, à cet effpt, la bibliographie sur fiches de l'odontologie et 
de la stomatologip, dont \c classement rst fait sur la basf des combi- 
naisons des iioinb) es décimaux. Le icsultat atteint lui parait décisif 
et les essais antérieurs qu'il a faits au moyen des divisions alphabé- 
tiques, par mots-matières, n'ont jamais pu réaliser semblables 
desiderata. 

M. FiBLDp s'appuyant sur la démonstration de M. H uet, montre 
à son tour comment les rubtiques établies par combinaison de nom> 
bres classificateiirs. permettent une orientation facile dans les léper- 
toircs de blanches différentes. La classification des scienr» s biolo- 
giques et celles de la médecine, par exemple, ont été établîtes d après 
un plan concordant. 

M. Sbbbrt donne lecture de son rapport sur la classification des 
brevets. (Rapport n«ai.) 



Troisième séance (samedi matin, tl juillet). 

La séance est ouverte à 9 h. 3/4, sous la présidence de M. Sebert, 
vice-président de l'Institut International de Bibliographie. 

M. le Prrsipf.nt. — Messieurs, nous allons d'abord prendre les 
rapports sur îes Institutions afliliées à l'Institut International de 
Bibliographie et ensuite sur les Institutions étjangcics. je donne la 
parole à M. Lcschevin, rapporteur pour l'Office International de 
Documentation pour la Chasse et pour l'Oflîce International de 
Documentetion pour la Pêche. 

M. Lbschbvxn. — Au cours de Torganisation du Congrès inter- 
national de la Chasse, tenu à Anvers, en 1907, ses promoteurs se 
sont rendus compte, dans l'élaboration des rapports, de la très grande 
difficulté qu'on éprouvait h se documenter. 

t-es auteurs, tant techniciens que littérateurs, sont légion... il est 
peu de matières sur lesquelles ont ait tant écrit, et à toutes les 
époques, mais les recherches sont pénibles, en des bibliothèques 
diffuses, et Ton côtoie, sans même s'en douter, les collections que 
précieusement réunissent, dc'Ci de-lê, quelques intellectuels. 

Encore, n'est-ce là que de la bibliothèque « sensu stricto 1, et non 
de la babli<%raphiei 
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La documentation — quelques-uns, de trop rares, en forment, il 
est vrai, mais cette documentation se hraite unitormément à la 
matière qui sollicite spécialement leurs aptitudes. Us réalisent bien 
le type du technicien spécialiste s'entourant exclusivement de ce qui 
sera pour lui d'une utilité inamédiate, mais ne classant pas, et cela 
parce que son champ d'action est limité, et qu*îi sait exactement où 
se trouve chacune des sources où il doit puiser — ou encore, parce 
que telle question qu'il étudie n'a pour lui qu'un intérêt temporaire 
et passager. 

Le monde intellectuel de la Chasse possùde donc quelques collec- 
tionneurs bibliophiles, quelques techniciens érudits, mais à vrai 
dire « rari nantes » étaient ceux qui réunissaient un minimum de 
documentation, encore très spécialisée. 

Le Congrès international de la Pèche, réuni peu de temps après 
celui de la Chasse, en juin 1907, démontra l'impérieuse nécessité 
d'une documentation rationnelle ; l'industrie de la Pêche maritime 
«igeant que ri^, parmi les recherches scientifiques dont s'enrichit 
chaque jour ce domaine, ne passât inaperçu, venant contrôler et 
compléter toute expérience personnelle. 

M. Cvriile Van Overbergh, diiecteur général de l'Administration 
de i iiiisei^neuieiit supériem des Sciences et des Lettres au Miriis* 
tère des Sciences et Arts, fut pi omoteur de lldte d'un office inter* 
national, — ou plutôt de deux offices internationaux à fonder parai* 
lèlement. 

Une circonstance spéciale nous incitait à la création d'un Office de 
Documentation pour la Chasse : Au Congrès international de Paris, 
aux travaux duquel j'eus l'honneur de participer en qualité de délégué 
du Gouvernement belge, fut votée à l'unanimité et par acclamations, 
sur l'initiative de personnalités officielles, la constitution dune 
Commission internaiionale des Congrès de la Chasse^ dont le but serait l'éla- 
boration du programme de ces assemblées et l'étude des questions 
qui seraient mises à l'ordre du jour. Cette motion, renouvelée dans 
les mêmes termes, fut votée au Congrès d'Anvers. 

Tout programme sérieusement conçu et étudié exige des éléments, 
des sources, une documentation. Cette documentation exige un 
organisme international permanent d'étude et de conservation; cet 
office de documentation doit être international. 

M. Terlinden, premier avocat général à la Cour de cassation de 
Belgique, qui, en ses délicates fonctions de vice-président du Congrès 
international d'Anvers, s'était rendu compte de la nécessité d'une 
organisation systématique réunissant les intellectuels de la Chasse et 
fournissant matière à leurs recherches, s'occupa, dès lors, activement 
de la réalisation pratique d'une union littéraire et scientifique des 
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chasseurs du inonde entier qui rendrait également de signalés ser- 
vices aux industries de l'arme et des munitions. 

Sur son initiative, la Fédération des Sociétés provinciales de 
Chasse de Belgique prit la résolution suivante: «Considérant qu'à 
» raison de sa situation géogiaphique politi(]ue, linguistique et 
K même ethnique, la Belgique est, de plus en plus, choisie comme 
» le siège des associations internationales; 

• Considérant que llnstitut International de Bibliographie et de 
» Documentation, établi à Bruxelles, pourrait ofirir une aide sans 
• pareille pour fonder le centre de la Documentation de la Chasse^ 
» en sa séance du 12 août 1907, décide : 

» De CI cer, à Bruxelles, un Office permanent de Documentation 
» de la Chasse, qui rassemblerait tous les éléments de législation, 
» d'administratioîi et de statisticiue qui y sont relatifs, ks classerait 
» et les ticuduui a la disposition des intéressés pour lormei le dépôt 
» de la bibliographie mondiale de la Chasse; 

» D'ouvrir immédiatement des négociations, dans ce but, avec 
» rinstitut International de Bibliographie et de Documentation. » 

Le but, l'organisation et l'action de l'Oflîoe sont donc similaires à 
ceux de l'Institut de Bibliographie auquel il est affilié : Appliquer 
aux Sciences Cynégétiques, envisagées aux points de vue juridique, 
sportif, économique, industriel, commercial et artistique, les méthodes 
admises en matiéie de bibliographie et de documentation; Orga- 
niser la coopération scientifique internationale de ceux qui s niLé- 
ressent aux choses de la Chasse en vue d'élaborer, suivant un plan 
d'ensemble, un travail qui apportera son appoint au Répertoire 
Bibliographique Universel; Etablir un centre international pour la 
coordination des travaux et la conservation, en original, des réper- 
toires et des collections de documents; Mettre l'usage de ceux-ci à la 
disposition de tous les travailleurs intellectuels et notamment des 
adhérents à l'Office, par voie de communication, de copie, ou de 
publication. 

Le 29 janvier dernier, en assemblée constituante, l'Office fut défi> 
nitivement créé sous la présidence de M. le premier avocat général 
TerlindMi, de ta Cour de cassation de Belgique. A côté du Conseil 
central est établi un Conseil d'administration (Ministère des 
Finances et Cour des comptes) dont la présidence a été offerte à 
Van Overbergh, qui a bien voulu l'accepter; la direction de 
1 Utiîce a été confiée à M. Marcel de Contreras, commissaire général 
du Gouvernement à l'Exposition de Chasse et de Pèche d'Anvers. 

Indépendamment des membres d honneur, membres protecteurs, 
membres actifs, les statuts ont prévu le fonctionnement d'un Ctil^t 
ttthm^ ndenwtimal destiné à apporter à l'Office une aide des plus 
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elncace par l'apport de documents, la rédaction de notices, la con* 
suitation par enquêtes. 

Une brochure exposant notre oiganisation en ses plus minimes 
détails, ainsi que les tables de classification adoptées en accord avec 
rinstitut International de Bibliographie) sont, par les soins du 
Secrétariat, remises aux liunorables membres de la Conférence et 
cela me permet de ne pas insister plus longuement sur la compositi(m 
des di%'ers comités directeurs. 

Bibliothèque, répertoire bibliographique, dossit-is documentaires 
et icontjgvaphiques, tels sont les domaines de notie activité qui sont 
trop connus pour que je me permette d'insister. L'Office y a ajouté 
les « fiches canines i, pédigrée d'origine, identification et palmarès 
de tous tes chiens primés de race pure. 

En union des plus étroite avec Tlnslitut International de Biblio* 
graphie, l'Office International de Documentation de la Chasse, nous 
ne pouvions, admirateurs des principes de la chissijïùUion décimale, ne 
pas adopter ce canevas qui, désormais s'impose aux travailleurs de la 
pensée et de la science, du monde entier. D'autre paît, reconnais- 
sant la nécessité de l'aide de techniciens spécialistes dans la levision 
et le développement des tables, llnstitut accueillit la main large 
ouverte notre collaboration. 

Je dois un hommage spécial à ceux qui voulurent bien m*aider en 
cette tâche, en me guidant de leurs très précieux avts, MM. La Fon- 
taine, Paul Otlet et Louis Masure. 

L'Office International de documentation pour la PC che créé peu 
de temps ai>rès l'Office de la Chasse, a vu son organisation s'établir 
parallclement et sur les mêmes bases sous la présidence de 
M. le comte de Smet de Nayer, ministre d'État. 

MuiaHs muimdis. Tout ce qui vient d'être dit de l'Office interna- 
tional de documentation pour la Chasse s'y applique. Les deux 
organismes se lient et se complètent. Ils s'entr'aideront dans leurs 
documentations respectives. 

« 

M. Sbbbrt. — Messieurs, pour abréger, je n'ouvrirai pas mainte- 
tenant la discussion sur les remarques que l'assemblée pourrait 
formuler à la suite des communications faites, et je recommanderai à 

chacun de se limiter autant que possible afin que nous ne dépassions 

pas le temps dont nous pouvons disposer. 

M. SiRooBANr donne lecture de son rapport sur la Bibliographie 
astronomique et sut sou état actuel (von Rapport publié). 
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M. Otlbt. — Dans cette partie«i de notre ordre du jour, nous 
avons à prendre connaissance des propositions des difTérentes insti- 
tutions affiliées à l'Institut International de Iiibliogra])hie, et d'autre 
part, à entendre des r.ippoits qui sont piésentés sur IV-tat actuel de 
la bibliogiaphie des dilltu tîntes sciences. 11 a été dishibué ce matin 
une liste des documents qui VOUS seront succeraîvement remis. Les 
rapports qui ne sont pas encore imprimés seront publiés dans les 
actes du Congrès, et c'est ce qui nous permet de demander aux 
rapporteurs d'abréger leurs communications. Au nom des rapporteurs 
absents, nous avons à vous faire d'abord une communication du 
Congrès Tntct national des Chemins de fer. L'Institut Inteinational 
de Bibliographie lui doit une collaboration de la prejpiére heure, 
elle date déjà de douxe ans. 

Le Congiès a inscrit la Bibliographie parmi ses travaux courants 
et publie une annexe à son bulletin, consacrée au relevé de toute la 
littérature intéressant l'industrie des voies ferrées. M. Weissembruch, 
secrétaire-général du Congrès, nous a envoyé une note qui sera 
distribuée. 

Nous avons également reçu une communication annoncée par 
M. le Capitaine Mathieu, pour l'Office International de documenta- 
tion aéronautique. Cet ottice est placé sous le patronage du Congrès 
tenu à Londres. 

Parmi les publications du Congrès qui vous ont été distribuées, 
vous trouverez (documents rfi 4) une suite des institutions et des 
groupes qui ont préparé des Bibliographies, à base soit de fiche, du 
format international, soit de la classification décimale, dansla glande 
collection de la Dibliograp/iia Univtrsalis. 

M. Ecorchev'ille, secrétaiie de la Société internationale de Musi- 
que (Section de Paris), a fait connaitte à la ConN KMu e les dépouille- 
ments bibliographiques entrepris par la Société internationale de 
Musique. 

Depuis deux ans, cetfe société a formé dans son sein une commis, 
ston de bibliographie, dont les membres sont les suivants : D' von 
Hàse (Leipzig)» Ospfiermann & Springer (Berlin), Mentuani (Vienne), 

Schulz (Munich), Sonnck (Washington), B. Squire (Londres), 
Nordlind (Sui' 11 ), Tiersot, (jrcheville et de La Laurencie (Paris). 

Cette commission a jusqu'ici borné ses travaux aux dépoïiillements 
des pet lodujucs musicaux. Les péi iodiques anglais sont dépouillés 
à Washington. Les périodiques allemands à Berlin. Les périodiques 
français à Paris. Les travaux de cette commission seront communiqués 
et centralisés au prochain Congrès de la Société qui se tiendra à 
Vienne au mois de mai 1909. 

M. Vbrmandel fait une communication sur la Bibliographie 
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technique, publiée par la Rtmu de Vln^tmair tt Index Ueknifue (voir les 

Rapports). 

M. Dii Wii oEMAN'. — Messieurs. Je ne serai pas bien long, je n'ai 
que quelques indications à donner. Lorsque en igoS, s'est réuni à 
Vienne le Congrès international de Botanique, il a été décidé qu'en 
1910 le Congrès tiendrait de nouvelles assises à Bnixeties. Une 
commission pour son organisation a décidé l'an passé la création 
dans son sein, d'une section de Bibliographie et de Documentation. 

La Commission du Congrès international de Botanique a bien 
compris l'importance de ta bibliographie. Nous sommes encore peu 
avances dans nos travaux et je ne compte pas vous en faire l'exposé, 
mais je voudrais vous exposer quelques-uns des desidciat;i de la 
Bibliographie et de la Documentation botaniques. Depuis lougteu)ps 
on s'en est occupé, il y a bien des années que nous possédons des 
revues spéciales s'occupant de Documentation botanique. M. Field 
qui est ici présent s'est occupé, il y a plusieurs années, d'essayer de 
mettre la Bibliographie botanique au même point que la Biblio- 
graphie soologique, mais ses essais n'ont malheureusement pas 
abouti. 

Trois grandes publications bibliographiques botaniques, tout en 
produisant un grand travail, refont en î>'irtie le travail l'un de l'autre ; 
en fusionnant ces travaux on réaliserait un giand gain de temps et 
d'argent. L'association qui est ici représentée, pourrait peut-être 
amener une entente pour îsâre mener plus facilement ces travaux à 
jour et pour les faire mettre sur fiches. 

Mais ce n'est pas seulement du côté de la Bibliographie pure, c'est 
surtout du côté de la documentation qu'il faudrait se diriger. En fait 
de documentation il y en a une très importante, celle entreprise il y 
a quelques années à la suite de la mort du célèbre Darwin qui avait 
légué une somme asse^ considciable pour la rédaction de ce qui a 
été appelé : « Index Kiewensis u, et qui reprend le nom de toutes les 
espèces végétales phanérogames. A la suite du premier index, quatre 
grands voulûmes in-40, chacun de 700 pages environ, on a publié 
deux suppléments, soit en tout six volumes, le septième étant en 
cours d'impression. Il est difficile de se retrouver dans les sept 
volumes et il serait désirable de me'.tie toute cette documentation 
sur tiches ; j'espère que le jaidm Botanique de Bruxelles seia à 
Uîême de le faire, nous posséderons aloi s un répertoire assez complet. 

Mais il y a tout le groupe des cryptogames qui n'a jamais été 
relevé. Peut*être que par une entente avec l'Institut international de 
Bibliographie on pourrait arriver i publier un index complet, à ce 
jour, des espèces cryptogamiques en prenant pour base les nom* 
breuses monographies laites sur les plantes de ce groupe. 
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Ce n'est point là tout ce qu'il y aarait à &ire. En sciences natu* 
relies, un point important c'est riconographie. Jusqu'à ce jour nous 

possédons assez peu d'index iconographiques botaniques. 

Depuis 1866, où a paru un supplément à !'« Index Iconum Botani- 
carum » de l'i itzel, on n'a pas publié en HtJtanicjue de dictionnaire 
iconographique étendu. T.e Jaidiu Botanicjue de liiuxelles a pris 
l iiutiative de relever dans toutes les publications pai venues à l'éta- 
blissement depuis 1908, toutes les figures qui i)aiaissent, non seule- 
ment au point de vue de la botanique pure, mais aussi au point de 
▼ue de la botanique appliquée, c'est*à*dire Thorticulture, l'agncul* 
. ture, etc., documentation déjà assez considérable, mais malheureu- 
sement loin d'être complète, car notre bibliothèque n'est elle même 
pas complète. Cette documentation a été entreprise poui les années 
antérieures à 1908, mais d'une manière beaucoup moins détaillée. 

Outre ces documentations, il y en a d'autres qu'il serait utile de 
voir former •. documentation ielati\'e à la floie d'un continent, d'un 
pays, d'une région naturelle. Dans ce domaine presque rien n'est 
fait, dans aucun des pays de langue latine, ni dans aucun des pays 
de l'Amérique. 

Certes, dans certains jardins botaniques ily a des commencements 
de documentations floristiques. Ici à Bruxelles il y en a déjà deux 
que nous tenons à jour : la première relative à la documentation sur 
la flore belge, la seconde, la documentation complète sur tout ce qui 
a paru sur les esi>èces de la flore congolaise, cette dernière établie 
sur fiche d'un format analogue à celui des documents de l'Institut 
international de Bibliographie. 

A côté de cette documentation il y aurait intérêt à avoir des 
renseignements sur les institutions bot miquesdu monde. Le Congrès 
international de Botanique de 1910 compte ouvrir la \'oie à cette 
do^umeulatioii par en<|uêtes et d'ici peu il sera distribué, à tous les 
établissements, un projet d'enquête à laquelle nous prions les per- 
sonnes intéressées de bien vouloir faire bon accueil. 

Une grave question est réservée, c'est le dépouillement des revues. 
Je n'ai pas à entrer dans de grands détails puisque je puis vous ren- 
voyer à un article de M. Maurice Boubier, — paru dans le Bulletin 
dé l'Institut, — sur la façon dont doivent être faites les analyses des 
publications. 

Voila, Me'ssieuis, ce que n(His avons ess;i\é, en Belgique, pour 
aboutir à une documentation botanique. {Applaudissements.) 

* * 

(ihNHKAi Skukki. — J'ai préparé un rapprit au nom du Buieau 
Bibliogiaphiquc de Paris. Ce rappoit sera imprimé et je crois inutile 
d'en donner lecture ici. 
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M. DarbvTux (International Catalog of Scientifîc Liteiatuie). — 
L'oeuvre dont je vais vous enti ctcnir est véi itablement l'une des plus 
considérables dans le domaine de la bibliograi^»hic. Dès les débuts, 
j'ai donné tout mon concours pour la faire réussir, mais j'avoue que 
j'avais des inquiétudes sur le résultat final. Il a £allu l'énergie inlas* 
sable de la Société Royale de Londres et du caractère anglais pour 
venir à bout de mettre sur pied l'entreprise du Catalogue Interna- 
tional de Bibliographie Scientifique. 

Vous savez, ^îessieurs, que déjà au siècle dernier la Société 
Royale considéra qu'il était indispensable, pour les cherchems, d'être 
renseignés sur la natuie des travaux qui se tiouvciit dans les péno- 
diqueii et se décida de publier ce qu'on appelle le Catalog ol Scien- 
tific Papers, inventaire de tous les mémoires parus dans les différents 
recueils scientifiques, depuis le commencement du xix* siècle. Vers 
la fin de ce siècle* le travail scientifique a augmenté, dans l'espace de 
qu^ques années, d'une manière considérable, de sorte que la Société 
Royale a été amenée à envisager, dans toute leur étendue, les diffi- 
cultés du travail. Elle n'a pas encore terminé l'inventaire, comme 
elle en avait l'intention, et je crois (pie les vingt ans qui lui manquent 
exigeront autant et même plus de dépenses que les quatre-vingt 
premières années du siècle. 

C'était vers 1896 que son attention fut appelée sur ces difficultés* 
A ce moment, elle consulta un très grand nombre de corps savants 
et elle fut amenée très rapidement à cette conviction que pour faire 
une œuvre utile de bibliographie, non seulement il fallait continuer 
ce qu'elle avait fait, mais il fallait encore le faire en combinant deux 
classilications ; l'une {>af auteuis, l'autre pat matières; la Société 
rovale de I.ontlres réunit successivement trois ou quatre conféiences 
dans lesquelles on éiaboia le progiainine. Vous venez le détail de 
tous ses efforts dans la brochure qui vous est remise, je préfère 
donc arriver à l'état actuel, qui est véritablement ce qui peut nous 
intéresser. 

Actuellement, la matière du Catalogue international delà littérature 
scientifique estfournîe à l'Angleterre, à la Société royale de Londres, 
par 33 bureaux régionaux. 

Ces bui eaux c »lIectionnent chez eux des fiches se référant à des 
tiavaux publiés dans le pays ilonl ils s'occupent et les envoient à 
Londres. Voici l'usage que Londres fait de toutes ces fiches : on a 
divisé le catalogue en 17 branches donnant lieu à la publication de 
17 volumes annuels. Chaque volume contient une liste des publica- 
tions qui ont été dépouillées ; on y joint aussi, ce qui est très iiscile, 
la classification adoptée par la Société royale de Londres, et l'entre* 
prise se perfectionne chaque jour. 
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Pour ce qui a été fait jusque maintenant, voici les résultats obtenus: 
On a publié déj& six années. Actuellement, il arrive chaque année 
au Bureau central 200,000 fiches et ce nombre augmente tous les 
jours, car l'organisation se perfectionne. Au point de vue financier, 
l'entreprise marche d'une manière très suffisante. Cependant, on n'a 
pas pu encore étnndre le catalogue à la médecine et à la chirurgie, 
non plus (lu'à la teclinolojjjie. l)ansles contércnces préhminaires, 
j'avais insisté beaucoup sut l'utilité qu'il y auiait à faire un catalogue 
sur lichcs. Kh bien, les difficultés financières ont aricté jusqu'ici le 
bureau central, qui n'a pas encore entrepris de publier un catalogue 
sur fiches. Pourtant, on a donné satisfaction, dans une certaine 
çiesure, à ceux qui désiraient avoir un tel catalogue en imprimant 
un certain nombre d'exemplaires sur un papier spécial, de sorte que 
rien n'est plus aisé de découper et de mettre sur fiches les titres des 
ditîérents travaux. Je conviens que cela ne remplace pas tout à fait 
les catalogues sur ficlu-s, puisque ceux-ci permettent de ne pas se 
procurer ou de ne réuau qu'une pailie déteuninée des notices, mais 
enfin il y a temps pour tout. Ce qu'il faut admirer, c'est l'énergie de 
la Société royale qui n'a pas craint d'entreptendre une œuvre aussi 
vaste, et cela me donne l'occasion de faire compliment à l'Institut 
International de Bibliographie de Bruxelles qui a entrepris une 
oeuvre plus étendue, la bibliographie générale, qu'il a voulu com> 
prcndie dans son champ d'action. Je mettrai quelques publications 
de M. Deniker à la disposition de ceux qui le demanderont. 

* ♦ 

M. le Dr Naetxbus (Berlin). — Das Untemehmen, ûber das ich 
die Ehre habe, Ihnen in aller Kûrze Auskunftzu geben, unter- 
scheidet sich nach zwei Richtungen von den Arbeiten, von denen 
Sie bisher gehOrt haben. Einmal ist es tei i ttorial scharf begrenzt. es 
bczieht sich nar auf Preussen, zweitens ist es ein Katalog, keine 
Bibliographie. 

Der prcussische Gesamtkatalog hat den Zweck nachzuweisen, 
wekhe Bûcher in der Koniglichen Bibliothek zu Berlin und in den 
10 preussischen Univei-sitâtsbibliotheken vorhanden sind. Es han- 
delt sich dabei um rund 3 Millionen B&nde. Ausgeschlossen sind 
vorlâufig ausser Karten und Musikalien die Universitâts-und Schul* 
schriften, deren Titel in den seit 1887 bezw. 1889 von der Kônig» 
lichen Bibliothek in Berlin verofTentlichten V'erzeichnissen alljâhr* 
lich îînsammeng-estellt sind, und di(.' Oiientalia, letztere wegen der 
Uiunogbchkeit an jedcr 15ibUolli";k sachverstiindige Bearbeitcr fur 
die verschiedenen orientahschen Sprachen zur Veriiigung zu haben. 
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Notwendige Voraussetzung fiir den glatten Fortgang der Ver- 
plcichungsarbeit war die Vereinheitlichung der alpliabetischcn Kata- 
loge aller am ( jesamtkatalog teilnt'hinf'iiden Bibliotheken. Zu diesem 
Zweck erschienen im jahie 1899 die ! nsfmkfioufn fiir die alphabet isch m 
Katalo^e der Preussischen Bibliotheken und jur den Pieussischen Gaamt- 
katalog. Dièse Itistruktionen, die auch durch den Buchhandel zu 
beziehen waren, sind, wie nebenbei erwfthnt sein môge, seit langem 
vergriffen, doch b^ndet sich ein Neudruck» der nor geriDgfiigige 
Aenderungen enthâlt, in Vorbereitung und wird voraussichtlich in 
n&chster Zeit ersdietnen. 

Die Gi undlage des Gesamtkatalogsbildet der alphabetische Zettel- 
katalog der Koniglichen Bibliothek in Berlin. Seine Zettel sind zu 
diesf*m Zweck unter Kinschiilnkang der Verweisungen auf Zettel 
von II cm. Hohe niid 16 cm. Bieite abgeschi iebcn worden. Dièse 
Arbeit isl vor weiugea i agen, Ende Juni ziim Abschluss gckommen. 
Es waren rund 870,0(30 Zettel zu kopieieu. Auf den ncuen Zctteln 
befiuden sich an der linken Seite Ziffern vorgedruckt. Jede der aui 
Gesamtkatalog teilnehmenden Bibliotheken wird mit einer bestimm- 
ten Ziffer beseichnet und gibt durch Zufugung eines rechtwinkligen 
Hakens oder eines Striches zu der Ziffer an, ob sie das auf dem 
Zettel angegebene Werk besitzt. 

Fiir die seit dem i. Januar 1898 erschienene Literatur ist der 
Besitzstand der einzelnen Bibliotheken bereits aus dem gedruckten 
Versfichuis der nus der neu erschîenenen Literatur von der Kdnigîiclien Biblio' 
thfk tu Berlin und den KônigUch(u Preussischen UniversiHiisbiblictheken 
erworhenen Druikschri/ten zu ersehen, indt in bisher jedem Jahrgang 
ein Nuinin(M urcgister hinzugefiigt wurde d. h. ein Registcr, in dem 
hinterder Nuramer des Titeldrucks die Nummern der Bibliotheken 
aufgefCihrt werden, die das Werk besitzen. Es erubrigte sich daher 
iûr die seit 1898 erschienene Literatur die Zettel noch einmal zu 
verglelchen. 

Das Ver&hren der Vergleichung ist nun das folgende. Die Zen> 

tralstelle in Berlin setzt Tag fûr Tsg eine Sendung von Zetteln in 
Umlauf, die in stets gleicher Folge bei dea beteiligten Bibliotheken 
zirkuliei t. Jude Bibliothek maclit ihre Besitzvei merke, fûgt fiir die 
noch nicht vcrtretenen Werke neue Zettel hinzu oder bringt sonst 
zuni Ausdruck, was etwa 7a\ einzelnen Titeln zu bemerkcn ist. Von 
der letztcn Bibliothek gelungldana die Sendung an die ZentralstcUe 
zurîick. Dort werden die Zettel endgiiltig geordnet und die von den 
einzelnen Bibliotheken gemachten Bemerkungcn gepriift, was nicht 
selten noch mehrfache Rûckfragen an verschiedene Bibliotheken 
nachsich zieht. Der Umfang der ausgehenden Sendungen, der 
an&nglich auf 25o*3oo Zettel veranschlagt war, hat« umdieKrledi* 
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gung an einem Tage soviel wie indgiich zu gewilhrleisten, ver* 
ringert werdea mûssen iind betrUgt nur noch etwa iSo 2#ettol. 
Die Zabi dernea htnzukommcnden Zettcl ist eben erheblichgrO^r, 

aïs angenommen war. Sie belauft sich auf etwa 5o 60 Prozent. 

Neben diesen gcwohnlithen SenduiiK'eu gehen ausseioi drntliche 
hei fur besonders staik vertretene Ordnungswoite wic Bciicht, 
Biblia, Boccaccio, Buiktin, Cicero u. a. Die Erlcdigung sulcher 
Sendungen. die meist mehrere hundert Zettel umlassen, nimmt 
natûrlich au£ jeder BibUothek Ittngere Zeit in Anspruch, und 
es vergeht wohl ein Jahr und darUber, ehe sie an ihren Ausgangs- 
punkt zurûckkebren. 

Die Arbeit rUckt unter diesen Umstiinden nur langsam voiwSrts. 
Seit dem 2. Januar 1903, wo die erste Sendung in Umlauf gesetzt 
wiirdc, sind bis zum 3i. Mârz d. J. rund 3oo,ooo Zettel crledigt 
vvoiden. Die Verglejchungist, abgeschen von denausseiuidentlichen 
Sendungen, die noch unterwegs sind, bis zu dcm Buchstaben: Ho 
fortgeschritten, etwa ein FUnftel der Arbeit ist getan. 

So ansehnticb die Bttcherbestftnde der bisher an dem Gesamtka- 
talog beteiligten 1 1 preussischen Staatsbiblîotbeken aucb sind, erst 
bei Ausdehnung des Unternehmens auf die grossen Bibliotheken 
der ùbrigen deutschcn Bandesstaaten wiirJe es niuf^'licli sein, den 
voUen Nutzen daiaus za zicheii. Dio U mwandluug des preussischen 
Gesamtkatalogs m cin'-a dcutsclien ist (7e^-cnstan(l der ErrSrterung 
auf den Veisaiumlungeii des Verems Deutschci Bibliolhckaie in 
Posen und Berlin in den Jahren igoS und i9o6(i)gewcsen, hatsich 
aber als zur Zeit nicht ausftthrbar herausgestellt. Auch die Druckle* 
gung des preussischen Gesamtkatalogs in alphabetischer oder 
sjrstematischer Form ist noch eine oHene Frage, fUr welche auf die 
bereits angefuhrten Verhandlungen des Vereins Deutscher Biblio- 
thekare vervvîpsen sri. 

In enger \ ei bindung mit dem (îesamtkatalog ist im Jahre 1905 
das Auskunftsbureau fur die deuîschen Bibliotheken ins Leben 
gerufen worden. Aufgabe desselben ist es, ein seinem Titel nach 
belanntes Werk in einer der angeschlossenen Bibliotheken nachsa> 
weisen, aber nicht : Literatur ilber irgend eine Frage zu lîefern. Ffir 
jeden Titel wird eine Gebûhr von 10 Pfennigcn erhoben,die gleich* 
zeitig mit der Anfrage als Briefmarke einzusenden ist. Gehôrt das 
Buch seinem Ordnungswort nacli in den bereits verglich^nen Teil 
des Ciesamtkatalogs, wird dieser natûilich zuerst zu Rate gezogen, 
vkrenn nicht, wird durch £insehen der Kataloge der Koniglichen 
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llibliolhek festgestellt, ob es doit vuihaiiden ist. Ist das nichl Uer 
Fall, werden mittelst Postkarte von den angeschlossenen Biblio* 
theken zunftchst diejenigen befragt, auf denen das Vorhandensein 
des Bûches vermutet werden kann, sci es dass es als Pflicbtexem> 
plar dorthin hfttte gelangen mûssen oder seinem Inhalt nach in das 
Saminelgebiet der betiefTenden Bibliothck fallt. Wenn auch auf 
dièse Weise kcin Exemplar hat nachgewiesen werden konnen, 
wird der Titel auf die Suchliste gesetzt, die allcn IJibliotheken 
ziigeht, welchc sich zu ihier Durchsicht beieit erklfirt hahen. Na* 
tûilich werden auch die Anfragen, m>tgt ii sic mm positivodei nepa- 
tiv erledigt sein, gcoj Jnct aiifbewahrt, so dass wenn etwa diesclbe 
Anfrage noch eininal von anderer Seitc gcstcllt wird, i>ofoit auf 
Grund der friiheren Recherchen Auskunft erteilt werden kann. Die 
laanspruchnahme des Auskunftsbureaus ist eine stets steigende. In 
den 3 Jahren seines Bestehens sind Uber X4>7oo Bûcher gesucht 
worden. 

Der prcussische Gesamtkatalog und das Auskunftsbureau der 
deutschen Bibliotheken sind auch in dem Umfang, in dem sie bisher 
in Wirksamkeitgetreten sind, weitausschauendc und grossen Nutzen 
verhpissende Unternehinungf'n. Môge dem jungen Stamme ein 
glûckliches Wachsen beschicdeu sein ] 

* 

M. BiAGi. — Monsieur le Président a bien voulu que je donne 
quelques renseignements sur ce qu'on vient de faire en Italie au sujet 
du prêt international. Jusqu'à présent le prêt des livres entre biblio* 
thèques était soumis au règlement du 27 février 1886; mais par le 
règlement du 34 octobre 1907 qui porte le nom du Ministre Rava» 
un Conseil supérieur des bibliothèques a été fondé, et sa première 
fonction a été de préparer pour le ministre, un nouveau règlement 
pour le prêt des livres et des manuscrits. I! sora public d'ici quelques 
jours; il est en ce momoiit s nimis à l'examen du Conseil d'£tat, ce 
qui n'est qu'une pure foiindlitc. 

Dans le nouveau icglcineut on a fait bien des progrès. V ous le 
savez, ritalie était un pays très libéral pour le prêt des manuscrits et 
des livres. Toutes nos bibliothèques de l'Etat qui sont au nombre de 
33 et celles des villes et des provinces sont favorisées de la franchise 
postale, de sorte qu'elles s'échangent les livres sur l'envoi d'un 
simple bulletin. Pour les prêts de manuscrits entre les bibliothèques 
d'Italie, il fallait l'autorisation préalable du Ministère. Or, dans le 
nouveau règlement, cette autorisation n'est plus nécessaire, et une 
plus grande liberté d'action» avec les responsabilités qui s'en suivent, 
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est laissée aux directeurs de nos bibliothèques. Pour le prêt inter- 
national des manuscrits on suivait la voie diplomatique, ce qui ren- 
dait le prêt très lent et très dangereux, car un manuscrit n'arrivait à 
destination avant trois ou quatre mois, et pendant ce laps de temps 
n'était du tout surveillé, A la suite d'observations faites dans plusieurs 
Congrès, le Conseil supérieur s'est occupé de cette question, et il a 
présenté au ministre un nouveau règlement, suivant lequel le prêt 
sera fait par des moyens plus faciles et plus simples et se dispensera 
de la voie diplomatique. Une espAce d'entente préalable entre le 
Gouvernement italien et les autres Etats, étahliia quelles sont les 
biblmtheques (jui pouuont échanger entr'elles les manuscrits; après 
cela, les directeurs des bibliothèques pourront conespondie diiec- 
tement avec ceux des bibliothèques étrangères. La seule chose 
encore à régler, c'est la question du transport et comme il n'y a pas 
de franchise postale internationale, les frais sont à la charge des 
studieux qui demandent le prêt, ainsi que le coût de l'assurance 
pour la valeur initiale ; mais il s'agit seulement de quelques francs, 
et l'avantage est si grand que chaque savant sera bien disposé à 
payer les frais de transport et d'assurance* 

I-e Conseil vient aussi de préparer un règlement pour la photo- 
graphie. \'ous nvrz que la photographie et la reproduction des 
manuscrits est une des questions les plus importantes. Il y a eu un 
Congr^'s ici, à Liège, où ce problème a été traité à fond. Nousavons 
examiné les propositions faites à ce Congrès et nous avons établi 
dans le nouveau règlement que Ton peut donner très libéralement 
communication des manuscrits, pour les photographier. Entre autres 
choses on était obligé, auparavant, de laisser à la Bibliothèque un 
cliché photographique/ ce qui rendait les opérations un peu coû- 
teuses, quand il s'agissait surtout de cette espèce de copie que Ton 
fait par la photographie, avec le prisme blanc sur noir, directement 
sur le papier en supprimant l'emploi du cliché sur verre ou du film. 
Cela coûte très peu, et ne revient qu'à 5o centimes par page. Or, 
dans le nouveau règlement on donne la permission de faire ces 
copies photographiciues sur papier, mais la bibliothèque à laquelle 
le nianusci it appai tient, exigera pour elle-même un exemplaire de la 
photographie, à moins que les studieux ne le lui rendent après en 
avoir terminé l'étude. Votlà donc un grand avantage pour les savants 
de tous les pays, d'avoir communication des manuscrits par le moyen 
peu coûteux de la photographie sur papier. 

M. James Duff Brown (Chief Librarian, Public Libraries, 
Islington, London). — Said he had not corne prepared with anything 
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regarding the work of Englisb Public Libraries, and tfae subject 
was too gieat for impromptu description. He would, therefore, 
confine faimself to a few remarks on the objects for which the présent 

Conférence was called, namely, to considcr the programme to be 
prepared for the International Conférence at Brussels in 1910. 

He took the opportunity on behalf of British Libraiians, of saying 
how pleasml many of tlu m would be to take part in the discussion 
of bibliographical topics, and how gi tatly interested they ail vere 
>n coopérative work of an international character. The main difïi- 
culty in tbe United Kingdom when coopérative effort was required 
either for bibliographical or library work, was that ot interesting the 
libraiy aiithorities or Committees which had the ultimat« financîal 
power. Practically evety British Librarian was keenly interested 
in ail questions affecting Library administration, whether on the 
pra ticalor bibliographical side, but it was extrexnely difficult to 
enlist die sympathy of ÎJbiai y Boaids which were generally com- 
posed of business tnen who had comparatively small knowledgc of 
bibliographical lequiieinents. He could assure the Conférence, 
ht)\vevei, thaï the fulUst sympathy and support would he extended 
by liiitish profcssional libiarians, and he hoped that, when the time 
came, a very considérable représentation would attend the Brussels 
Meeting. 

The main object of the Conférence the took to be the standar- 
dization and centralisation of Bibliographical work and he would 

point out one difficully which always occurred to him when propo* 
sais of this kiiid were put forward. That was the difficulty of 
getting unanimity amông the contributing parties. \ furthcr danger 
was that the standardization of methods always tendcd towards 
stagnation, and the discouraging of original l eseaich and inipiove- 
monts in inethod. If International work could be conductcd on 
Unes which would avoid this danger it would havc the hearty 
support of ail librarians. 

M. HopwooD described the « Class- List of Best Books » issuedby 
the Library Association. This work was co-operative, each subject 
being dealt with by specialists. It could not, however, be desciibed 
as bibliographical in the fuit sensé of the word, because it only 
contained a c sélection » from the books published during the year. 
However, as it was classifîed for the most part on the Brussels Sys- 
tem, the entries were capable of inclusion in the Hrussels repertory. 
Siinilar lists in other countries would be extremely valuable te 
Eiiglish Libianans. In Kngland man}^ co-operative schemes had 
becn suffisted, but as yet litile had been donc in the way of centra- 
Used work and administration. 
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M. La Fontaine. — Des communications nous ont été adies&ées 
d'Amérique. La direction de la Bibliothèque du Congrès ne nous a 
envoyé qu'un rapport sur une question spéciale. Elle a supposé avec 
raison que te rapport général que la Bibliothèque du Congrès 
publie tous les ans étant très répandu, permettait à tous les membres 
du Congrès de se tenir au courant de ce qui avait été réalisé à la 
Libraiy of Congress, 

I^a question sur laquelle M. Hanson atiuc notre attention est 
relative à l'uniformité des règles pour la confection des catalogues. 

Elle se rattache aux différentes questions que nous avons exami- 
nées hier, sur place, à l'Institut de Bibliographie. Des règles avaient 
été admises en Amérique il y a déjà une vingtaine d'années afin que 
les fiches publiées par les différentes bibliothèques fussent rédigées 
de la mcme manière. Le même problème s'est posé, d'autre part, 
devant les bibliothécaires anglais. A ce moment, M. Dun a suggf'iô 
qu'il y auiait peut-être- moyen d'etablii une entente entre les biblio- 
thécaires anglais et ainéi icains. M. Ilanson, jirésidentde la commis- 
sion anglo-américame, rappelle dans son rapport qu'en 1904, lors 
de la réunion de Saint>Louis, M. Jast, représentant officiel de l'Asso- 
ciation des bibliothécaires de la Grande-Bretagne, est venu offrir 
formellement un avant-projet qui a abouti à des règles communes 
aujourd'hui au nombre de 83. Il n y en a que six au sujet desquelles 
on a laissé à chaque pays ses habitudes antérieures. C'est, comme 
vous le voyez, une entente presque complète. 

. La question est de savoir si l'on 11e poui i a prendre les règlesanglo- 
américaines pour base de la catalogiaplne internationale. M. Hanson 
signale que, dans l'esprit de ceux qui ont rédigé ces règles, cette 
préoccupation a existé* Ils ont consulté et repris une partie des 
r^les qui ont servi pour la rédaction du ( ^esamtkatalog prussien, 
les règles italiennes représentées par l'œuvre de Fumagalli et les 
instructions oificielles des bibliothèques espagnoles. M. Hanson 
pense donc que malgré certaines difficultés sur la manière dont 
les noms sont lédigés dans certains pays, on peut espérer avoir un 
jour des règles internationales. Il exprime l'idée que ce sej ait !e rôle 
de notre conférence de préparer le terrain à une entente de ce genre. 
Pour notre part, nous proposerons probablement de nommer une 
commission internationale pour s'entendre sur ces questions qui 
sont plutôt vétilleuses que difficiles. M. Jast, de son côté, au nom 
du groupe anglais de la commission, exprime l'espoir qu'après 
l'entente a nglo américaine on parviendra à un résultat analogue 

pour le continent. 

D'autre part, nous avons à vous communiquer une lettie de la 
Brilish Academy. Cette société existe depuis quelques années à coté 
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de la Royal Society. Elle s'occupe spécialement des matières histo- 
riques et philolog^îques. Des pourparlers avaient été engagés entre 

l'Institut et cette nouvelle institution. Ses dirigeants avaient proposé 
à l'Association Internationale des Acaflémies défaire un travail biblio- 
gtaphiqur; spccial dont ils auraient pris la direction à l'instar de 
rinternatlonai Catalogue. 

Dans sa lettre, le secrétaire général exprime le très vif legiet que 
les deux délégués aient été empêchés, à la dernière heure, de se . 
rendre à Bruxelles et qu'après nouvel examen fait, la Brittsh Aca- 
demy a renoncé à son projet pour ne pas faire double emploi avec le 
projet général que l'Institut International de Bibliographie avait 
déjà proposé antérieurement. 

M. Oti.Ei. — V'ous venez d'enti rilin les communications sur 
l'état général des (XHivics hiblingi apliiques qui ne sont pas rattachées 
à l'institut International de Bibliogiaphie et sur le mouvement en 
faveur d'une entente internationale. 

L'importance des différentes œuvres qui ont été exposées prouve, 
somme toute, une convergence des efforts vers un but final, l'établis» 
sèment de ta bibliographie universelle. Le moment parait venu de 
provoquer un échange de vues sur les moyens de réaliser l'entente 
entre toutes les grandrs œuvres existantes. 

Iv'Institut International de Bibliographie s'est, dès son origine, 
préoccupé d'une telle entente. C'est sur la base de la Coopération 
qu'il a établi ses travaux en vue de la rendre possible et qu li a arrêté 
l'ensemble des mesures pratiques que constitue sa méthode.Hier,vous 
avez vu à l'Institut les méthodes mises en ceuvre et vous avez pu 
constater combien des travaux bibliographiques entrepris dans des 
pays différents, dans des domaines scientifiques différents, venaient 
finalement se concentrer dans le Répertoire Bibliographique Uni- 
versel, tout ayant pu servir, d'autre pai t, au but propre à chacun 
de ces travaux. 

Les méthodes sont simples. Une classification internationale (la 
classification décimale), la fiche internationale (la fiche du format 
0,075 X o,is5) et un minimum de règles catalographiijues concer* 
nant la rédaction des notices, et qui sont empruntées aux règles géné» 
ralement admises. 

La Conférence est donc en présence d'un fait d'une pottée 
considérable. Non seulement la coopération bibliog^raphique est 
démontrée possible; elle est con^^tatée existante et fonctionnante. 
Etendre et développer ce qui existe est dès lors la voie naturelle à 
suivre. 

Cependant il faut viser l'économie des efforts et déplus en plus 
chercher à utiliser ce qui existe. C'est dans cet esprit que nous avons 
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à chercher si l'eniente entre toutes les granch s œuvr^'s existantes, ne 
pouuaii conduire à ce résultat : la Bibliographie Universelle consti- 
tuée par rensembk» des bibliographies particulières tout en laissant à 
celles-ci leur autonomie et leur méthode particulière de publica» 
tion et de classement. La solution doit être cherchée dans une 
triple voie : 

I* Autonomie et indépendance des organismes coopérateurs à 

l'égard des uns des autres. 

2«» c "oncnrJance entie les diverses méthodes existantes obtenue 
grâce à des tabies d'équivalence pour le classement ou à l'eniploi 
simultané de plusieurs classifications (conformément au rapport 

7 qui nous a été commenté hier). 

3** Centralisation des résultats du travail dans de grands réper* 
toires sur fiches : Un répertoire central prototype et des répertoires 
particuliers comprenant des pai ties plus ou moins étendues du réper- 
toire central et installé dans tous les centres d'études, principalement 
dans les grandes bibliotiu-ques générales ou spéciales. 

Pour léaliseï l'entente sur ces bases, i! faut des oi ganismes nou- 
veaux, des organismes où soient représentés toutes les œuvres exis- 
tantes et qui s'inspirent de l'idée fédérative. 

L'enquête préparatoire à cette conférence aboutit à cette conclu» 
sion que deux organes sont nécessaires, l'un officiel, à créer à Tinter- 
vention des Etats dont dépendent les grandes administrations du 
Li vre,rautre libre, à constituer parles associations et les groupements 
de toute nature. 

Le document n» H qui est sous vos yeux contient un avant-projet 
d'Union internationale pour la Documentation. C'est roigauisme 
officiel qu'il définit et c'est par voie de convention diplomatique 
qu'elle doit être réalisée. Nous estimons que les gouvernements ont 
a remplir à l'égard de la Bibliographie, de la circulation du Livre, de 
la diffusion intellectuelle de son contenu, des devoirs analogues à 
ceux qu'ils ont assumés en créant une Union pour la protection dos 
droits d'auteurs. Celle-ci vise les intérêts économiques et prives des 
littérateurs « t des savants. L'I'nion pour la docunientation est appe- 
lée à icgler les intérêts intellectuels et collectits des Sciences et 
de la Culture, en tant qu'ils sont représentés par des livres et des im- 
primés. Des Unions internationales ont d'ailleurs créé de nos jours 
un ensemble de services internationaux pour les chemins de fer, les 
postes et télégraphes, les téléphones et un vaste réseau de communi* 
cations matérielles a été organisé à travers le monde. Un autre réseau 
complémentaire doit être créé, le réseau de communication intellec- 
tuelle à l'intermédiaire du iJvre ou du Document. 

L'avant-projet expose le fonctionnement de l'organisme chargé de 
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réaliser un tel réseau. Il détermine les objets sur lesquels doit porter 
son action : la bibliographie, les échanges internationaux, le prêt 
entre bibliothèques, la constitution de collections centrales. Sur ces 
divers points, il ne fait que résumer les rapports particuliers qui ont 
été faits à la Conférence. L'avant- piojet consacre le principe de 
l'autonomie intérieure : les Etats s'engageraient A assurer la réalisa* 
tien de l'objet de l'Union, maïs ils auraient toute liberté pour orgtf 
niser, comme ils l'entendent, leurs services nationaux chargés de 
l'exécution. 

L'organisme libre à créer à côté de l'organisme officiel s'inspire 
aussi de précédents nitéressants. A côté de l'Union de Berne pour le 
droit d'auteur, fonctionne une libre AssociuiioN îhU) iidlionaie pour la 
Protection de la ftropriHi artistiqiu tt littéraire. Les deux institutions tra- 
vaillent en paraltièle : Tune prépare les travaux de l'autre et ce sont 
les libres discussions de l'Association qui servent de point de départ 
à l'oeuvre officielle et diplomatique de l'Union. 

Nous proposons de créer entre toutes les œuvres existantes une 
association analogue sous la forme d'un Congrès international de 
Bibliographie et de Documentation qui serait chargé de pouisuivre 
et de développer l'œuvre esquissée par la présente Conférence. Nous 
proposons que ce Congrès soit constitué avec la coopération des 
groupes nationaux et aussi des grandes associations internationales 
qui se sont constituées depuis cinquante ans dans tous les do- 
maines des sciences, des techniques et de l'activité sociale, pour 
donner Jine organisation aux efibrte collectifs. 

Il appartient aux associations internationales et aux grands con- 
grès internationaux, tels les Congrès de Zoologie, de Botani(]ue, de 
Géographie, de Géolrjgrje, d'Histoiie, de participer activement à 
l'organisation de la documentation dans leur domaine propre et par 
conséquent ils doivent avoir des délégués dans le Congrès que nous 
proposons de fonder. Quant à l'Institut International de Bibliogra- 
phie, quand seront créés les deux organismes ^ue nous vous pro> 
posons, son rôle et sa fonction apparaîtront clairement pour la 
préparation des congrès, l'exécution de ses décisions et pour.servîr 
de bureau permanent à l'Union. 

Le texte (pic vous ave;? sous les yeux résume tout cet ensemble 
et pourra seivir tic base à vos discussicnis. 

Général Sébert. — Vous ave/, entendu, Messieurs. Si quelqu'un a 
des observations préjudicielles, je lui donne la parole, et la discussion 
sera ouverte cet après-midi, après que l'on aura pu lire le projet qui 
vient de vous être distribué. 

M. .Mandei.lo. — ■ Messieurs, je crois qu'en principe nous sommes 
tous d'accord. Chaque pas vers la coopération universelle interna- 
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tionalc donnera des résultats pour la science et le bien-être du monde 
entier. C'est une question de voie pratique, c est aux hommes et aux 
institutions de tinu ver le chemin qui ariive à cette solution de décou- 
vrir rapidement la voie qui engage les Etats, soit la voie diplomatique 
dont l'initiative appartiendrait à la Belgique. Je crois que nous pou- 
vons tou$ «voir la confiance que Tlnstitut International de Biblio* 
graphie, qui a déjà fait tant de choses utiles, trouvera aussi.la voie 
qui lui semble la meilleure pour atteindre cet idéal. 

M. Darboux. — Au sujet du programme qui nous est distribué, 
je ferai une observation générale que m'a suggérée l'expérience. Je 
crois qu'il conviendrait de tenir deux Congrès distincts, l'un biblio- 
graphique et documentaire, et l'autre spécial aux bibliothécaires. 
Ces derniers tiennent évidemment à leurs prérogatives et attributions: 
ils pourraient ne pas se piètei commodément à l'examen d'une ques- 
tion telle que celle de i'orgunisation du prêt de volumes et de 
manuscrits de pays à pays, car c'est une question qu'ils ont déjà exa- 
minée et qui est sujette à des difficultés. Depuis la création de 
l'Association internationale des Académies, elle a été déjà mise à 
l'ordre du jour de ses assemblées générales; il y a eu même un r^le- 
' ment adopté, mais sous certaines réserves, car certains Etats comme 
ta France ont fait opposition. Mais c'est là une question qui peut 
être traitée dans les deux Congrès, et je crains que nous n'a3'ons, si 
nous la mettons dans le projet, à craindre que les bibliothécaires 
viennent nous dire : c'est une question qui concerne surtout les 
Archivistes et liibliothécaires, et ne voudraient pas qu'on la discute 
ailleurs que dans leur Congrès spécial. Il y a une remarque dont il 
faudrait tenir compte : il y a à distinguer en ce qui concerne la 
Bibliographie et la conservation des documents. M. le délégué Biagi 
vous a dit qu'il prêtait très libéralement ses manuscrits ; je suis per- 
suadé que si je lui demandais les manuscrits de Léonard de Vinci, 
j'aurais peu de chance de les obtenir. 

M. Biagi. — Je dois répondre au nom de mes collègues. Certaine- 
ment la question est très importante, mais je puis dire que les 
bibliothécaires sont très libéraux pour tout ce qui peut être prêté. Il 
y a évidemment des manuscrits précieux que l'on appelle n non- 
touristes Ji qui ne peuvent pas être envoyés à l'étiant^ei , et dans celte 
catégorie sont compris les manusciits de grande valeur comme celui 
de Léonard, que M. Darboux uauraiipas le courage de soumettre 
aux périls d'un voyage. 

Sauf ces cas particuliers, je crois que la question du prêt interna* 
tional a fait beaucoup de progrès, et j'ai l'honneur de rassurer 
M. Darboux, de ta part de mes collègues italiens, qui sont — comme 
moi — * tout à &it disposés à accorder le prêt des manuscrits qui sont 
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considérâs toudstM. Au point d« vue de la science^ le prêt inter- 
national des livres a une importance même pti{s grande» puisque 
quelquefois un petit mémoire peut être plus précieux qu'un manus> 
crit et c'est pour cette raison que dans le nouveau règlement italien, 
dont j'ai eu l'honneur de vous informer tout à l'heure, nous avons 
étendu le prêt international aux imprimés. 

M. DARnoux. — La portée de mon observation est que cette ques- 
tion serait mieux à sa place dans le Congrès des Bibiiothccaiî es. 

Génékal Sébert. — Il ressort de ces ob.-ervations qu'il y a en 
présence deux intérêts différents : il y a l'intérêt des lecteurs, 
savants et chercheurs, qui ont besoin de documents, et il y a l'intérêt 
des conservateurs qui attachent une très grande importance à 
conserver ces documents. Y a-t-il inconvénient à s'occuper de cette 
double question dans deux Congrès difr(''i enfs, à deux points de vue 
différents : sauf à chercher plus tard un terrain d'entente. Il est plus 
facile de clien her à poser librement la (juestion dans les deux 
Congres. Je ne verrais donc pas d'inconvénicni a laisser figurer cette 
intéressante question à l'ordre du jour du Congrès que nous avons 
en vue et à la traiter d'autre part dans le Congrès des Bibliothécaires. 

M. Otlbt. — L'observation de Monsieur Darboux me parait de 
grande importance. Pour réussir dans notre œuvre, il faut bien déli- 
miter les compétences et le ressort de chacun. 11 existe une organi- 
sation : le r<3ngrès international des I-{ibliothécnircs, A laquelle il 
importe de laisser tout le sotn do l'organisation technique des bi- 
bliothèques; celle-ci soulève une foule lie (jueslioiis particulières, 
sur lesquelles des échanges de vues ne pourraient pas utilement se 
faire dans des conférences telles que la nôtre. Le Congrès interna- 
tional des Bibliothécaires a fonctionné à Paris, à Saint-Louis et il 
fonctionnera aussi en zgio, à Bruxelles. 

Générai. Séhiïrt. — Je me rappelle qu'en 1900 j'ai eu l'honneur 
de présider le Congrès de bibliographie qui s'est tenu peu de jours 
avant le Congres des Aichivistes et Bib1iothéca;i es. Nous avons 
alors cheiché a étab'ai une entente sur rert;nns jioints (Mitre ces 
deux Congrès et il y a eu des reunions communes entre certains 
membres des deux Congrès. C'est une indication sur ce que l'on 
peut faire dans cet ordre d'idées, et je crois qu'il n'y aura qu'à persé- 
vérer dans cette voie. 

M. Stainier. — Je demande la parole simplement pour ajouter à 
ce que vient dédire l'honorable président, que le Congrès des Archi- 
vistes et Bibliothécaires a déjà porté cette question à son ordre du 
jour et (ju'une solution pounait ètie crlle ci, j)uis(]u'il a été annoncé 
plus ou moins formellement qut^ le C'ongrès pour la Documentation 
aurait lieu à Bruxelles en 1910, à une date très prochaine de celui des 
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Bibliothécaires et Ai (-hi\ istes. Il y aurait un moyen trc'S simple, c'est 
que les membres tiu premier Congrès assistent également au second, 
et (^ue les bibliothécaires fassent de même vis-à-vis du premier, pour 
discuter ensemble ces questions connexes. 

Général Sébbrt. — Parfaitement, ce serait l'application de ce qui 
a été fait déjà partiellement à Paris en 1900. 

M. La Fon taise. ^ Je voudrais ajouter deux mots à ce que vient de 
fîire ^î. Otlct à propos des organisations internationales, que nous 
nous trouvr)n.s en présence de graii'lf s nititu?, d'oi praniçnies de plus 
en plus en plus spéciaux, et (jui peuvent lia» tel les uns avec ies .uiftes. 
Nous avons été frappés du nombre 1res considérable de maucies 
OU des Kiences dans lesquelles TorgatiiMtion internationale existe; 
nous en avons relevés plus de 120 et nous avons découvert d'autre 
part que le tiers de ces associations existait à Bruxelles, soit des orga- 
nismes permanents, des Congrès des bureaux reconnus par les États. 
Voici imprimée la première partie d'une enquête qui a été faite sur 
quelques-unes d'entre elles : vous voyez âfjiy le gros volume que ça 
fait. Nous comptons arriver à u'unn vn un seul ouvrage l'or^.anisa- 
tion de toutes ces associations 1 eûmes. Nous avons pensé aussi 
qu'il y avait un intérêt général à grouper leurs dirigeants en une 
institution qui pourrait étudier leur façon d'agir et focilitcr les rap- 
ports d'association à association. Cet office,'à la fondation duquel a 
participé l'Institut International de Bibliographie, est créé depuis 
un an et, précisément, dans quelques jours il fera paraître un 
Annuaire de la \'ie lotci nationale dans lequel on embrassera les 
éléments pnucipaux de 1 oigani.^al on et du fonctionnement des 
associations inlernationak s. \ dus verrez que toute cette vie inter- 
nationale ftnit par se concentrer en quelques villes, et uimi, nous 
avons à Berne les Institutions administratives; à Bruxelles, nous 
avons surtout les organisations scientifiques qui sont en grand 
nombre. Vous pourrez constater par vous mêmes dans quelles con< 
ditioiis cet organisme central pourra vous rendre des services. 
Pour n'en indiquer qu'une seule tout à fait pratique: c'est la con- 
centration des ouvrages, des comptes-rendus qui sont publiés à 
l'occasion de tous les congrès, aujourd'hui éparpillés dans le monde 
entier. Il y a moyen d établir un dé{)ôt de tous ces ouvi .iges et même 
des reliquats qui restent entre les mains des libraires et des secré- 
taires; et quand quelqu'un voudra avoir toute la documentation sur 
une série de congrès, il pourra s'adresser à ce bureau central. L'inter- 
vention de cet office sera aussi utile pour négocier les ententes entre 
cong:<' s, dans des cas comme ceux que signalait M. Darboux il y a 
qui Utiles instants. 

La séance est levée. 
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Quatrième séance (samedi après midi, ii juillet). 

M. I.B Prâsidbnt. — Nous allons aborder la question de la docu- 
mentation administrative. La parole est à M. Otiet. 

M. Otlbt. — La documentation en matière administrative a fait 
l'objet d'un rapport qui vous a été distribué (document n«8). Je puis 
être bref et m'en référer aux développements de ce rapport. 

C'est la première fois que dnns les congrès de bibliographie les 
questions de documentation adnunisti .itive ?ont soulevées. Il semble 
cependant qu'elles doivent y avoir une place a raison de leur connc- 
xité avec les points de méthode qui sont débattus dans nos réunions. 

Do nos jours, l'administration a pris une impoi lance considérable. 
Qu'il s'agisse d'administration dos grands services publics, de celle 
des entreprises industrielles ou de la gestion des grandes institutions 
scientiftques, le nombre d'hommes et d'opérations qui «entrent en 
jeu s'est élevé à tel point que partout les anciennes méthodes ont dû 
faire place à des procédés nouveaux. L'action à distance n'est pos- 
sible qu'à l'intervention des écrits: écrits pour transmettre desordres, 
pour transmettre des informations, pour convenir d'actes conceit<''S 
et conserver la trace de mille faits dont il y a lieu de se souvenir dès 
qu'il s'agit de i>iocéder avec ensemble et avec suite. Tous les écrits 
ainsi ét iblis au jour le jour constitueiont ce qu'on peut appeler du 
terme générique de (iocuments adminktratifs. Leur masse sans cesse 
croissante soulève quelques problèmes généraux sur lesquels il 
importe d'attirer l'attention. 

lo) Tout d'abord, et à ne s'en tenir qu'au seul point de vue des 
intérêts de l'administration publique ou privée, il y a lieu de se 
demander si l'ensemble des méthodes préconisées pour le traitement 
des imprimés n'est pas susceptible de s'appliquer au traitement de 
ces pièces administratives, notamment le catalogage, le système des 
fiches, la classification uniforme des matières. Une organisation de 
la documentation est éyal'ment di'Mrabic dans les deux cas. 1, 'exa- 
men que nous avons t'ait de cette jn rmiei o questioTi nous amène à 
conclure par l'aftii nialive et à émettre le vœu de voir se poui suivie 
les recherches de méthodes dans cette voie. Des applications nou- 
velles des divers éléments de méthode déjà mis en œuvre dans le 
domaine de la Hibliographie et des Bibliothèques ne peuvent qu'ap« 
porter un développement heureux à ces méthodes elles*mémes. 

2») Les progrès de la science et de la technique ont, de nos jours, 
une influence de plus en plus grande sur la pratique administrative. 
Des progrès pénètrent dans tous les domaines et pxif*ent qu'à tout 
moment une documentation théorique puisse être mise à la disposi- 
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tion de l'action pratique. C'est la condition même de l'amélioration 
de celif-ci. Il s on suit (jue l'organisation de la documentation dans 
les grandes ndministiations puV)liques ou privées ne peut plus se 
borner aux smlcs; pn'ces administratives. Sescadics doivent pouvoir 
s'étendre aussi à toutes les mlormalions d'ordro scientifique et tech- 
nique. Dès lors apparaît Tintérèt supérieur, d'une méthode unique, 
embrassant dans une organisation intégrale à la fois la documen- 
tation administrative et la documentation scientifique. 

3») Les pièces administratives qui s'accumulent dans les bureaux 
des grandes administrations actuelles sont destinées, en grande partie, 
h être déversées quelque jour dans les dépôts d'archives anciennes. 
Elles y constitueront non seulement des documents pour l'histoire, 
mais pourront continuer à y remplir 1^ rôle de titres pour la ctriifica- 
tion de droits d'^ toutes naturrs possédés tant par les corps publics 
que par les siinpks p irticulicrs. (ht no peut donc maintenu sans 
relations les archives modernes et ks archivosancicnnes. Au contraire, 
il y aurait tout avantage à ce que le traitement donné aux pre- 
mières soit tel qu'aucun travail nouveau ne soit nécessaire après 
leur déversement parmi les secondes. 

4« Les pièces des grandes administrations publiques enregistrent 
des faits dont la portée dépasse souvent la simple gestion d*intéiêls 
transitoires. Il en résulte qu'elles offrent une valeur considérable 
pour les études d'ordre social et aussi qu'elles sont suct ptibles de 
servir d'informations utiles dans un grand nombre de rn? de la vie 
privée. L'ctat-civil, par exeinplo, le cad;iblre, la siati.^iKiuc munici- 
pale s>i]\{ établis autant pnui 1rs l>rs"ins du public que pour ceux do 
l'administration. Or, U y a une tencUncc manifeste dans ladmini.s- 
tration à mettre de plus en plus les informations à la disposition 
des intéressés. A cette fin, on a même créé au sein des grands orga- 
nismes administratifs des offices chargés d'enquête permanente et de 
services d'information parallèlement aux institutions proprement 
administratives chargées delà gestion ou du contrôle de certains 
intérêts. Tels, par exemple, les offices du Travail, les offices du com- 
merce extérieur, les offices de statistique, etc. Il est donc inutile de 
donner à la partie des pièces administratives qui peuvent être mises 
à la disposition du public une organisation f[ui se la^ijirnche de 

plus en plus de celle donnée à la documentation scientifique et tech- 

» 

nique. 

Tels sont, Messieurs, quelques-uns des grands aspects sous lesquels 
se présente la Documentation Administrative. Ce n'est évidemment 
pas te moment de les discuter. Mais, en termes de conclusion, je 
vous demande de décider que les questions de documentation admi- 
nistrative feront désormais partie intégrante du programme de nos 
congrès. 
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J'ajoute «lue dcja elles ont fait l'objet de mainte discussion dans 
d'autres Cfmgiès et associations. Ainsi, l'Institut luleuiational de 
Statisiiijue acte saisi en 1906 pai M. Mandello tî'j la piojiosition 
d'organiser à l'avenir des offices de documentation slat)sticj[ue chargés 
de rendre accessible au public et aux travailleurs la masse énorme 
de faits recueillis au cours des recensements et des enquêtes et qui ne 
peuvent être publiés. Ainsi, aussi TAssociation néerlandaise pour tes 
intérêts des communes a mis à l'étude la question de Torganisation des 
archives communales modernes en s'ins^iirant de maintes idées 
émises par Tlnstitut International de Bibliographie. Nous avons, 
parmi nous, des représentants autorisés de cette association ; nous 
avons au?si M. Man lello. Nous devrions les prier de bien vouloir 
nous faire connaître leurs vues sur la (]ucst'on. 

M. Elias, — 11 y a en Hollande une Assuciation des iiît('i^ts des 
communes : Nedcrlandsche Vererniging van Gcintente belangen, 
qui est persuadée qu'il sera nécessaire d'uniformifer la documenta' 
tion administrative. Ainsi que Messieurs les bibliographes et les 
directeurs de bibliothèques Vont dit et démontré ce matin, il est néces- 
saire d'avoir un système uniforme pour les bibliothèques; il en est 
de môme pour la documentation administrative. Mais pour être 
pratique je n'en veux pas dire plus et vous propose d'élargir la tâche 
de l'Union internationale pour la documentation dont le bureau de 
la Conférence nous a donné aujourd'hui un avant-projet. Nous lisons 
dans le document n« 9 que le bat de l'I^nion sera de protéger les 
intéicts supérieurs du Livre considéré comme instrument de 
science, etc. 

Je viens vous proposer d'élargir cette tâche et d"v ajouter : « 2° de 
propager une documentation administrative de telle manière que 
l'administration des services publics disposera d'un système uniforme 
pour classer les actes administratifs». Ensuite nous lisons dans le 
même document tfi 9, sous A.-D., les objets spéciaux de l'Union. En 
élargissant le but de l'Union je crois qu'il sera bon de désigner aussi 
sous £., comme objet spécial, « ia constitution dans les divers pays 
d' .s répertoires administratifs concernant les grands services publics 
sur c^•^ bases uniformes et internationales. 

j'ai rhoniicui de déposer ces deux amendements sur le bureau de 
notre Conférence ttj espèie qu'ils seu)nt at ceptcs. 

M, Mandello. — Messieuis, M. l'aul Otiet a si bien touché au 
noyau de ce que j'ai dit à la session de Londres de l'Institut inter» 
national de Statistique qu'il serait superflu que j'y ajoute. En outre, 
si je ne me trompe, mon article a été imprimé dans le BuUdiit d» 
Fltistitut iuUrwUwHal de BibliographU, Je dois ajouter que j'ai trouvé à 
Londres l'opposition la plus forte à ma proposition. 
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M> LuciBN Marcii. — Messieurs, M. Mandello vient de dire qu'il 
a trouvé Topposition la plus forte i sa proposition ; c'est excessif; il 

a rencontré au contraire toute la sympathie de ses collègues ; seu- 
lement il ne faut pas perdre de vue les difficultés et même les dangers 
de îa proposition peut èti p un pvu sommaire qu'il avait présf^nt('f. et 
qui aurait besoin d'être étu lu un peu plus complètement. Les ditti- 
cuités» sont lie difîèrents ordreb, mais la ]>rincip.'d«' est cello-ci : cVst 
que l'on va livrer à l'appréciatiotï d'un buieau de statistique, d'un 
chef de service officiel, l'appréciation de ce qui va être conservé ou 
détruit, publié ou simplement laissé dans les caitons, et c'est là 
matière délicate et même dangereuse, car il n'est pas certain du tout 
que l'opinion du chef de service soit acceptée i)ar d'autres persouneSé 
Il arrive que les chercheurs vont fouiller dans les archives, qui ne 
sont (levrnucs in(6rf«santf s que par le recul. 

Le projet de .\L Maiuli-ll t ne doit pas être écarte mais étudié avec 
soin et réserve. 'SI. Oiiet vient de reprendre l'idée en l'étendant à 
toutes les publications administratives; là encore les difficultés sont 
considérables. Tous les documents administratifs sont intéressants, 
on n'a jamais trop de documents ; il s'agit seulement de savoir ce qui 
vaut la peine d'être conservé pour la postérité ; c'est une question de 
moyens de conservation. Une foule de problèmes se posent. Il me 

semble que les résoudre a priori seYà\t difficile; il v aurait peut-être 
intérêt, .«vnnt le Congiès de iqio, à piocéder à une enquête qui 
ferait connaître déjà quelle^ sont les opérations admiiuslratives et 
quelle est la manière de voir actuelle des administrations; il est cer- 
tain que ces questions ne laissent indifférentes aucune administration; 
je croîs que si l'on faisait une enquête sur le mode d'opérer des admi- 
nistrations des différents pays, on trouverait peut-être les éléments 
d'une orientation à recommander; «Priori je ne les vois pas, telle- 
ment les difficultés de la question sont considérables, et tellement 
elles utïirnt même de danpjer. Par conséqueîit, je me permettiai de 
suggéier une enquête, à laquelle l'Institut ]>nurrait procéder, pour 
connaître les mesures prises actuellement, dans its dillcienis pays, 
en vue de la conservation des documents administratifs. 

M. Otlbt. — Aux communications qui viennent d'être faites, il y 
a lieu d'ajouter que nous avons reçu de M. Cuvelier, attaché aux 
Archives duRoyaume à Bruxelles, un intéressant rapport sur les rela- 
tions qu'il est désirable de voir établir entre les archives modcines et 
les archivesancicnnes. Ce i appoi tsera impi imé dans les actes du Con- 
grès. M. Zaalberg, secrétaiie de !n commune de Zaandam, noiîs a 
retracé, dans un rapport circon.staiu il , le travail effectué suus .--a 
diiection à Zaandatn en vue de créer des modèles d'applications de 
méthodes générales de l'Institut International de Bibliographie aux 
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archives communales et de fournir ainsi une base expérimentale 
aux travaux de l'Association néerlandaise des intérêts communaux. 

En 1910, se réunira à Bruxelles le premier Congrès international 
des sciences administratives. Une section a été créée au sein du 
Congrès pour l'étude des questions se rattachant à la Documenta- 
tion adiniiiistiativp. Ce Côiigr<'_'s pourra, d"accord avec noUS* pour- 
suivre l'eiiquète proposée il y a uii instant par M. Mai ch. 

M. LE Président. — Nous allons aborder la question de la docu- 
mentation iconographiciue. La parole est à M. De Potter» directeur 
de rinstitut International de photographie documentaire. 

M. De Pottbr. — Vous avez entendu. Messieurs, à différentes 
reprises, ce matin, parler des collections iconographiciues. Il y a lieu 
d'envisager la grande évolution subie par Us collections de photo- 
grnphics. C'est en i8g5 que le premier musée de photographie docu- 
mentaire a été créé. A ce moment la photographie n'était pas 
comprise comme de nos jours, et ce n'est que lot s jue l'Institut Intt?r- 
national de Bibliographie lui a donné son appui, dont vous ave^ pu 
juger lors de la visite d'hier* que la question a pris tout son essort. 

Une seconde étape a été le Congrès tenu à Marseille en 1907 qui a 
donné à l'organisation delà documentation photographique une baso 
définitive. Il est intéressant de signaler que les différents vœux émis 
à Marseille ont reçu un commencement d'exécution. Depuis lors 
l'Insiitut de lîruxelles a leçu des demandes de renseignements, prou- 
vant la nécessite d'un Institut intemalionai Uuusincltant les mcnres 
méthodes dans les divers pays. Ou nous a adressé de partout des 
demandes tendant à nous emprunter la méthode suivie* Les actes 
du Congrès de Marseille ont fait connaître l'état actuel des collée* 
tions photographiques documentaires créées dans les divers pays. 
Je dois signaler parmi quelques grandes œuvres récentes qui ont été 
faites, rindex' des portraits entrepris à W'ashin^'ton, M. Zakicweki, 
qui est parmi nous, a luit le catalogue de toute l'iconographie du 
Musée polonais. 

M. Seuekt. — Je dois compicter ce que vient d'exposer 
M. De Potter en disant que le Congrès de Marseille a été tenu sur 
l'initiative de l'Union internationale de photographie qui a son siège 
en Belgique, à l'eflet de chercher à réunir en une association com-> 
mune toutes les associations qui, à un degré quelconque, réunissent 
des collections de photographies, et même des collections icono> 
graphiques. Les résultats de ce Congrès ont été publiés d«ns un 
petit volume, Anttu lire-Mamid i(c la iioinmattatioit /^/ioii>i.'f tip/iiqiu-, d« 
Charles Mendel, éditeur, l'aiiis, 190S, On a cherché à }• icunir les 
renseignements sur les différents procédés qui peuvent s'appliquer 
aux difiérentes catégories de photographies, parce qu'il a été reconnu 
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qu'on ne pouvait pas avoir la prétention de réunir en un seul endroit 
et de soumettre aux mêmes r^Ies de conservation toutes les gra* 
vures se rapportant à des sujets divers. Tous ces renseignements se 

trouvent dans ce Manuel, et j'espcrc qu'W aura comme conséquence 
de faire entrer davantage dans une voie d'union. ?;r,us l'égide de 
l'institut Intel national de [ihotogiaphic, toute?; |»'s iiisiitution? appc 
lées à collectionner des photographias ou au moins d'arriver à cen- 
traliser et uniformiser les méthodes pour ta tenue des répertoires et 
catalogues des documents iconographiques. 

M. Otlbt. — Nous approchons de la fin de nos travaux. Avant 
que nous abordions l'importante et dernière question de notre ordre 
du jour, l'organisation du Congrès de 1910 et les bases de l'Union 
officielle pour la Documentation, je demande à pouvoir VOUS dire 
quelques mots sur des points particuliers. 

En ce qui concerne l'Iconographie, nous allons vous distribuer 
une publication qui expose l'origine, le but, l'organisation et les tra- 
vaux de l'Institut International de Photographie documentaire. 
Nous considérerons que la question de l'Iconographie doit être ins- 
crite au programme de notre futur congrès et nous chercherons 
avec l'Institut International de Photographie documentaire àpour« 
suivre les études s'y rattachant. 

î,a statistique des imprimés doit rt^tniir notre attention. Otte 
iiucstion a fait l'objet d'études div < i s» s i»aiuesdans le BuUtdu <'V /7m5- 
tttiit international de Bibliographie et dujis le Dtoit d'Aiitair, publication 
du Bureau de Berne pour la protection de la propriété artistique et 
littéraire. Une bonne statistique du livre est de nature à apporter 
beaucoup de lumière dans les études sur l'organisation de la docu* 
mentation. Juscju'ici, elle fait défaut, car aucune méthode générale 
ne préside à la confection des tableaux ni au comptage des unités. 
De là, l'impossibilité de toute comparaison, comme aussi de toute 
totalisation indispensable à une sialislique internationale. Il sciait 
désiiabie que la statistique des imprimés soit inscrite au piogiamine 
du Congrès et que l'attention des bibliographes et aussi celle des 
offices de statistique soit attirée sur ces points. 

Il en est de même de certaines questions postales qui présentent 
un intérêt majeur. La diiïusion du système de fiches bibliographiques 
nécessite des facilités de la poste quant au pri.x du transportet aux 
foi m il tés douanières. La fiche est un prrxluit moderne. Les anciens 
re;_ Ir nn iits n'ont pas pu la pri'voir. Ce sont eux, cependant, que l'on 
fl'P'ique pai asiiUnilaUon. L'attcniion du prochain cuugics tlevrait 
être attirée sur cette question, à laquelle se rattache aussi celle de la 
franchise postale à envisager à l'occasion des échanges interna- 
tionaux. 
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Nous vous avons fait distribuer des numéros spécimens despubli* 
cations de la Société belge de sociologie qui a tenté une réforme du 
mod(» dp publication en vue de permettre !n constitution de dossiers 
documentaires. Cette disti ihutif-n était jn^tihce par notre désir de 
voir inscrire au programme des futurs cougrct> i'étude des questions 
se rattachant ù la transformation du livre et aux types de publication. 
La note que nous vous avons aussi distribuée sur le livre mieropboUh 
graphique se rattache au môme ordre d'idées. 

GÉNéRAL Sébbrt. Avant d'aborder la suite des discussions, je dois 
vous dire quelques mots sur l'emploi de la langue auxiliaire Espé- 
ranto, :\ propos dt laquelle une brochure vous a été remise ]>our 
iiidiquei la marche qui pourrait être puivie loist|ue l'on aura en vue 
une P-ibliogiaphie viaimenl internationale. Les fiches du K<|)fi- 
toire bibiiogiaphiquc universel doivent, en effet, pouvoir êtie lues 
dans tous les pays, même dans ceux où l'on ne parle pas la langue 
dans laquelle elles ont été rédigées. Les fiches de ce Répertoire, 
suivant la nationalité des collaborateurs, sont actuellement établies 
en français, en anglais, en allemand, etc., mais il y a des pays où 
l'on peut ne connaître aucune de ces langues et l'on a, dés lors, 
à prévoir l'usage d'une lang-ue internationale commune. 

L'Esiteranto peut déjà heivir dans ce but et donner la traduction 
«les références, — je parle des références seules qui sont oïdiuaue- 
ment rédigées dans la langue qu'a choisie le préparateur; quant aux 
titres mêmes des ouvrages, il est évident qu'ils doivent être repro* 
duits dans la langue de l'écrit, mais, lorsqu'on a ai&ire à des langues 
exotiques, il devient difticile d'imprimer ces titres qui peuvent 
d'ailleurs être incompréhensibles pour beaucoup de lecteurs. On a 
]>ioposê d'e:i faire une transcription phonétique, de manière qu'un 
étianL;ci puisse liie el prononcer ces titres de façon à se iaiie com- 
picudre des nationaux. Il se trouve que l'espcrantij a un alphabet 
phonétique et peut donner la solution de cette transciipiion phone» 
tique des titres des ouvrages étrangers. On a étudié, dans la brochure 
qui nous a été distribuée, ce qu'il faut faire pour se servir de cet 
alphabet et, grâce aux travaux faits par MM. L. et A. Zakrzewskî et 
par M. Gaston Moch, qui y sont reproduits, une solution pratique 
semble avoir été trouvée à cette question de transposition phoné- 
tique des titres. 

M. \ M Président. — Nous allons abordei niamtenant la tiuesiion 
de l'organisation du tutur Congics et celle deii coaunissions prépa- 
ratoire à constituer. Je donne la pat oie à M. La Fontaine. 

M. La FoNTAtKB. — Il semble résulter des débats que nous pou- 
vons, d'une façon assez claire et assez résumée, fixer les points dont 
on a à s'occuper, du Congrès international de 1910. Tout d'abord 
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une première Question qui semble ne pas avoir rencontré d'opposi- 
tioR : nécessité de créer les unités de méthodes, la question de 

dimensions des fiches, tout au moins la justifîcalinn des catalogues 
et de la Bibliogiaphie qu'il y aura Ii' u de publier. En second lieu, la 
question des unités relatives à la K-dactH^n des fiches. Cftte qurstion a 
doniK' lira à une entente auglo-amêricaiiiL" et il s'agiiait d'aboutir à 
un»' etucnte* internationale, il faudrait que la Coiifcrence décide de 
cuustkluei une commission préparatoire pour cet objet,soit qu'elle ne 
nomme directement les membres, soit qu'elle charge Tlnstitut de la 
constituer, en s^adressant dans chaque pays à un organisme existant 
ou à créer. Il y aurait donc des commissions de bibliographie et de 
documentation dans chaque pays; actuellement nous déviions char* 
ger chacun des représentants à titu* officieux et peisnnncl d(? cher- 
cher A constituer de telles commissions nationalrs; il st iait utile que 
ce travail puisse se faiio lapidement de façon (jup la Commission 
internationale puisse se coustiiuer et étudier à son tour la (juestion 
catalographique. Je crois pouvoir dire que l'In&titut <^st tout disposé 
à préparer le dossiei de cette question ; nous avons déjà réunis de 
nombreux documents catalographiques. Cette Commission pourrait 
aussi charger l'Institut de préparer le travail en ce sens que l'InslitUt 
indiquerait les (}uestions qui soulèvent la contradiction et celles pour 
lesquelles i! y a, à son avis, entente dès maintenant. 

I.e piochain Conf»T«"*s aurait alors a examiner l'application de ct^s 
nicthudes purement bibliogiaphiqucs aux besoins diveis de la docu- 
mentation. Les différentes communications que vous avez entendues, 
montrent déjà toute une série d'objets et de matières pour lesquelles 
cette uiiification semble possible. On pourrait notamment consti- 
tuer dans le prochain Congrès autant de sections qu'il y aurait de 
besoins spéciaux de documentation des sections relatives à la docu- 
mentation administrative, à la stalistiiiue, aux l?revets et ainsi de 
suite. Ces sections viseraient à apporter des solutions générales 
pouvant s'appliquer aux dilteK.-nts ilomaines que je viens d'indiquer. 

Je pense, Messieuis, que voiia un programme intéressant et bien 
suilisant pour le prochain Congrès. Il y a lieu d'y ajouter l'organi- 
sation du Congrès lui-même sur des bases définitives et permanentes. 
La présente réunion est plutôt consultative qu'elle ne vise l'organi- 
sation définitive. Il serait très utile que le prochain Congrès ait ce 
caractère d'organisation définitive. 

Nous pourrions, Messieurs, désigner dès maintenant la Commis- 
sion organisatiice du Congiès. 

M. LE Président. — V^oulez-vous iiue nous ou vj ions une discus- 
sion générale sur celte question ou que nous dccidions plutôt que 
l'Institut enverra une circulaire à toutes les personnes qui ont pris 
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part nominalement à la L'tjnfciriice ; ce sciait en effet une solution 
piatiquo (jui laisserait à cliacun le tenii s de rétléchii ; toutefois ça 
n'empêche pas d'ouvni une discussion sur la question de i organisa- 
tion même du Congrès. 

M. Otlbt. — Cette question a été très clairement posée. Un mot 
cependant afin de fixer encore davantage les idées. 

Nous estimons qu'il est nécessaire d'organiser un Congrès inter- 
national de Bibliographie et de Documentation dans lequel puissent 
être représentés tous les groupements et organismes bibliographiques 
et bibliothéconomiqucs actuellement existants. Cette représentation 
doit pouvoir se faire en toute liberté et sur la l>ase du respect absolu 
de l'autononii»' di"s grou^iemcnts. Ceux-ci devraient être de deux 
soites : les groupements nationaux et les groupements interna- 
tionaux. Ces derniers sont les ai,'ii}ciations, les comités, les congrès 
internationaux qui existent dans les divers domanies des sciences et 
de l'action. Un grand nombre d'entre eus s'occupent déjà de biblio- 
graphie et de documentation. Il est désirable que tous inscrivent cet 
objet parmi ceux qui rentrent dans leurs travaux et qu'ils envoient 
des délégués au Congrès dont nous jetons les bases. Nous avons 
invité i la présente Conférence plusieurs associations. La manière 
dont elles ont répondu à notre appel est une preuve de l'intérêt 
qu'elles peuvent toutes porter à nos travaux. Il est nécessaire d'ail- 
leurs d'associer le monde des savants et des techniciens à l'œuvre (lue 
nous voulons cntreprcndie et qui a pour but avant tout de leur être 
utile. 

M. Gariel. — Je dois dire que j'ai de grands doutes sur l'ehicacité 
des commissions nationales pour aider à la réussite d'un congrès 
Intel national. Je crois, d'après une longue expérience, que de sem- 
blables commissions ne peuvent guère servir que comme patronage 
et je pense que l'organisation doit être assurée par une commission 
centrale, unique, et même mieux encore par une, deux ou trois per- 
sonnes de cette commission seulement. 

M. Oti.et. — La remarque de M. Gariel s'inspire d'une expérience 
très étendue; mais il exprime une règle qui, rnnlli' ureusement, est 
un peu générale. Pour avoir, dans un congres, une i ( pu :s<'ntatu>n 
réelle des forces existantes et, partant, pour êtie assun <iuf les déci- 
sions prises rcce\iont une exécution, li iaut lai^seï U jjoite ouverte 
aux uiganisations internationales par spécialités et aux organisations 
nationales. Cependant, l'idée de M. Gariel est très pratique en ce sens 
qu'il devrait y avoir une organisation centrale du Congrès, et ce 
devrait être précisément les secrétaires des commissions nationales 
qui formeraient cette organisation centrale. Nous acceptons très 
volontiers cette suggestion. Elle était implicitement dans notre 
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pensée. Si vous êtes d'accord sur ce point, Messieurs, il y aura donc 
une commission centrale dont les membres se tiendront en relalioBS 
avec le secrétariat général. 

M. LE Président. — Il n'y a pas d'opposition ? Pas d'autres pro- 
positions? Cotait bien Tidéf qui dominjiit <!<• voir l'Institut diriger, 
galvaniser activités et je ciois que c'e^t rinstitut de Hibîiographie 
qui devra pinccclfr à la constitution des otgasiisations t- 1 ijui mettra 
tout en mouvement. Reste le programme du Congrès, yuand un 
congrès est décidé, il fautqu*il ait un cadre de questions: elles ne 
s'élucident pas en une seule session mais au cours de sessions suc- 
cessives. Tout l'efiort du Comité organisateur de la présente Confé* 
rence a consisté à cherchei à monti cr la relation entre les divers 
aspects de la Bibliographie et de la Documentation entre leurs 
diverses branches. En inscrivant ers qiK'stirîns à l'ordre du jour du 
piocluiin congtts, nous atiii inotis qu(; c'est un dumninc cjui intéresse 
les organismes alhliés. Ces (questions seraient donc celies-ci : biblio- 
graphie, documentation des offices généraux sous forme de dossiers 
documentaires, iconographie, documentation en matière de brevets. 
On s'aidera de rapports précédés d'enquêtes et des projets de conclu* 
sions seront déposés sur ces dittérents points. SommeS*nousd*accoid, 
Messieurs? Pas d'opposition? Puisque personne ne demande la 
parole, nous i^ouvons considérer la ch i^e comme admise. 

Reste iilois le d' inui p'jint: le pir.jct. d Tnion internationale, qui 
vous a été analyse et a fait 1 objet du document n° 9. M. Darboux a 
fait ce matin une observation qui a été accueillie. Une autre obser- 
vation a été faite par M. Elias à laquelle nous nous sommes, égale- 
ment ralliés. Cet avant-projet est une épreuve ; il subit maintenant la 
revision en tenant compte des observations diverses qui ont été faites 
et dans le sens qui a été approuvé. Nous nous proposons de recueillir 
les oî)set vations qui pourraient aller joindre le projet primitif. Il va 
alors a saisir de ce projet — nous ne sommfs plus dans le domaine 
libre puisqu'il s'agit d'une Union ofticielle il y a à en saisir les 
gouvernements. Xuiie idclie aura été terminée après l'établissement 
du dossier de nos travaux et ce sera aux délégués officiels des gouver* 
nements à s'entendre et à chercher à élaborer le projet définitif. Il 
n'y a plus qu'à demander à un gouvernement de prendre l'initiative 
de présenter aux divers Ktats la qm stion dans le but Je la faire 
aboutir. Quelqu'un a-t-il quelque explication à demander ? 

Pour les points acquis. nMU<; avons rintenlion de demander au 
GouverneiiK-nl iielge de pieiuiiu l'iiiitiative. si c'est l'opinion de 
l'asscurblce. Nous avons ici le rcpreseniunt du gouvernement belge 
qui peut nous dite, peut-ètie, s'il croit que son gouvernement serait 
disposé à accepter. 
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' M. Vam OvBRBBRiiH. — Je me chargerai très volontiers de la cooi' 
mission. Je ne doute pas que le Gouvernement ne prenne cette initia- 
tive et cet tainement il attache trop d'importance à la question de la 
Bibliographie et de la Documentation pour ne pas lui prftter son 

aide. 

Je compiends très bien, d'autie part, les ob«;ervations'qui vif»nnpnt 
d'ètie faites sur la marche à suivre. Si vous voulez, je dunneiai plcme 
satisfaction aux scrupules que l'on pourrait avoir. Il est évident que 
c'est un avant-projet ; que cet avant-projet n*est pas sorti de délibé- 
rations étudiées, dans lesquels chaque mot a été pesé par tous les 
membres de la Conférence. Les membres ne sont pas tous d'accord 
sur chacun des termes de ce document et c'était là te sens des obser- 
vations de M. Darboux à propos de la question d<'S pi èfs quand il 
disait que cette question cnncerne l'orpanisatiou des bibbothcques 
tlaus laquelle les bibliothét aiicîi sont avani tout compétents. Je ciois 
que M. Darboux a raison. Il a soulevé sur cette question piecise un 
point particulier. On pourrait en soulever d'autres sur d'autres qoes» 
tions. Il faut donc être très prudent» car il importe d'aboutir et de 
réussir; la question est trop belle pour ne pas aboutir. Il y a 
d'abord le piincipe de l'Union. Ici tout le monde semble d'accord. 
Cet accord résulte de toutes les conversations (jue nous avons pu 
avoir avec Ips membres de la Conférence. Ensuite, il faut préciser 
quelques idccs. Il esi dé^il able que les échanges internationaux se 
perfcctioiuieni et se genéialisent. Qui s'oppose à cela ? Personne! 
Il est désirable que les livres et manuscrits soient communiqués le 
plus possible ; qui s'y oppose? Personne! Qu'il y ait des bureaux 
régionaux qui s'occupent dans chaque contrée des questions biblio- 
graphiques et de documentation et que des rapports s'établissent 
sous des formes à convenir, qui s'y oppose? £ucore une fois, per- 
sonne ! Sur toutes ces idées générales nous sommes donc d'accord. 
Or, c'est cet acrord lui-menu devrait, selon mm, être formulé 
d'une façon généiale. Saisissons de ce vœu. ?;i vous \mu1< z, le Gou- 
vernement belge en demandant qu il communique celle résolution 

de la Conférence aux autres Gouvernements, de façon à leur suggé> 
rer et faire comprendre qu'il y aurait lieu, par exemple, de se réunir 
•n 1910, de délibérer sur un programme nettement précisé, arrêté 

dans ses lignes générales. Alors, les délégués des gouvernements se 
réuniraient pour délibérer sur des f|Ucstions qu'ils auraient eu le temps 
d'étudier et, éventuellement, avec pleins pouvoirs. C'r st anisi que 
nous procédons en toutes niaiié; es et c'est ainsi qu'une séiie des 
conférences internationales ont pu aboutir. NatuicUement, dans 
tous les pays où le gouvernement n'intervient pas directement, ne 
veut pas envoyer de délégation spéciale, on s'adresse généralement 
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soit à un ctublisscuieiil de ce pays, qui est sou délégué officiel pour 
cette matière, soit à une association de ce pays; c'est le cas souvent 
pour TAngletei re. Rien n'empêche d'être très large dans la désigna- 
tion des membres de la future réunion. 

Voilà, Messieurs, comment il me parait qu'il faut envisager la 
question de l'Union officielle. Si vous vous mettez d'accord unani< 
mement sur des principes généraux, ce sera d'un grand efTet moral 
et vous pourrez laisser Texainen des détails aux délégués des gouver- 
nements eux-mêmes. {Applaudissements.) 

M. BiAGi. — Je me permettrai de dire que puisque ce programme 
n'est qu'un desideratum, un vœu, une ligne générale, je crois que 
tout le monde peut l'accepter. 

Il faudra considérer que certains États ne pourront pas faire ce 
qu'ils veulent, parce que les bibliothèques y sont libres et n'appar- 
tiennent pas au Gouvernement. 

Une chose encore à remarquer, c'est que, pour la question des 
échanges internationaux, le point le plus important à traiter sera 
celui des droits de douane, plus encore que celui de la franchise 
postale. 

M. Ori ET. — Les idées qui viennent d'être expiimées cadrent 
parfaiteiiu'iit avec l'esprit du projet qui vous est soumis. L'histoire 
des Unions internationales entre Ktats nous apprend qu'aucune 
d'cntr'clles n'a atteint son développement comj^let du jour de sa fon- 
dation. Toutes les conventions d'union sont susceptibles de révision 
périodique. On commence par se mettre d'accord sur deux ou trois 
points et l'on passe à l'action. Si celle-ci est Jugée utile, on étend 
l'objet de l'Union. C'est pour suivre ces questions et préparer 
des actions plus étendues que nous voyons, à c6té de plusieurs 
Unions officielles, des Associations internationales libres ayant on 
objet identique, mais borné au domaine de l'étude. Ainsi, par 
exemple, à côtéde l'Union pour la protection de la propriété indus* 
trielle fonctionne iinc Association internationale pour la propriété 
industrielle et nnp Association internationale ariistislique et littéraire 
fonctionne parallclement à l'Union officielle pour la protection du 
droit d'auteur. 

Un rôle similauc pourra élrc dévolu au Congres intei national de 
Bibliographie et de Documentation dont nous avons jeté les bases il 
y a un instant. Ce Congrès, en réunissant tous les organismes libres, 
pourra aider au perfectionnement graduel de l'Union ofllcielle pour 
la Documentation. C'est dire que si les gouvernements, d'accord sur 
le principe, désiraient cependant écarter de l'objet de l'Union l'un ou 
l'autre des points que nous avons indiqués dans le projet, il n'y 
aurait pas à hésiter de l'accepter. 
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Le Congrès sera toujours là pour apporter des éclaircissements, 
des compléments d'études et préparer des développements ultérieurs. 
J'ajoute qu'à l'exemple d'autres conventions internationales celle que 

nous suggérons pourrait se réaliser entre quelques gouvernements 
d'abord, si certains d'entre eux épiouvaient des scrupules à s'enga' 
ger dans la voie nouvello. Il suffît de rajipeler l'histnirc de l'Union 
Postale Universelle. Ce n'est que g! achirllcnu-îit ciiie U-s làats y adhé- 
rèrent jusqu'à connnendre aujoiiid hui toutes les puissanc-js. Mais 
pour cela, il faut, dès le début, prévoir que l'Union pourra être 
mondiale et qu'en tout temps les Etats pourront y adhérer. 

J'aurais voulu, Messieurs, voir compléter l'organisme du Congrès 
que nous avons créé tout à l'heure par un comité général de patro- 
nage. Nous avons fait appel aux travailleurs: nous devons aussi 
faire appel à l'appui de ceux qui peuvent aider l'oeuvre de leur 
influence ou de leur aide financière. Dans tous les pays, les choses 
du livre ont eu leur patron. Les grandes œuvres de progrès, les 
grandes collections artistiques et scientifiques doivent beaucoup à 
ces patronages, au méi i iiat. Si nous étions d'accord de coniplcter 
l'oiganisatiou de notre Congrès par un comité de patronage, certes, 
il est des noms qui s'imposent internationalement, quanti on parle 
du livre ; c'est, en premier lieu, Tliomme qui a opéré aux Etats-Unis 
la grande transformation des bibliothèques, c'est André Carnegie. 
Après avoir apporté d'importantes réformes dans l'organisation 
industrielle, cet homme de bien a consacré généreusement le fruit 
de son travail aux livres, d'une part, aux œuvres de la paix interna- 
tionale, d'autre part. 

Il ne se peut pas que ce nom ne soit unanimement et spontanément 
salué avec gratitude dans une conférence comme la nôtre. {Vifs applau- 
dissements). 

M. i.E Président. — Voici le texte de la résolution que le I^ureau 
soumet à votre vote. Vous verrez qu'il tient compte de toutes les 
observations échangées : 

I» £n ce qui concerne le Congres international de Bibliographie et 
de Documentation : La Conférence décide l'organisation d'un Con- 
grès international de Bibliographie et de Documentation. Ce Con- 
grès, qui sera permanent, se réunira pour la première fois en 191 o. 
Sans exclure les membres à titre individuel, il comprendra avant 
tout les délégués des associations et institutions qui ont pour objet la 
bibliographie et la documentation, de manière à pouvoir exprimer 
tous les desiderata en ce domaine et à donner une réalisation effective 
à toutes les décisions prises en commun. 

La représentation au sem du Congr«''s aura lieu par j'as s et par 
spécialités scieniitiques ou techniques. Pour celles-ci il sera iau 
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ap^ici aux organismes internationaux (associations, congrès, insti- 
tuts) dont les fonctions d'organisation doivent s'étendre de plus en 
plus à la bibliographie et à la documentation. Des commissions 
nationales chercheront à grouper dans chaque pays des délégu6« des 
grandes bibliothèques» des associations de bibliothécaires, de biblio* 
graphes et d'éditeurs, et des institutions qui concernent les choses du 
Livre. 

Lp soiii d'organiser le premier Congrès est confié h l'Institut Inter- 
nati')nal de Hibliographie qui constituera à cet ctt'ct une Commission 
organisati ice centrale formée de délégués des cnmnnssions nationales 
et des associîJtions intcrnaiionales. 

Le progiainnie du Congrès comprendra les questions qui ont été 
discutées au sein de la Conférence ainsi que tontes les questions 
connexes qu'il serait ultérieurement jugé utile d \ ajouter: examen 
des travaux, unification des méthodes, organisation et entente en 
vue de la coopération internationi^le dans tous les domaines de la 
bibliographie et delà documentation, y compris la documentation 
photographique, la documentation administrative et la documenta' 
tîon en matièie de brevets d'invention, 

II sera oi t^anisé un Comité de patronage du Congrès. En t^'moi- 
giia;;" d a Imiration pour l'oiavrc considérable qu'il a accomplie en 
fa\cui des Hihliothèques et delà Paix, condition indispensable de 
toute coopération internationale, la Conférence décide d'oftrir la 
présidence de ce Comité à M. André Csrnegie. 

3» En ce qui concerne l'Union Internationale pour la Documenta- 
tion : Considérant qu'il y a lieu d'organiser la Bibliographie et la 
Documentation sur une base de plus en plus internationale ; consi* 
dérant qu'il y a lieu à cet effet de voir créer ou développer des bureaux 
nationaux ou régionaux et d'établir entre ces bureaux des relations 
permanentes et internationales; considérant qu'il y a lieu de déve- 
lopper les services des échanges et celui des prêts des publications et 
documents, 

La Conférence signale au Gouvernement bel^e l'avant-jMojet qui 
lui a éic présente par l'Institut International de Bibliograpliie pour 
la création d'une « Union Internationale de Bibliographie et de 
I^umentation ». Elle exprime le vceu de voir le Gouvernement 
belge prendre l'initiative d'en saisir les divers gouvernements, n 

M. BiACr. — Très bien ! {Approbatim gîniraU.) 

M. LE Président. — Il n'y a pas d'observations ? Je vous deman> 
derai de vouloir voter ce vœu par main-levée. 

Le vœu est admis à l'unanimité, et nous sommes très forts pour 
recommander h M. Van f)verbergh de bien vouloir le prétenter 
comme tel au gouvernement. 
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Pour la question da comité de patronage dont on vient de parler, 
l'Institut International de Bibliographie cherchera également parmi 
toutes les personnes qui peuvent être sollicitées dans les différents 
pays, et je dois dire, à ce sujet, que M.Darboux, qui ne peut assister 
à cette dernière séance, m*a autorisé à dire que lui-même ^'inscrit 
très volontiers sur cette liste. Je ne doute pas que parmi vous il y 
en aura certainement un grand nombre qui accepteront de s'inscrire. 

Je déclare close la session, après vous avoir remercié tous de l'assi- 
duité que vous avez mise à suivir les séances et de ratlention que 
vousavez prêtée à des discussions qui ont été longues et laborieuses. 
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18. La Bibliographie de rAstronoiiiie. Mule picseniée par 

M. Paul Stroobantt Directeur du Comité de Biblio> 
graphie et d'Etudes astronomiques ...... a65 



Digitized by Googlc 



- 347 - 



19* Sur un Répertoire spécial de Brevets d'invention basé 
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